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AVANT-PROPOS. 

^ n efl; pas abfblument néceflaird 
à un Marin de Gonnoitre le méchanii^ 
me le plus exaél de toutes les pièces 
de la Conftruélion des Vaifleaux , on 
caroit toutefois pouvoir ailîirer quil 
lui eft indifpenfable de favoir Tu (âge > 
les propriétés^ les relations Se la forme 
des principales pièces qui entrent 
dans la compofitîon du Vaifleau , foie 
pour la formation de Ùl Caroalle , foie 
pour les liaifbns générales & commu* 
nés à tout le Vaifl^u , ou particulières 
& propres à chacune de fes parties* 

Ceft par Tétude de ces différents 
objets que doit conunencer un jeune 
Marin qui veut acquérir des connoii^ 
lances Théoriques fur la figure, furies 
qualités ^ & fur les mouvements du 
Vaifleau. Ce premier pas fait , il lira 

avec fiuicles excellents Ouvrages que 
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^^j AVANT-rPROPOS; 

nos Auteurs connus dans la Marine 
ont compofé fur la Théorie, 

Cette marche qui eft cflèntielle ^ 
Ceux qui fe deftinenc à i état dln^ 
génieur - Goriftru<5letir ^ n'eft pas 
inoins importante à MM. les Gar- 
des de la Mariiie qui doivent tin jout 
être appelles pour donner leur avis 
dans des Confeiis de Conftruélion fur 
différents objets tliéoriques ^ prati-^ 
ques dé cette partie du fervice 
de la Marine, Mais les occupations 
îndi^enfabies âuxqtteiles on les afIii-> 
|ettit dans leurs Ecoles ne leur laiilanc 
guère le tèmps d'aller s'inftruire 
dans lés Chantiérs où les Conftruc-i» 
tions des Vaifleaux s'exécutent ^ ils pa-» 
iroifloit néceflaire de Içur fpurnir un 
Ouvrage dans lequel les principes gé-* 
iiéraux & les détails de la Conftruc- 
tign Pratique fufîent préfentés d'une 
jnaniere claire ^ fiuiplç ^ précifè ^ Sq 

^Wi ^ûî fuppléer sni peu d'étendue dei 
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AFANT-PROPOS. yl} 

leçons qu'ils reçoivent fur cette partie 
de la Science Navale : c étoit du moins 
le fentimenc de pluiieurs Ofiiciers de 
la Marine auffi difUngués par leurs lu- 
mières que par leurs fervices & leur 
zèle y & c eft d après leur avis que je 
me fuis déterminé à entreprendre cet 

Ouvrage. 

fai cru devoir lui donner la forme 
de Didionhaire , formé dont on doit 
ièntir cous les avantages dans l'objet 
que je veux remplir , parce qu'elle n'o- 
blige pas à une attention continue, & 
qu elle procure du déiaiTement à Tef- 
prit. 

Je me iiiis propofé dans chaque 
Article de montrer la forme , la pofî- 
tîon , lufage , les effet* Se les rapports 
de chacune des parties .& des pièces du 
Vaifleau avec les détails pratic^ues du 
Chantier , tant pour les propôrtions Ha 
Vailleau f que pour les dimeniions de 
chacune de fes pièces , ainfî que pour 

à uj 
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vm dVANT-FROFOS. 

les principales opérations de la ConA 
truélion. 

Je me fuis atuché uniquement dans 
cet Ouvrage aux faits de pratique de 
rArchiteéhire Navale; s'il s'y trouve 
quelques notions fur la théorie de la 
Conltruéiion des Vaillèaux % ces no-» 
tiens ne fe rencontreront que dans 
quelques Articles purement i^)éculatifs 
qu il étoit indifpenfàble d'y inférer , ou 
dans ceux où la Conftruâion-Pratique 

^ft intimement liée & ioumiieà la 

iïiiéorie. 

L'étude attentive du Traité de M. 
Duhamel iur rArchiteâure Na- 
;Vale^ ouvrage qui contient, des ré-« 
flexions très-étendues Se très-jufles ; la 
leéhire des autres Ouvrages qui trai-t 
tent en général des VailTeaux ^ & iiir- 
tout une fréq^uentation afîidue des 
Chantiers , mont guidé & éclairé 
dans mon travail. J'ai profité avec tout 
TempreiTcment ^ toute k- xeconnoifr 
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AVANt-PROFOS. ix 

£uice pofTibles des avis & des obferva* 

tions des Gens de l'Art & des Offi- 
ciers de la Marine ^ qui montrent les 
talents les plus diftingués & l'expé-* 
rience la plus confommée. 
- On fera peut«être iiirprîs que je 
n aie pas joint des figures à la plupart 
des Articles de cet Ouvrage. Je m*em- ' 
prefiiè de prévenir cette queftion > Sc 
de dire que Tobjet principal & direél 
de cet Ouvrage eft Tindruétion de 
MM» les Gardes de la Marine ^ & que 
ces Mefficuis ont dans leurs Ecoles 
des petits modeles'de Vaiileaux qui (e 
démontent & fe remontent aifément. 
Les meilleures figures font les Vaif- 
féaux eux-mêmes ^ & il eft même bon 
que MM. les Gardes de la Marine ^ 
idllent le livre à la main dans les Chan« 
tiers de Conftruâion» Us y verront 
d'une manière complète & le détail 
& Tenfemble du Vaifleau. Je (ai pac 
expérience que les figures ^ quelqua ^ 

a iv 



X AFANT-PROPOS. 

multipliées qu elles eulTent écé dans 
cet Ouvrage , n auroient rempli qu im» 

farfaitement mes défirs ; & dès lors que 
iniuâiiànce des figures peut embar^ 
rafler un Commençant & même nuire 
aux progrès de ceux qui font plus avan- 
cés , il paroit plus utile de les (upprî- 
mer. Je laiile d'ailleurs^ par ce moyen^ 
plus de re/Ibrt à Fefprit & à la bonne 
volonté de MM. les Gardes de la 
Marme. 

Je verrois avec pkilîr les principes 
répandus dans cet Ouvrage, fe déve- 
lopper Se s'étendre fom des mains plus 
habiles : trop lieureux iî mon travail 
peut fournir quelques matériaux pro- 
pres à un Ouvrage plus étendu 8c plus 
complet fiu: la Marine, & fervir , dès 
à prélènt , à aider le goût que MM* 
les Gardes de la Marine marquent 
pour le travail» 
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TABLE 

ALPHABÉTIQUE 

Des ArdcUs traités j& de la plupart 
des Termes eràployés dans €em 
Ihfiruâion. 



A 

Acaftillage, Vagt i. 

Acores. Voyti dans les Articles LWis , Planches 

d'Ouvertures, >73-i78. 
Aculement des Varangucs.K^ojreç le ^latrieme albéa 

de r Article Varangues., 263, 
Allonges des Couples , 3. 
Allonges d'Ecubîers. Vo^t\ dans Allonges des 

Couples , <S Gt* 7, ' 
Allonges de Revers. Vùyt\ Idem^ / 6* tf« 
Allonges de Forques, V9yt\ dans Porques^ 21 8« 
Aiguilles , a, . 

Aiguillettes. J^<>yet dans Porques, 218 

Amendements , 8. 

Anguilles. î^ojef dans l'Article Berceau , 40. 
Anguiliiers. ( Canal des ) Voyt^ dans l'ArdcIo 

Archipompe du grand Mât » & dans celui dq ^ 

Clefi) I l &7j'. 

Apkres. Foyeî daiis Allonges d'Ecubiers^ 7* 
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»i TABLE 

Appanux » Cordages. Vtyei dans f Amclc Be»» 

ceau » Pâge 43 « 
Arcafle , 9. 

Archiporape du grand Mât, lo* 

Archippmpe du Mâc d'Arcimon, V^cyei Tamboui 

d'Arcbipompe d'Arttmon ,2^5. 
Arqué , 14, 

Arrière du VaiflTeau. Voyez Etambot , Arcafle , ' 
Façons de l' Arricre . Voûte d' Arcafle • &c» 
Arrimag#» 14. 

lArdmon. ( Mât d* } Voyci dans MÂture, 2^1 ji 

195, &c. 
Aflemblagc, C Chevilles d* ) j6. 
Afletnblage , ( Pièces & efpeces d* ) if. 
Avant-Cale, ^^^x la fin de T Article Cale » 6f. 
Avant du Vailjeau. Voyex Etrave , Brion , Colrit » 

Flèche , Gorgexe , Xôilie-Mer , Fagoas dq 

l'Avant. 

B 

Balancement. Voye^ Couples de Balancement, 82. 
Balancer les Couples du Vaifleau, y^yfti Flanches 

d'Ouvertures» 20$^2ii. 
Bardi, 16. 

Barres d' Arcafle. Fcrye^ Arcafle , 9. ' 
Barres de Cabeflan* i^oye^ Cabeftan , j8-(f4. 
Barre d'£cuflon. I^oyei Barre au bout de r&tan** 

bot, 19. 
Barre au bout de TEtambot s ibid^ 
Barre du premier Pont, IJ* 
Barre de la Soute du Maître Canonnier » iS* 

Bac(p.d«QottvçcoaU,Koje;GottvmaU| 15» 
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ALPHABÉTIQUE, xll] 

Barres de Mats de Huae, ? Kove^ dans l'Article 

ou Croifetces , ^ Mâcure > 

Barres de Hune , y Page ip^igS. 

^rrot du G>lus« Foyej Fronreau du Gaillard-d* A- 

vanc, dans l'Article Gaiilard*dAvanc , ij^ 
Barrots , j 9<-20. 
Barrotins. yoyex Barrots , ibid, 
Baftingage. Koycf Bauyoks » 20«2i, 
Batayoles , 20. 

Biton de Foc. Voyei dans f Article Mâtiue » i$2é 

Batteries , as. 
Bauqaieres des Ponts . 32. 
Baux des Ponts , 23, 

Beaupré. ( Mât de ) Voyti dans Mature > i^i 4 

Berceau f )p. 

Bigues 9 43» 

Bittes , i^id!. 

Bordages du VaiiTeau» 48* 
BoûoirSf 

Bonge ou Tonture , jry» 
Bouteilles, ftf. 

Bouts de Vergues. Voyti vers la fia de . F Article 

Mâture , 1^8* 
Brion. jé. 

c 



Cabanes. Voye\ vers la fin de f Ardda Rabatue^ 

Cabeftans, y8. 

Caillebotis. Voy^i vers la fin de TArtide £coutU« 
les , I02. 

faiflbos à Poudres. Voytx Soute aux Poudres» 251; 
<t vers la fin de PAnicle Foflè aux Lions 1 1 jo« 
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xîv TABLE 

Cale du Vaifleau # f^e 

Cale , Chantier , 1 r.r ^ j a - 

Cale , Anfe de Débarquement , (^7^?^^ ù'^r 
Cale à l'Eau . ' ^ 7 ^^'^ VaiC, 

Cale au Vin, J 

Calfater, 6^* 

^Capon de TAncre , Çoidage. t^oj^i dà^s Boft 

foirs , 
Carene » 6d# 
Carlingue, (Sp* 

Carlingue de Cabeftan. Fo^e; dans rA^ticIe Caf 

beftans > 61-63. 

Carlingue du grand Mât , 70» 
t Carlingue du Mat de Mi£unie, ibid^ 

Carlingue du Mât d'Artimon , 72. 

Carlingue du Mât de Beaupré. Kiycj dans TArti- 
cle Mâture , ip2. 

Carreaux ou Préceintes des Rabattues. Voy^i vers 
la fin de TArtide Préceintes , ^124. 

Caps de Mouton , Poulies. Voyti dans TArticlf 
Porte-Haubans , 220-222. 

Chaînes d'Haubaos. yoyei dans l'Article Porte- 
Haubans , ibid^ 

Chambre de Confeil. Voyei dans TArtlclp jPoncs 
du Vailîcau ^ 

Chantier ,73. 

Chapelet de Boues au Cabeftan* Vojci dans Ca- 

beftaa^ . - 

Châteaux. Foyer Acaftillage , i. 

Choquée ..4e^ ^Ut?*.^Ç<S(«i: l'Artk^lf . Aiiçui',^^ 

' 194* . . , 

Clefs , 74» . . j*- - . • . . . 

Clolfons. yojyeç fur c^ tbùfesfes diftnbiuions 8C 

Aménagements intérieurs du Vaifleau. 
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ALPHABÉTIQUE, 

Coins des Mâts. Voyci dans l'Article Etambraia 
des Mâts , Page il6. 

Colombiers. Voye^ dans l'Article Berceau, ^x-42« 
Coltis f ( G>uple de ) j6. 
Ck>otre*Comiere« Faye^ Coanete , 77-79. 
Contre-Etamboc extérieur , S Fojej Etambot, iii;. 

Contre-Etatnbo: iacéneur , J 115'. 

Contre-Etrave. Foyej Errave , 1 1 p, 

Contre-Hiloires. f^oye^ Hiloires, i6^i66. 

Contre-Quille, Foyc- Quille, 

Cormere & Coucre-Coniiere > 77, 

Couple de Levée, 8o, 

Couples de Rcmpliffage , 81. 

^Courbatons , petites Courbes : on les verra nooi- 

més & employas dans nombre d'Artides, 
Courbes d'Arcafle, 83. 
Courbe de Capucine » 
.Courbes des Bittes. Foye^ Bittes ,45. 
Courbes des Bolfoirs. yoye^ Boflbirs ^ ^4. 
Courbes des Baux des Ponts, 88. 
Courbes de Fer. Voye^ la fin de i' Article CQ^g^ 

bes des Baux des Ponts f 
Courbe d'Etambot, 87, 
Courbes des Herpès. Voye^ Herpès , 16 
Courbes des Jorrereaux, pl. • 

Couilln de Beaupré. Voy^i dads rAidcIe AiâtHrc , 

282. • 
Couffin des Bittes. Voyef Bittes , 43. 

Couffiiv d'Ecubiers. Voye^ EettUecs , 103. 
Courormement , p2. 

Courfivc. / ûjc^ dans TArticIe Gaillards , IJ?. 
Couture. Frryei' dans les Articles, Calfater, Bot- 

df^esj Carène 96s 66^ 
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xvî TABLE 

Creux. Vcytf dans f Article Loogaeiiit > &c« dei 
Vaifleaux, Page 180-185. 

Croifettes. Foye^ Barres de Mâc de Hune, dans 
rAiticle Mâciue ^ i^S. 

m 

D 

Dalots, 92* 

Défenfes ,93. 

BilFéreoce du Tirant d'Eaiu y^yei dans TArticle 

Tijcant d'Eau» aytf, 
Digon. Voyex dans PArtide Gorgere» i^a* 

Dogues d'Amure, 5^3. 

Doublage', J^^J'^î FArtide Carcne, 66. 
Dunette 1 

£ 

Ecart 9 p 
Echantillon » ibU, 

Scouets, Cordages* Vcyei dans TArtide Doguet 

d* Amure, 98. 

JEcoutes , Cordages, Voyti dans TArtide Seps 

d'Ecoute» ^43* 
Ecoutilles» 
Ecubiers , 103. 

Ecuflbn. ( Barre ) Voyei Arcafle, & Barre au 

bout de r£cambot» ip» 
Elancement de l'Etrave. yoyex Etrave» 117. 
Empature. Voyei Pièces d'Ai&mblage M £carc , 

15* &• py. 

Entremifes , 104. 

. £ntre-Poot» dans ïjiffkh Fonts du VaiT* 

Envergure. 



ALPHABÉTIQUE. xvîj 

Eawgure. Foyez dans l'Anicfe Mâture, P^gc i8o* 

EpercNi ou Flèche. Voye^ Flèche, 

Eponrilles de la Cale, loj, 

Epontiîlcs des Ponts, ibid% 

£quarnilàge , lOf* 

Equerrage , iio. 

Efiaios» l^oyex Accaflb , Barres cPArcaflè , Cornit- 

> P » 77- 

Etambot^ & Conrre-Etambot , m. 
Etambrais des Cabeftans. Voyti Cabeliaas, 6o^J$ 
fitambrais des Mâts » ii<?* 
Etrave & Contre-Etrave. 
Etrier des Chaioea de Haubans* Vcyej dans T Arti* 
de Porte*Haubao8 , 222. 



Façons de l'Arriére du Vaiflèau, lao. 
Façons de TAvant du Vaiflèau , iHd. 
Faufle-Quille , ou Contre-Quille extérieure. Voyci 
à la fin de Quille , 234. 

Faux-Baux. Voyei Plancher du FauK-Pont , 203-» 
208. 

Faux- Sabords. Voy^ dans J Article Saborda, 3^99. 

Femelots du Gouvernail. Foyê^ la fin de l'Article 
Etambot , & dans l'Article Gouvernail , n J » 
116, 15-4, 

Ferrures de Gouvernail , ibid. 

Ferrures de Sabords, k'oye^ dans l'Article Sabords# 

Feuilles Bretonnes » i22» 

Figure ou PouUne. Voyti dans Taiile^Mer. 

Filarets. Voye^ dans Batayoles , 20-21. 

Flafques ou Jottereaux. Foyci dans TArtidd Mâ- 
ture , ipj, b 
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xviij TABLE 

Flafques de la Carlingue du grand Mât. Voyef 
dans TArticle Aichiponipe du grand Mât > 
Page 71. 

Flafques des Âffiics de Canon , ou côtés de cet 

Afiuts. 
Flèche, 125. 

Fort , Lifle du Fort , Placement du Fort. Voyci 

dans r Article Lifles, 174. 
Foflè aux Cables « 124. 
Foilè aux Lions , 128. 

Fourcat couché ou Fourcat iiorifontal. Voje^ le 

conamencement de TArticle Guirlandes , i yS. 
Fourcat d'Ouverture ou Fourcat d'£lUin , 1 30, 
Fourcats* Vayei TArticle Varangues* 
Fourcats de Porques. Voye^ Porques, 2i8« 
Fronteaux des Gaillards , Dunette, l^cye^ dans 
jGaillards, Dunette» i^^-ijj & 5^4. 

G 

'Gabari, 132. 

jGabord , premier Bordage extérieur des Fonds 
du VailTeau à toucher la Quille. Voy^^ daifs 
Bordages , jo, , 232. 

Gaillard d'Arrière du Vaiflêau » 132. 

Gaillard d'Avant du Vaiffeau , ibid. 

Galerie , Corridor , 136. 

Galerie 9 Ornement » ijS. 

Gatte , 1 3p. 

Genoux de Fond , 140. 

Genoux de Revers , ibid. 

Genoux de Porques. y^ojti Porques , 2 î 8» 

Gorgere 9 142. 

Gournabies, ]45« 
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ëotttderes des Ponts , Pagt X44« 

Gouttières renverfécs. Koj'c^ Gouttières, i^y, ijfxg 

Gouvernail , 15*2. 

Grand-Mâr. Fbjye^ Miltuie, î^l^lptf. 

Grande Chambre, ^oyei dans l'Article Fonts du 

VaifTeau $2tf* 
Grillage. Koye^ Caillebotbdans l'Article Etoutillesi 

102. 

Guinderefles , Cordages. Fojf j dans TArtigle Mai 

turc & Seps de DriiTes, ipg ^ 2<^lé 
.Guirlandes , 1 J74 



Serpes , ^ leurs Courbes, 16^. 
Hîloires , 1 64. 

Hiloires renverfées, Voy^i dans l'Article Hiloirés | 
170. 

Hourdi. Fbyef Lifle-d'Hourdiy 178; 

tlunedes Mâts. Voy^^ dans TArticle Mftture , ip^t 

Hune. C Mâts de ) Voyei dans Mâture , i , ip3 i 

î 

îtagues Palans de Mantelets^ Cordage. Foyei 
dans rArttcle Sabords , 240* 

Jambeide Chien. Voy. dans TArticIe Voûte, 268-27II 
Jottereaux. Koye^ Courbes de Jottereaux , pl. 
JottereauXé Koycç dans r Article Mâture , ip^. 
Jumelles » compofition du Mât. y^ytj dans TArtH 
da Mâture, t>;« 

* *j. 
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ix TABLE 



Lames 9 Flots émus , ou vagues de la Mor. Voyei 

dans 0>ltts , 70» 
Lancer un Vaineau à leau, Koycj Berceau , Pagm 

39-43. 

languettes. Voyci dans T Article Berceau , 42. 
LttteSyi72« 

Largeur du Vaiflèau. ^ojej^Article longueur, &c. 

des Vaifleaux , 180. 
Largeur du VaiiTeau* koye^ dans les Ardcles Maître 

Couple , Baux 9 Ponts , Varangues. 
Levée, l^oye:^ Couples de Levée , 80. 

Left. Voyci dans 1* Article Arrimage , 

Ligne d'Ëau ou de Flottaifon , le VaifTeau chargé, 

^(yti dans l'Article (Buvre-^ive ,201. 
Ifinguets de Cabeftans. Voyei dans l'Article Ca« 

bcftans , 5*8. 
Liflô-d'Hourdi, I78# 
LifTes, 173. 

Lof. (Couples du) Voyti Couples de Balance* 
ment, 82. 

Longiieui , Largeur , à: Creux des Vaifleaux , 1 80. 

M 

Mailles 5 iSf. 

JWailletage. i^'oyei dans i' Article Carene, 68. 
Maître Couple » 1 8y • 

MaîtteBau. ^ 1 Dépendants du Maître Cou^ 
Maître Gaban. > jgr- 
MaîtrelTe Varâague.3 P * 



ALPHABÉTIQUE. xxî 

Manoeuvres , concernant la conftruâion du Vaif- 
fêau. yoytj Chantier ^ Quille , Etambot » Piao-. 
ches d'Ouvertures , Berceau , &c. 

Mantelecs à» Sabojccis» yioy. dbns f Actide Swhotdg » 

Marche-pied , ou Plancher des Herpès, yoyei dans 

Herpès , Page 164. 

Marques du Tirant d'Eau. Koycj dans rArticlc Ti- 
rant d'Jiau , 2fS-2S7» 

Marfouins , 86, 

Mâture U Envergure des Vaiflèaux , 
MksdeHane. 1 f^^^re^dansTArckleMâcitte» 

Mâts de Peiroquet. J 191 , 397 , âcc* 

Mèche de Mât. J r, ^ a ^ i - . 

Moche de Cabeftan. i ^ToK T K^^^ ^ 
Mèche de GouvernaU. ) >S9^6o, 1^3, 

Mesobre dxiVdMSfm :ce «oceft^ mgéméniffy- 
nonyme de Couple , de c'eft « en pavciaiier , le 

même terme & il a le méoie £iens qu'Allonge d'un 
Couple y mais , à la rigueur , Membse eft la 
mouié d un Couj^e du Vaiileau. 
Mettre un VaifFeau à TEau* Voye^ Lancer , 3 9-45» 
Mitaine. (^Mât de ) Vêyt% dans f Axtide Mkttre $ 

Ipl«200. 

Modèle , Gabari. Voyt^ Gabarî 9 152. 
Montants de Cornière, yoye^ Cornière , 77. 
Montants de Voûte, ^oj/ii Voûte jd'Arcâiie , z6S* 

O 

(Bil du Gouvernail. Voyti dans rArdde Oouvec» 
nail > ly y. 

<Euvre- Vive , 20 1 . ^ li; 
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TABLE 

(Euvre -Morte , Page 201, 

Ouvertures des Couples. Voyei daos TAitlclQ 

Planches d'Ouvertures , 209. 
Ouveftores d'Echelles. \ Voye^ dans les Arcidesi 
Puvertucesd'EcoutiUes. J Eçoutilles & Hiloiies, 

P 

fanncatix différents d'Ecoutilles. yoyei daos £cou-« 
tilles, P7, 102. 

Parage, 201. 

faxc à Boulets. Foye^ dans rAiticle Archipompa 

du Grand*Al|t t 13» 
Failè- Avant » 208. 

r erroquets (Mâts de). Voye^ dans Mâture,i5?i-ij,S* 

Perruche , ( Mât de ) , ibid. 

Fible , efpece de Mâture. Foye^ à la hn de T Arti- 
cle Mâture, aoo. 

^Plancher du Commis aux Vivres. Voyei Plancher 
du Faux-Pont, 208. 

Plancher de la Folïè aux Cables. Voyei,FoiU auj^ 
Cables , 124. 

Flancher de la Fo0e aux Liofis. Voyti Eofle ausç 
Lions, 128. 

Plancher du Faux- Font , 203. 

Plancher des petites Soutes. Voyci Plancher du, 
Faux-Pont , 2q8. 

Flancher des Soutes au Pain. Voyej Soutes ai^ 
Pain , 245. 

Plancher de la Soute aux Poudres, Foyei Sout^ 

aux Poudres , 245^. 
flanches d'Ouverture ^ 20$^ 
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Plat-Bords , Ptf^c 21 

Pompes du VailTeau. Voyti dans les Articles Archi- 
pompe du grand Mac » & Ârchipomp^ du Mât 
d'Artimon, ii. 2^4. 

Fonts du Vaiflèau^ax^. 

Porques, 2218. 

Porte-Haubans, 220. 

Poulaine. Voye^ dans Taille-Mer , 25*2. 

Pouppe , Arrière abfolu du Vâiflèau , ou màno 
Façade de TAniere du Vaillèau. 

Pr^eintes ,225. 

Proue» fignifie TAvant ablbla du Vaiflêmi. 



Quête de rEcaiobot. yoyei dans. l'Article Etaoi^ 

bot , lis 9 1*7» ii8,ajtf. 
Quille ft; CoQtre-QutUe > z^Of 

R 

Rabattues 12341. 

Hablure de la Quille , de r£crave 9 de TEcamboe 9 
de la Liflè-d*Hourdi. ^cyçi dans ces Anicles. 

Relèvement des Ponts. Voye^ le coromencement 
de TArticle Bauquieres, 33. 

Rempliflage du Chantier, yoye^ Berceau , 39-40. 
Rempliflage des Couple?. I/^oyci Couples du Kem- 

plifTage, 81. 
Rentrée de TCEuvre-Morte des V^flTcaux , 23^* 
ILevers. ( Allonges de > yoyex dans l' Ajttide Allon* 

tes des Couples , f , o , 40. 
es de Haubans , Cordages. Koyci dans TArticle 

If iv 
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Porte- Haubans , Pagt 222. 

Ringeot ou Brion, yoye^ Brion, yé. 

Koue du Gouvernail, koni ve» U ân dcTArtir 
de Gouvernaii , 

S 

Sabords, leuis Mantelets , &c. 23^. 
fiafiran de Goavemaii. Voyti dans TArticie Gou* 
vernail , 15*5* 

Sainte-Barbe. Voy^i dans TArticle Ponts du Vàif* 

fcau , 3ii6. 
Sep de Driilè 9 241. 
Sep d'Ecoute , ibU, 

Serres-Bauqukres. Voyt^ Bauquieres, S 6- 37* 

Serve Goutrieresp Foye^ Gouctieres, i^-j-iJO. 
Seuiilets de Sabords. Voye^ Sabords, 297. 
Soles de Sabords » de Chantier » de Pitc-Bord ^ 

&c. Voyc^ dans ces Articles. 
Soute aux Cables. Voye^ Foffe aux Cables, 124. 
Soute aux Lions, yoyci FoiTe aux Lions » 
Soutes 9 245*» 
Soute au Paiii j 241^» 
Soure mx Poudras , 214^ 

Soute aux Vivres. Fojef dans l'Article Plancher 
duFaux-PonCy 208. 

T 

Taîlle-Mèr, 25*2. 

Tableau. Voy, dans l'Article Voûte d*ArcalTe, 26S. 
Jalon , extrémité de U Quiiie 9 vers ion uniofi 
iTêc TËtaiDÉPOt. 
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Tambour de l'Archipompe du Grand-Mâc. Voj^ 

cette Archipompe, Page. lo. 
■TamboQff à» rAidupoopo du Mâc d'Actimoa^ 

Tambour <k rEcoiitâile aux Poodra » iHd» 

Tamife du GowernaiL yojti dans fArcide Gou- 
vernail, lyj-ijô. 

Taquets : cet Article eft fort répandu dans le 
cours de TOuvrage* 

Teugue, Koye{ dans TArtide Poatt du Vaiflcaa j 

Tillac ou GaOlard , 1 33* 

Timon ou GouvernaiL V'cyei Gouvernail , 152 , 

Tins. ^(9jre^ dans les Articles Chantier , Quille & 

Berceau , 7} , 40<>42. 
Tirant d'Eau, 2^6'2j9. 
Ton des Mâts. Voyei dans TArticIe Mâture 9^93 

197, ip8. 
Tonture ou Bouge. Voye^ Bouge, yy. 
Tiaverfin des iiitteâ. Kojr«{ dans T Article Bittes § 

Treuils ou Virevaux» Voyti à la fin de T Article 
Cabdbns^ dj, 

V 

Vaigres « 2 y 8. 

Varangues & Fourcats , 26lm 
Vergues des MâtSé Voyti dans TArtide Mâture 9 
198. 

VIbord , 266. 
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iVirevau, eipece deCabeiUo. k^oyci à la âo do 

rArcicle Cabeftans i ($3. 
Virurt de Bordages y fignifie la même chofe que 

hle ou fuite de Bordages fur la même ligne : 
on peut comparer une Virure de Bordages à une 
affife de pierres d^ns la Maçonaerie. y€yt% 
dans TArticle Bordages $ 
Voûte d'Arcafle , zôS^ 



Fin de ia Tabh Alfhabétiqiici 
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JiAppoRT de MM* les Cêmmffaires nommés 
far Monjeigneur j}E BorNBS, Sscrétair^ 
et Etat y ayant le Département delà Matinen 

N o u S avons lu le Diâionnaire ou Inftruc*** 

(ioa élémencaixe ôc raifonnée de la CQoftruc* 
tion-Pratique des Vaiffeavx ^ pac M, dp 
Puranti de Lironçour(, 

Cet Ouvrage renferme les définitions des 
principaux termes de la ConAruâion ^ âc 
donne en même-temps uae defcriptionfuivie 
de la Pratique de cet Art : ce n'eft point U 
fyi^on de tracer le Plan d'un Vaille au ^ mai» 
ç'eft celle d'exécuter ce Plan fur les Chantiers* 

Les définitions fqnt précifes ^ ôc les def*. 
criptions fi claires que nous nous fommes rap- 
peliés à chaque Article Ut méthode décrite ^ 
telle que nous Tavons fouvent vue exécuter* 

M. de LironcQurt nous paroît polTéder ii 
parfaitement le talent de dçcrire clairement 
des opérations de Pratique aflez compila 
quces , que nous défirerious qu'il voulue 
entreprendre la defcriptîon de. la Garniture 
^ du Çréçmçqt d'un Vaiiiiç^u. 
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Lorfqu'une Société d'Officiers de laMar 
rine entreprit la comporition d'un Diâioa<- 
naîre de Marine y ouvrage qui manque en-* 
core , on fe partagea les différentes branches 
de la Science du Marin ; la Pratique de la 
Garniture du Vaifieau fut commencée ^ mais 
elle a fubi le fort de ce Di£tionn^e , qui eit 
à peine ébauche, & qui ne pourra être fini 
que par la réunion de chaque partie qui aura 
été traitée en détail ôc féparément* 

Les parties qui font de pure Pratique , 
font, pour ainfi dire, beaucoup plus difficiles 
à traiter que celles de Théorie > c'eft par 
cette raifon que nous défirerions voir char-» 
ger de cette compofition les Officiers qui 
ont le talent de décrire clairement les dif- 
rentes Pratiques. 

Llnûruâion raifonnée dont nous rendons 
compte n'a point de figinres ; mais loin de 
regarder cela comme un défaut ^ nous y 
trouvons deux avantages. 

i^. L^impreffion en fera moins chère ; 
a"", elle en fera plus utile ; en effet , on doit 
la confidérer comme le Manuel du Conf- 
truâeur : c'eft dans le Chantier 6c le Livre 
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à la main qu un jeune homme doit fuivre 

la defciiptioii imprimée : fi elle étoît ac- 
compagnée de figures , le LeÛeur ferok 
tenté de refter dans fa chambre , & il per- 
dront le fruit principal de fa leûure , celui de 
lire I & de voir en même-temps les objeta 
en grand, teb quila font. Nous fommes 
très-partifans de la Théorie, ôc nous croyons 
qu elle doit éclairer la Pratique i mais nous 
penfons auili qu il ne faut jamais abandon- 
ner celle-ci ; & dans un Arc dont Texercice 
doit-être auffi fréquent que celui du Marin ^ ' 
il eft effentiel de fournir aux jeunes gens 
qui Tembralfent , tous les moyens de perfec- 
tionner 1 ufage de la vue ; c*eft le fens le 
plus utile à Vhomme de Mer ; & Ion ne 
parvient jamais à une certaine réputation^ 
fans le coup d'œil que la nature donne en 
partie , mais que l'habitude perfedionne , fie 
qui a toujours été le caraûere diftindif 
des fameux Marins. 

Nous jugeons que l'Ouvrage de M. de 
Lironcourt mérite d'être imprimé. 

A Paris ce ^ Juin 1771. 

%«?,leCh".DEBORDA, ficBORY, 
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APPROBATION. 



'ai lu par ordre de Monfeigncur le Chan- 
celier un Manufcrit qui a pour titre : InJlruêHoH 
élémentaire & raifonnée fur la Con/iruSion- Pratique 
des Vàijfiaux , en forme de DiSionnaire. La clarté 
& la méthode qui régnent dans cet Ouvrage , 
jue paroiffent très-propres à faciliter Tintelli- 
gence de cette partie importante de la Marine i 
te je juge que Pitnpreffion de cet Ouvrage peut 
être très-utile. A fiapaume le 12 Juillet 1771 4 

BEZOUT, 
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FRUriLEG E DU ROL, 

IjOUiS» par la mce de Di>u , Roi de France d# 

Navarre : A nos améi & féaux Confeillert les Geni tenanr 

nos Uours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaire! 
de nr)tre Hôtel, Grand-Conleil , Prcvôt de Paris, Bâil- 
lîf^ , .Sénéch lUX , leurs Litutenans Civils , 8c autres no* 
Jufticiers ^u'il appartiendn. Salit. Notre amé Je Sieur 
JtAK-B^prisTF-GriLLAr ME iVli s I E K , LIhr,>îre , Nous a 
fait expokr li dcdrerou faire imprimer donner au Publié 
une In/lm^Mil èlémemuin. & t\4ijonnt'j I.i Lun/iruCiion- 
Vraâ^ dts Vâifeam, enferme de Didiomiaire \ s'il Nous 
pbifbit lui accorder dos Lettret de Permiffion pour ce 
«éceflaires. A ces Caosis » Toolaoc fàvorablemeiit trai- 
<er rËxpo(àm , Nous lui avons per^s & permettons par 
ces Pré/èntes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant 4è 
fois que bon lui (embieia» Se de Je filtre vendre & débiter pa»- 
. tout notre Royaume, pendant le temps de trois années con(è* 
cuavLs , à compter du jour de la date des préiènies. FaUônt 
détentes à tous Imprimeurs, Libraires, & autres per(ÔAnef» 
de quelque qualité 6c condition qu elles foîent , <fen întro* 
duice d'imprelTion étrangère dans aucun lieu de notre obélf- 
lance ; à la charge que ces Préfentes feront enrepîftrée^ 
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«1 long fur le Rcg^iftre de k Communauté des impriineurs 
& l^ibraiiesde Pans , dans trois mois de la date d'icelles ; 
que limpreffion dudtt Ouvrage fera faite dans notre Royau- 
me, & non ailleurs, en bon papier 9c, beaux carafteres; 




tie déchéance de la prcftnte Permilîîon ; qu*avani de l'expolèf 
en venre , le Manufcrit qui aura fervi de Copie â l'imprel&oil 

dudit Ouvra^rc fera remis dans le même éut oi^ TApproba- 
tion V aura été donnée , ès mains de notre trcs^her «C 
leal Chevalier , Chancelier G;vrf]c de^ Sceaux de France, le 
iieur D£ AiAuptou \ qu'il en (èra enl'uire remis deux Fxem- 
plairesdans notre Bibliothèque publique, un dans celle de 
ttOtreCbâteau du Louvre, & undnu celle dudit (ieur de 
MaoPBOD ; le tout â peine de nullué des Préfentes: du 
Gonfcmi def^ttcUcs tous mandons & ejîjojgnon* de faire jouir 
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ledit Fxpo(ânt & ayant cau(e, pleinement ârpaîffblement^ 
iàîis loiiftrir qu*il leur foit fait aucun trouble ou empcche- 
jnent. V oulons qu'à la Copie des Prélèntcs, qui fera impri- 
mée tout au long au commencement ou à la fin dudit Ou- 
vrage « foi (bit ajoutée comme à l'Original. Commandons au 
(premier notre Huiflier ou Sergent 9 fur ce requis de faire 
pour Texécudon d*iccUts tous A^tes requis & néceflâires » 
ùns demander auttt permiffion , flc ponohàmt clameur 
Haro» Chane Normaiidt t Lettrei à ce conmim. Car 
uL eA notre plaifir. Doravé i Paris le ytiifiHwimMit jour dm 
noîs d'Août 9 Tan mil Âpt cent ftixante-onset êc de nom 
vegne, k cinqnaate-fiiiielBa» Par le Rei en Ion ConfèiU 

Siméf LE BEGUE. 

Xmi^/ jbr h RegiJkÊ XVIU. âe h Chmukrt RofA & 
Syndicah ân Ul^airii & hnftinmri dr P^rîr^ h** 1706m 
fà* 5»tf» €mf9mimm mm Bé^mtm de i7i|« ^ fmt n 
é Sifumh re 1771^ 
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ÉLÉMENTAIRE £T &AISONNÉE 



CONSTRUCTION - PRATIQUE 



X-i E mot Acaflillage ou EncaflUlage dérive 
de Tandon nom de Ché$Mu. Les deux de-^ 
mi^ponts du Vaiffeau , qu'on nomme le 
Gaillard- d'Avant ÔC le Gaillard-d' Arrière , 

& les ^tabliffemencs de Taniefe du Vaif^ 
feau , qu'on nomme la Teugue & la Dunette ^ 
s appelloient autrefois les Châteaux. C'étoit 

en effet dan» cet r$traaGfamient8 ^ que lei 
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DES VAISSEAUX. 
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foldacs & les matelots d'un Vaiffeau aboi*-' 
dé par 1 ennemi fe forciâoieat ^ & tentoient 
par des foities de* déloger leurs ennemis. 

On emploie ordinairement le terme d'Acaf- 
tillage pour fignifier Télévacion de VŒuvre-- 

mme de rarricre du Vaiffeau ^ comprlfe de- 
puis le niveau du pont du gaillard^ jufques au 
couronnement ^ & c'eft ce qu'on appelle en 
conftruâion les Rabatuesy & ce qui renfer- 
me l'établifTement ôc la hauteur de la teu*« 
gue & de la dunette* 

( Voyez Rabatues , ^ ibord )• 

Les AiguiUes font des pièces de bois 
fort longoes^'^ dVitie trèrforte dimenfion. 
On s eaîert , loifqu on veut virer un Vaif 
feau en quille ^ en les établiflant folidement 

contre les mâts majeurs fur lefquels agit 
tout l'effort de çecte manoeuvjce# La tête des 
Aiguilles eft àppuyéë 8c arcboutée contre le 
mât, vers fes barres de hune , & leur pied eft 
étsltM & affermi fur le deuxième pont caor 
tre le côcé duVailTeau* Le$ Aiguilles for- 
ment ainû un arcboutaot qui foutient foli- 
dement le mac ^ & qui partage lûè effoitt 
que les mâts font obligés de faire pour faire 
obék le. corps du Vaifieau. 11 y a ordinaire^ 

meut deux ou tcùis AiguiUo étaUittà du^ 
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que mât , ôc fur-tout fur le graad mâc 6c 
fur le nât de mifaine. Ce font effiDâive- 
ment ces deux mâts qui font toute la for-» 
ce de cette opération. Cette numœuvie eft 
fore belle 6c fort curieufe : elle concerne \û 

Maître de Manœuvre du Port. Les Char-» 
pentiers fourniifent feuiemeat les Aiguilles 
«cle Bardi. 

Allonges des Couples, Allonges de 

Revers, Allonges d'Ecubiers, 
£T' Allonges de Voûte. 

Les Allonges des Couples ou les membres 
du Vaifieau , font des pièces plus ou moini 

courbes fuivant la partie du VaifTeau où el- 
les doivent être employées pour fa forma* 
tion. Une Varangue ou un Fourcat fur le£ 
quels on élevé fucceflivement plufieurs Al- 
longes aflemblées par paire ^ compofenc ce 
qu'on peut appeller une Cote du Vaiifeau y fit 
qu'en conftruâion on nomme un Couple* La 
longueur y la largeur âc la hauteur du Vaif- 
ieau y déterminent la quantité , la dimenfion 
& la longueur des Allonges néceilaires pour 
la formation des Couples* 

Les branches des varangues & des demi- 
varangues > les branches des fourcats & des 
demi-fourcats , les genoux de fond & de 

levers & les Allonges^ ont ordinairement ea 
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quarrc le quart de la plus grande largeur du 
VaifTeau réduit en pouces» On laiiie cepen-* 
dant à toutes ces pièces extérieurement & 

intérieurement au Vaiiïeau , un quart ou un 
tiers de pouce de plus pour les parer ou 
niveler , lorfqu'il s'agit de border le Vaiir^^ 
ieau en dedans Cf. en dehors.' 

Voici l'ordre qu'on fuit dans Tétablifle* 
ment des Allonges qui forment un Couple , 
laliaifon qu'on leur donne ^ ôc la manière 
dont elles font chevillées. 

On travaille d'abord fur le chantier la 
première ôcla deuxième Allonge du même 
couple^ 6c on les j oint enfemble par la moitié 
de leur longueur. Cet aiïemblage efl arrêté 
par trois chevilles chaHées à revers Tune de 
l'autre , & ce travail efl; le même pour toutes 
les autres Allonges : on les accouple ôc on les 
élevé fucceffivement par paire à leur place 
dans cet ordre. 

Le pied de la première Allonge vient ap* 
puyer (ur la tête de la varangûe oa du four- 
cat , & elle s unit au genou de fond ou de 
revers de la moitié de fa longueur : cet af- 
femblage fc cheville fur le Vaifleau. 

Le pied de la deuxième Allonge vient 
appuyer fur la tête du genou , & fon alTenb 
biage avec la première Allonge a été fait 
& chevillé fur le chantier avant 4^ les met*: ^ 
tre en place. 
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Le pied de la troilieme Allonge vient ap 

puyer fur la tête de la première Allonge , 
& elle s'unit à la deuxième de la moitié de 
fa longueur : cet alTemblage fe cheville fuc 
le Vameau. 

Le pied de la quatrième Allonge vient 
appuyer fur la tête de la deuxième ^ & fon 
aflemblage avec la troifieme Allonge a été 
fait & chevillé fur le chantier avant de les 
mettre en place. 

Le pied de la cinquième Allonge , qu*on 
nomme Allonge de Revers dans les Vaiffeaux 
à deux ponts , vient appuyer fur la tête de 
la troifieme Allonge^ où elle s'unit à la qua- 
trième, de la moitié de fa longueur : cet 
aflemblage fe cheville fur le Vaiileau. 

On garnit ainfî le Vaiifeau de tous les 
couples de levée , & on place à meftfre les 
principales Mes ôc les liifes intermédiaires 
avec les planches d'ouvertures j pour balan- 
cer le Vaifleau , c eft-à-dire, donner Téquili- 
bre. aux couples. 

Après ce travail on débite les couples de 
remplifTage , qui font conipofés comme 
ceux de levée. 

Les Allonges qui compofent la membrure 
de^ Pocuvre-morte du VaifTeau , depuis lé 
point où fes capacités commencent à fe 
letrécir fie à rapprocher de fon axe ^ & 

Aiiji 
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nomment Allonges de Revers.L>^ plupart de 
ces Allonges ont ainfi deux courbures en 
fens contraire , ce qui les rend fort fembla-* 
bits à une S , puifque leur contour inférieur 

participe un peu des capacités du VaifTeau , 
éL que leur fufée détermine la rentrée de 
rœuvre-morte. ( Voyez Rentrée ). Le revers 
du coltis diffère de celui des Allonges du 
milieu fie de l'arriére du VaifTeau. La for*- 
tie de ces Allonges eft fort faillante , on en 
donne les raifons dans TAiticie CoUis. L'é* 
iquarrilTage des Allonges de revers , en gé-- 
néral , eft moindre d'un tiers que celui des 
autres allonges ci-defTys. 

On appelle Allonges d'Ecubim des pie* 
ces qui font mifes verticalement en grand 
nombre ^ & fi près qu'elles fe touchent y à 

l'avant du VaifTeau , depuis Tétrave jufqu'au 
couple de coltis. Tout ce maflif qui for- 
me le circuit fie l'épaifTeur ^ ou bien la mem- 
brure de Pavant du VaifTeau, porte fur l'é- 
lancement de rétrave y mais obliquement i 
enforte que ces AUoi^s d'écubiers dont le 
pied eft d'ailleurs taillé en coin , puiflenc 
Itre aflifes fie unies enfembie y aufu folide^ 
ment que la difpofition de ce lieu , & la 
forme de ces pièces le comportent* 
' Le nom de ces Allonges leur vient de 
ce qu'on perce au milieu d cUes les écubiçis 
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qui font les ouvertures par lefquelles palTent 
en defaof $ du Vaiffeifti ka cables de ies aa« 
cres. ( Voyez Bcubien )♦ 

On laifTe les Allonges d*écubiers de tou* 
te la largeur que les pièces peuvent fournir^ 
4c leur épaifleur eft un peu plus forte que 
celle des membres qui fe trouvent à la mê- 
me hauteux. Oa diftii^e dans ces pièces 
deux Allonges qu'oo nomme les jifêmsy ce 
font les allonges d'écubiers comprifes de 
chaque coté de i'éciave f entre les écubiers 
£c rétrave. 

Les Allonges d*écubiers ne font féparées 
les unes des autres^ que jpai un petit jour 
qu'on laîfle entre chaque pièce, afin que Taie 
puiffe y circuler , & qu'il puifle au moins re- 
tarder la pourriture dont ces pièces ibnt bien» 
tôt infeâées par leur échauttement noutueh 
Il eft probable > que cette pourriture vient 
de ce que leur ^rand équeixage oblige de 
découvrir le bois jufques au cœur ^ àc 
parce que la figure & la foicc dimenfion 
de ces pièces ^ oblige à employer des bois 
qui font déjà fur le retour. 

Toutes les Allonges d'écubiers font liées 
intérieurement au corps du Vaifleau par les 
guirlandes ^ âc elles font foutenues ^ fie a& 
rermies en dehors du Vaiffeau par les pré- 

cein^çs ôc par les bordages. extérieurs qui^ 

A iv 
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en partie par rapport à elles , ont en cet en- 
droit une dpaifïeur égale à celle des précein^ 
tes auxquelles ils correfpondem. 
' Il feroit trop long de placer ici des ob- 
feivationa fur la défeâuoftté des allonges 
des écubiers, 6c fur les moyens qu^on a inia« 

ginc pour changer cette charpente de l'a* 
vanc du Vaiûeau. Les différents vices de cet^ 
te partie font connus de tous les Conftruc* 
teurs , & il importe trop au bien de la conC 
truâion de fonger à y remédier , pour ne 
pas fe perfuader que les Maîtres de l'Art s'é- 
tudienc à découvrir une forte de charpente 
qui 9 en remplaçant les allonges d'éeubiers , 
ait l'avantage de s'unir plus intimement au 
corps du VaiUeau , ôc de durer dans un étac 
«ufli fain & aiilfi folide qu'il ferait à fou* 
Jiaiter. / ' * 

Les Allonges de Voûte ou de Tableau ^ 
font les montants qui entrent dans la com-^ 
pofition de la charpente de la voûte qui for- 
me la façade de Tarriere du VaifTeau* 
- ( Voyez F'oûte ). 

( Voyez les Articles harangues , Genoux i 
Couptes de Lèvie &- de Rempiijfa^e > ceui; 
4es jLiffes ôc àt^ Planches d'ouverture )% 

A)iÉNAQ£M£NTS« 

mQC Araénagemms w EmmeM^e^. 
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ment s , a le même fens dans rArchîte£turc 
Navale que dans rArchiceâure Civile y il 
fignifie toutes les rëparatioiis 6c divifions de 
refpace dans les différentes parties du VaiC 
feau ; ainû , lorfqu on parle des Aménage- 
ments de la cale 9 on comprend fous ce 
nom toutes les fubdivifions & comparti* 
ments , tant fur le faux-pont que dans le 
fond de la cale du Vaifleau 9 &c. 

( Voyez l'Article Cak ôc celui de Soutei )* 

ta 

Arcasse (l'). 

On nomme /Ircajfe , toute la charpente 
qui eft établie fur i'étambot ; ainfi TArcaffe 
eft le dernier couple de l'arriére du Vaif- 
feau, & fon travail dccidc Fefpece des fa-« 
4{ons de cette partie. L'origine du nom d'Ar* 
caffe qu'on peut donner ^ vient fans doute de 
ce que la forme de cette charpente préfente 
dans toutes les pièces qui la compofent ^ 
des pôrtions d'arcs : ces arcs font inégaux j 
c'eft-à dire, plus ou moins grands, à caufe 
du contour racourci & très-varié que le Conf- 
truâeur eft contraint de donner aux £içons 
de l'arriére du Vaifleau. Ce couple d*Arcafle 
qu on nomme aufli fEJiain , eft compofé , 

1^ Du fourcat d'ouverture & de deux 
petites barres d'Arcalfe qui croifent l'étam^ . 
bot / âc qui font arrêtées deiTus lui par leujc 
inilieUi 
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â^. De la \mw de k foute du maître 

nonnier ^ de la barre du premier pont , & de 
la Me d'houidi ^ égaiemeot arrêtées fur ïé^ 
tambot par leur n^eu. 

5®. De la barre au bout de l'etambot , 
autrement dite ^ barre d'écuifoo ^ arrêté ûur 
hà m niveau de fa tête» 

4^. De la cornière qui contient de chaque 
coté du Vaiffeau les extrémités de toutes 

CCS pièces. 

5^» De la contre-corniere ôc des deux 
montants de cornière qui s'élèvent & qui fer- 
vent d'allonges de revers au couple des 
£ilains» 

On peut voir ces différents articles pour 
connoitre i'écabliileQient ôc l'emploi plus 
particulier de chacune de ces pièces ; fit pour 

en favoir les dimenfions & les proportions : 
il faut examiner enfuite la liaifon de la par- 
tie intérieure de TArcaffe avec le corps du 
Vaiffeau ^ au moyen des vaigres , des mar- 
foiiins y de la bauquiere du premier pont ^ 
& des courbes d'Arcaffe qui font en affea 
grand nombre* 

Archipompe ( l' ) ^11 Grand Ma$^ & le 

. Parc a Boulets. 

• VArcJùpompe eft le lieu ou toutes les eaux 
qui font répanidues dans la cale ^ ou qui pio? 
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vrendroient d'une voie d'eau , fe raflemblent 
cies extrémités du VaiiTeau , où elles ne peib 
vent féjoumer quand le Vaiffeau n'eft point 
arqué. Ceft le point le plus bas du Vaif- 
feau ^ âc le cours des eaux y eft facilité pac 
des ouvertures âites aux clefs mifes entre 
les varangues ôc par un petit canal prati- 
qué entre les varangu e s âcle gabord ^ qu'on 
nomme AngmUlms. Prefque tous les OuiiP* 
truâeurs font pafler dans ce canal une chaî- 
ne depuis les fourcats de larriere jufqu'à 
ceux oe Tavant ^ pour dégager le pafl^e des 
eaux qui peuvent y être arrêtéespar le gra- 
vier du left. La liberté de ce canal eâ ef- 
fentielie , parce que ^ fi quelques ouvertures 
des clefs etoient engorgées ^ la circulation 
des eaux feroit interrompue y ôc elles ne 
pourroient plus s'échapper que par ce canal ^ 
pour arriver à TArchipompe. 

La carlingue du grand mât eft dans TAr- 
chipompe; les quatre pompes nommées les 
¥ùmp9$ Royales y font établies aux quatre 
coins de la cloifon, qui les enferme, & qui 
forme le tambour de T Archipompe y elles ap- 
puient en dedans & fur les deux baux qui 
forment Tctambrai du grand mât , & elles 
s'élèvent de 3 à 4 pieds fur le deuxième 
pont. £Ues aboutittent fur les bordages 
des fonds du VaiiTeau ^ ôc leurs pieds 



Di 



ï 1 Construction-Pratique 

doivent être emboîtés dans les maifles des 

varangues y pour afpiier toutes les eaux qui 
viennent s'y rendre* 

Le tambour de rArchipompe a pour 
longueur la diûance comprife entre les deux 
baux qui forment Tétambrai du grand mât 
6c la largeur horizontale de ces mêmes 
baux y en dehors defquels les montants de la 
cloifon font établis ; la largeur de ce tam- 
bour eft la fixieme partie de celle du Vaif- 
-feau. Il y a huit épontilles ou montants qin 
en foutlennent la cloîfon/ Elles ont pour 
groileur en quarré un pouce de moins que 
celles qui font réparties dans la cale pour 
foutenir les hiloires lenverfées, 6c celles qui 
fervent d'échelles aux écoutilles ; elles font 
arrêtées fur les baux du premier pont par 
une queue de quatre à lix pouces de lon- 
gueur y 6c taillée de la moitié de leur équai> 
riffage, 6c leurs pieds font aufil arrêtes par 
une même queue contre les varangues de 
porque , fi cela eft poffible^ ou contre les Va- 
rangues de fond. Les bordages qui forment 
la cloifon de TArchipompe ou fon tambour 
ont quatre pouces d'dpaifleur dans les gras 
Vaiûeaux^ ôc trois dans les Frégates ^ ain(i 
le tambour- de PArchipompe s*éleve depuis 
la carlingue jufques au-delTous du premier 

pont ^ comme celui du parc à boulets doiK 
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t>n va parlei ^ ôc on pratique dans les deux 
tambours des ouvertures qui donnent fut 
le faux-pont , pour pouvoir defcendre dans 
ces deux aménagements. 
. Le parc à boulets cft établi en arrière du 
tambour de rArchk>ompe & lui eft adhé* 
rent ; c eft une fofle où Ton renferme les 
boulets néceflaires au fervice des batteries 
du VaiiTeau pendant (à campagne. On di-* 
vife le parc à boulets en plulieurs compar- 
timents , pour mettre dans chaque féparatioa 
les boulets de même calibre. Les cloifons 
gui forment ces réparations font à coulifle, 
& font établies fur les montants du tambour 
du parc à boulets. On mec au fond du parc 
à boulets des corps mous , pour év^iter à la 
carlingue &L au tond du VaiiTeau ia fecoulfe 
qu ils recevroient de la chûte des boulets | 
quand cales y jette lors de l'armement du 
iVaiffeau. - 

La longueur du parc à boulets , eft la moi- 
tic de celle de l'Archiponipc , Ôc fa largeur 
eft la même. Il a une cloifon commune avec 
elle 9 enforte que trois montants fuffifeoc 

Eour foutenir fa cloifon & for mer fon tam- 
our. Les montants ou épontilles du parc à 
boulets, &. les bordages de fon tambour^ 
ont la même dimenfiua que pour TArchi» 
pocape. 
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A R Q U ]É. 

U N Vaîffeau cft Arcfuéy quand lc« parties 
de fon arrière ôc de fon avant ont bailTé t 
alors la quille a perdu fa tonture 0c même 
fon niveau. Les préceintes & les ponts ont 
alors perdu leur tenture^ ôc ont commencé 
à prendre ^ ou ont déjà pris une courbure en 
fens contraire y dont la convexité eft en 
haut. Pour favoir de combien de pouces un 
Vaîffeau eft Arqué, on tend un cordeau fiir 
la face inférieure de la quille , & on mefure 
la flèche de fa courbure ou de fon arc« 
( Voyez (^uilU , Bauquieres. ) 

^ Arrimag£« 

O N entend par le mot Arrimage f la dif- 
tribution des munitions de bouche^ d'équipé 
pement & de guerre, dans la capacité ou 
cale du Vaiffeau* Tous les Marins favent 
que le premier travail de TArrimage , eft de 
lefter le fond de cale avec des poids de fer , 
répartis en égale quantité ôc pefanteur de 
chaque côté du Vaîffeau , fur les ailes de la 
carlingue , ôc avec du gravier mis par-def- 
fus, & dans lequel on engrave les futailles 
du premier plan ou première couche de TAr- 
rimage. Ce left en fer ôc en gravier eft 
fourni par mefures de deux cents quintaux^ 
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font dix tonneaux de poids ^ de qu'on 
appelle une Barijuée de kfi. Cette meftire 
facilite de feconforo^i exadement au devis 
du left d'Arrimage donné par le Conftruc-> 
teur du Vaifleau ; elle procure encore Ta- 
vaatage de pouvoir reâifier aifément Tcr- 
reni cums la quantité du left ou dans la piD^ 
poTtioti entre le fer Ac le grmer* Tou» les 
Marins iavent , en outre , qu'un Arrimage 
bien entendu^ aflitre à un VaiiTeau les boiuies 
qualités que £i coupe doit loi procurer ^ flc 
qu'il peut même réparer uae partie des dé?* 
£uics de ik conâruâiosk 

Assemblage ( Pièces )« 

On entend par pièces d' Aflfemblage y tou* 
tes celles qui doivent fe joindre enfemble 
côte à côte, ou bien s'adapter l'une à i'aucre 
par une empacure. Les premières font les 
tnettibres ou les allonges des couples.. Les 
fécondes font les pièces de la quille , de la 
carlingue, des grands maribuins , des bau^. 
-quieres , des hiloires 5 des préceintes ^ âca * 
' On fe fert aulli dans la conftrudion de 
^pxefque toutes les ibrccs d AilemUages coor 
snis. Telle efpece d'AfiemUage eft même 
communément affeciée à telle pièce du VailP 
•ièau. Cet objet donc le décaii immenâe 
te pafferow; tes fcomes de est Ouvrage ^ peut 
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s'apprendre beaucoup mieux en fréquentânC 
les chantiers de conftruâion ^ £c ceux où on 
travaille les mâts des Vaifleaux. 

r I 

Assemblage ( Chevilles d'). 

Les Chevilles (f^ljemblage font em- 
ployées pour la liaifon des pièces 6c pour 
leurs empatures. Il y a diâFérentes efpeces de 
ces chevilles^ les unes font rondes y d'autres 
quarrées , aiguës par la pointe ^ 6c taillées à 

dents à leur extrémité ; leur longueur eft fui' 
vant répaiHeur des pièces qu elles percent ^ 
mais leur groffeur fixe eft une ligne de oit- 
conférence par pouce de l'échantillon ou de 
réquarriiFage des membres du Vaiifeau, 

B 

Bar DU 

Le Bardi eft un petit étabMement de 
diarpente 6c de plsmches légères ^ qu'on fait 
en forme de demi-toic tout le long du vibord 
du Vaifleau , lorfqu'on veut virer le Vaif-^ 
feau en quille , foie pour le caréner , foît 

£our travailler dans cette partie de fes fonds, 
le Vaiifeau étant dans cette pofidon y a toitt 
un côté fubmergé & le Bardi fert en ce cas 
^ empêcher l'eau d'entrer dans le VaiAeau. 
Le Bardi eft ordÎAairement com^ùïè de pan- 

neauxj 
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neaux, de manière qu'on peut Tcnlever aifé- 
ment , ôc s en feivir pom piuiieurs Vaifleaux, 
• où il n'y a alors que la peine de les établir 
fur des chevrons & de les joindre herméti- 
quement les uns aux autres par un bon Cal- 
fatage. 

Barre du premier Pont. 

L a Barre d'arcaffe , nommée la Barre du 
premier Pont ^ a la même longueur que le 
dernier bau ^ qu*on met à l'arriére abfolu 
du Vaiflfeau , de elle aboutit des deux c6té9 
du Vaiileau fur la cornière , où fes extré- 
mités font arrêtées fie chevillées ; elle a les 
mêmes dimenfions que les baux du premier 
pont , au niveau defquels elle eft placée ; 
G e(l fur elle que font clouées les têtes des 
bordages de l'arriére du premier pont. Cette 
barre a une courbure verticale , 6c horizon- 
tale du quart de fa longueur > en pieds réduits 
en pouces ; elle eft entaillée fur le contre^ 
étainbot intérieur & fur Tétambot à venir v 
toucher le bord en avant de fa rablure , ôc 
elle y eft arrêtée par deux chevilles chaûées 
en dehors de Tétambot, & qui fc clavectent 
fur virole en dedans de la Barre. Ces che- 
villes ont pour groflfeur trois ligne» de plua 
que celles d aflemblage» 
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Barre de la Soute du Maître ' • 
Canonni£r. 

A longueur de la Barre de la Soute dm 

Alaitre ( anonnier varie 5 fulvant la largeur 
que le Conftrudeur donne à l'arcalTe du Vaif- 
feau 9 ainfi que les autres Barres qui font 
fous celle-ci, L'ëvafement du fourcat qui 
porte le nom de fourcat d'Ouverture 9 indi* . 
que le développement des capacités , & 
n^arque ainfi l'étendue de la Barre de la foute 
du Maître Canonnier. La largeur & Tépaii^ 

feur de cette Banc font: ks mêmes que cel- 
les de^ baux du premier pont } elle a égale- 
meiu une courbure ou bouge dans les qua^ 
tre faces, comme la Barre du premier pont ; 
elle eft établie fous cette Barre à la diftan^ 
ce de fa hauteur verticale. Elle eft entaillée^ 
fur 1 étambot comme celle du premier pont^ 
& elle eft arrêtée tant fur Tétambot que fur 
la cornieie , par un même nombre de che- 
viller ôc d'égale grofieur que celles de la 
Barre du premier pont. 

Les autres Barres d arcafle , établies fous^ 
«elles de la foute du Maître Canormier 9 

diminuent en longueur , largeur & épaif^ 
feur 9 &L elles font pofces ôc travaillées fui- 
vant le plan du Conftniâeur. 

( Il faut lire aprçs Ceci les Articles de 
l'^urçatdt ouverture^ Lijfe d'hourdi & Cornière). 
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Barre au bout PEtambot ^ 

ou B ARR£ d'EcVSSON. 

La Barre d'arcaffe établie au niveau du 
boue de récaiiibot a pour longueur la dif^ 
tance d'un montant de cornière a l'autre; elle 
eft placée à la hauteur du bord fupérieur dee 
fabords de l'arriére , & au niveau de la tête de 
Vétambot , contre lequel elle s'enoboitô à 
queue d'aronde. La dimenfion de cette Barre 
eft la même que celle des baux du deuxième 
pont y elle a un bouge ou un cintre qui 
eft la moitié de celui de la liiTe d'hourdi ( 
c'eft-à-dire, que fa courbure eft le huitième 
de la plus grande largeur du Vaifleau en 

{ûeds réduits en pouees ; elle eft arrêtée fu( 
*étambot par deux chevilles chaflées par 
dehors , ôc qui viennent fe claveccer iur virolç 
en dedans. Ces dievtUes ont pour langueur^ 

répalHeur des pièces qu'elles percent , 6c 
pour grofTeur ^ deux lignes de plus que cet-, 
les d'âfemblage. 

B A R R o T $• 

O N donne aflez fouvent le ooâi de Bar- 
rots aux baux des gaillards. Ou ne les couii- 
dere pas ici fous ce nom, âc on appellera 
proprement Barrocs ^ les petites travèrfes 
•«u oa établit entre les bau-x des différents 

Bl) 
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, ponts, & qu'on nonin:e quelquefois Earro'^ 
tins. Les Barrots font donc les craverfçs 
établies éntre les baux pour les contenir mu- 

' tuellement & fixement à leur place, ils fu^- 
portent les lattes^ qui même par la fuite 
font clouées fur eux. (Voyez Lattes). Les 
Barrots font établis de|chaque côté du milieu 
du Vailfeau^ depuis la contre^-hiloire jufqu à 
la féconde ferre-gouttiere. On en met deux ^ 
trois ou quatre entre chaque bau, fuivant 
les différentes largeurs du VaifTeau ; ils doi- 
vent avoir un équarriffage égala Tépaifleur 
des bordages de chacun des ponts où ib font 
employés , leur longueur eft relative à la 
diftance des baux entr'eux : on les met en 
place dès que les baux font établis fur les 
oauquiercs ; ils font enchaflfés de foice dans 
répaiileur des baiix^ à une hauteur égale à 
l'épaiifeur des lattes qui doivent s'appuyer 
fur elles : on a attention que chaque rang 
de Barrots forme dans Tétendue de cha** 
que pont une file bien fuivie ; cette précau- 
tion augmente TafiermiiTement qu Us procu* 
rent aux baux. 

Bâtatolcs 9 kurt FilaretSp 

Bastingage. 

O N dira dans l'Article Pa/fe-^vam , que 

ces eipeces dç galeries font revêtues > vers 
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!e côté extérieur du Vaiffeau, d'une baluf- 
trade qu on nomme Batayoks. Ces baluftra^ 
des ou garde-fous^ font formées par des 
montants de bois qui s'élèvent à hauteur 
d'appui & qui font établis dans le F/^;-fi(^rdi 
du f^ibord. L'appui des Batayoles eft formé 

Î)ar des bandes de bois qui s'enchaffent fur 
es montants ; ce font ces bandes qu on ap^, 
pelle Filants* 

Les pafle-avants ne font pas les feuls en- 
droits y à découvert y qui foient garnis de 
Batayoles ^ les côtés de la dunette le font en- 
core dans les VaifTeaux ^ aînfi que les rabat- 
tues desgaillaidsy iorrqueUesfont £3rt baffes; 
on peut dire , par exemple , que les Fréga- 
tes font environnées de Batayoles. 

Les Batayoles fervent encore principale- 
ment k compofer pour le combat un revête- 
ment de dérenfe contre la moufqueterie de 
l'ennemi : ce revêtement qu'on nomme te 
haflinga^e y fe fait en garmflant de âlets les 
différentes Batayoles, & en rempliffant ces 
filets avec les hamacs, les havrefacs des Ma- 
telots ôc des Soldats , avec les matelas ou 
firapontîns qui fe trouvent dans le Vaiffeau , 
ou comme les Anglois, avec des fauciflbns 
de cordages* Ce baftingage garantit toujours 
d'une partie du feu de la moufqueterie , àc 
fouvenc même des mitrailles de canon, loif- 

Biij 



PI CONSTP^UCTION-PRATIQUE 

qu*ori ne combat pas de fort près. Les mon- 
tantd des Bauyole$ ôc les âlarets ont une 
largeur & une épaifltur proportionnées à U 

force du Vaificau. 

■ 

Batterie S, 

UAaTXLtEkiE des Vaîffeaux eft dit 
tfibiiée par calibre fembiable fur chaque 

pont^ & chaque picce de canon eft établie 
devant Ton embraiure nommée Sabard :cttt& 
irangée de canons fiir chaque côté des ponts ^ 
compofe les Batteries du VaiiTeau. La plug 
^roife artillerie du Vaiâeau eft placée fur le 
premier pont , qu'on nomme à cet égard 
première Batterie , les canons de calibre in- 
férieur font fiir le deuxième pont ^ 6c ainfi de 
•fuite. 

L artillerie en ufage dans la Marine^ coq«- 
(ifte dans les canons du calibre de treme'-Jix ^ 
vingt-quatre ^ dixrhuit ^ i0myàuity fix & 
qmatrt^ c'eft-à-dire, que ces canons portent 

un boulet rond du poids de trenu-fix livres , 
de vingt-quatre livres , ôcc. 

Il effentid que les VaiiTeaux de guerre 

ayent une belle Batterie. Cette cxprelîion 
figniiie qu'il faut que la hauteur , comprife 
.entre la ligne de flottaifon & le bord iôpé* 
rieur & extérieur du feuillet des fabords de 
la première Batterie ^ foit aflez grande pour 
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qu un Vai fléau puiffe fe fcfvir dans iifi combat 
des canons de la première Batterie , lorfquc 
lafotce do vent le faitpancher coniidéra- 
blement du côté où il fe Dat. Il eft quelque 
fois arrivé que des Vaifleaux ont perdu, dans 
un combat 9 l'avantage de leur tbrce ôc de 
leur pofition,par le malheufeux inconvénient 
de ne pouvoir pas fe fervir de leur première 
Batterie, à caufe de foapeu d'élévation^ 
fans rifque évident de f»en«e eau & de s'eif- 
gager par les fabords. C'eft pour y obirâc 
qu'on a affigné une hauteur de Batterie fuf- 
iifante pour dmeun des tfoia rangs otdinak 

ras de VaifTeaux de ligne. Oa la trouvera 
dans l'Article des Dmenfions y iom le titre de 
Longuiur , dcc< des Vaifleaux. Les Marins 

difênt 5 en parlant des qualités d'un Vait 
feau \ il a une belU Batterie , qu Ju Hmene efi^ 

(Voyez Sahrds)* 

' Baux des PowTi nu Vaisseau» 

Les Baux font à un Vaifleâu , ce que 
font les Poutres à un Edifice ; c'eft fur eux 
que porte tout le poids des canons ^ èc c'eft 
fur eux que le fervlce djBS batteries produit 
1* plus grande fccoufle. Il joignent enienar 
hie les côtés du Vaiiieau ^ Ai les retiennent 

B iv 
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contre les efforts qu'ils font pour fe cldfumr> 
quand le Vaiifeau 8'incline confidérablement» 
Les Baux du premier pont d'un VaiiTeau p 
font placés vers fes plus grandes largeurs ; 
leur nombre n'eft pas fixe ; quelques Conf- 
truâeuis en mettent autant qu il y a de canons 
ibr le premier pont; mais cette pratique ne 

peut plus fervir de règle depuis que Ton s'é- 
^:arte des proportions anciennement remues 
pour la longueur des Vaiffeaux , &c depuis 
■que des VaiiTeaux de même rang ôc de 
même force ^ différent confidérablemenc 
«ntr eux , en longueur & en largeur. Ce qui 
contribue encore à augmenter le nombre 
des Baux du premier pont des Vaifieaux , 6c 
particulièrement de ceux du premier & du 
iecond rang , c efi: le défaut de pièces de 
bois qui aient la longueur & la dimenfion 
requifes ; on y remédie néanmoins en les 
compofant de plufieurs pièces & en les éta- 
bliflant en plus grand nombre. Voici cepen- 
dant une méthode dont on ne doit pas s'é* 
carter pour Tétabliflement des Baux du pre* 
îTiier pont des Vaiffeaux, & qui en prefcrit 
à peu^près le nombre i c eâ de commencer 
par nfiettre en place ceux qui forment les 
écoutilles, les étambrais des nâts & des 
cabeftans y & enfuite d'en répartir le nom-^ 
bre convenable vis-u-vis chaque faboid , 
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pour fupporter les efforts des canons ; on 

do^ceniia rapprocher les Baux vers les ex- 
trémités du Vaiffeau, poui augmencer fa 
Uaifon* . 

OncQiinok trois elpeces deBauxcom- 
polés. 

Les Baux compc^ës dont on fe iert plus 

communément , font ceux de deux pièces , 
qui ont chacune pour longueur les deux tiers 
de celle du Bau. Ces deux pièces fe joignent 
enfemble d'un tiers de leur longueur , leur 
empature fe fait fur la partie verticale , 6c 
«Ue eft affermie par deux arrêtes qu'on fait 
fur chaque pièce ^ ces arrêtes contribuent 
encore à retenir laffemblage de ces pièces , 
fi elles travailloient à fe fëparer. £Ues font 
chevillées à chaque arrête êc à leurs têtes f 
par deux chevilles d affemblage ^ clavetées 
fur vîrole. 

Parmi les Baux cofhpofës de trois pièces y' 

les meilleurs font, fans contredit , ceux qui 
font formés d'abord par une première pièce 
qui a la longueur & la largeur du Bau ^ & 
qui n'a que la moitié de Ion épaifleur , 6c 
enfuite par deux autres qui ont chacune les 
mêmes diiiienfîons ^ & la moitié de la Ion* 
gueur feulement de la première pièce. Ces 
deux pièces fe joignent bout à bout, & elles 
ibnt. unies à la pièce principale par des adenu 
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û6 CONSTRUCTION-P&ATIQUE 

faits dediftance en diftance fur la partie ha- 
rîzoncale I àc elles font aflujettics à chaque 
arrête par des chevilles d'affemblage clavet- 
tées fur virole : ces deux pièces fe nomment 
les Armures^ La bonté de ces Baux compofés 
* de trois pièces conlifte en ce que fi le Bau 
veut céder à la pefanteur du pont^ les deux 
armures qui arcboutent font par leur tête 
une réfillance inânie y & à laquelle ils font 
aidés par celles que font leurs arrêtes & leurs 

chevilles. S'il arrivoit cependant que par dé- 
faut de liaifon dans les fonds du Vaiiieau ^ 
ou que par la pefanteur extrême des oeu«- 
vres-mortes, les cotés du Vailîeau travail* 
laffent à abandonner les Baux^ dont il eft cer- 
tain que les armures tendroient alors à fe fé- 
parer malgré leurs arrêtes ôcleuis chevilles ^ 
on pourroit remédier au mal , en réparant 
la liaifon des fonds du Vaiffeau , ou en rafant 
la partie des œuvres-mortes qui furcharge j 
on découvriroit enfui te fur le pont , de iV 
vant à l'arriére du VaiiTeau , les bordages 
du milieu , fie on mettroit dans Tintet valle 
des deux tcces des deux armures une clef 
de fer qui les contiendroit à demeure dans 
la (ituation où les auroit mis le jeu des cô- 
tés du Vaiffeau. On repafferoit après leurs 
chevilles y ainfi que les gouttières 6c les fer- 
res-gouttière.^ qui aurpient infailUblemett 
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DES Vaisseaux» 'ùf 
le pins foufiert de rébianlemeot des côtét 

L'emploi des Baux , compoiës de cette 

manière, eft, au fentiment de quelques Conf- 
truâeurs^ piéfdrabie à i'uiage de ceux d'une 
feule pièce ; il cft vrai que les Baux d'une 
feule pièce font ordinairement des arbres 
qui font fur le retour^ & qui ont fouvent 
coBot g&té 9 ou au moiiis un principe de 
corruption qui échappe aux yeux les plus 
connoiflfeurs* 

' Les Baux formés cfe trois pièces , comme 

on vient de le dire , ont encore cet avantage 
fur ceux d une feule piece^c'eft qu'étant corn- 
pofés de plufieurs parties , il eft fiicile de 

découvrir fi elles font faines ou viciées. 

On donne aux Baux une convexité ou 
un bouge y qui eft un pouce par pied da 

quart de leur longueur; cette convexité eft 
peut-être trop forte ^ parce qu'indépen* 
; dammenc du oômmage confidërable qu'elle 
caufe aux côtés du Vaifleau en s'afFainanc , 
elle met dans le cas de trouver très-diâîcile- 
ment des Baux, qui aient la dimenfion fie la 
longueur néceflaires aux premiers ponts 
des Val fléaux du premier 6c fécond i:ang» 
Les Baux de la (econde efpece y compo* 
(ësde trois parties ^ font formés par deux 
pièces^ qui ont chacune la mpitié de la ion* 
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5a 8 Construction-Prati que 

gueur dû Bau , 6c ùl dimenfion entière jus- 
qu'à la moitié de chaque pièce. On fait 
depuis la moitié de chaque pièce , (c'eft*à- 
dire, au quart de la longueur totale du Bau ) , 
une entaille qui a pour profondeur un quart 
de fon champ vertical fie qui fuit en biaifant ^ - 
Jufqu'à l'autre quart du même champ , 
comme on le pratique pour les empatures de 
la quille. On taille eniiiite dansTefpace de 
cette coupure 6c fur chaque pièce , deux 
arrêtes de deux pouces de hauteur j pour y 
emboîter Tannure , qui doit s'enchaller fur 
les deux pièces ôc qui doit les contenir. L'ar« 
mure doit avoir pour longueur un peu plut 

que la moitié de celle du Bau, & la mcine 
hauteur verticale. On taille fur fa partie 
verticale intérieure les arrêtes qui doivent 
s^emboîter avec celles des deux pièces. On 
lui donne à fon milieu intérieur^ fur le champ 
horizontal , les trois quarts de celui du Bau , 
6c à (es extrémités un peu plus que le quart. 
Cette armure eft affujettie à fes deux extré* 
mités 6c à chaque arrête , par deux chevil- 
les d allemblage > ciavectées fur virole. 

Cette féconde efpece de Baux , qu'on 
emploie, depuis peu de temps, fupplée au 
défaut des bois néceifaires pour la compoli- 
tîon des Baux de deux pièces avec empature, 
6c de ceux compofés de trois pièces àarmuxes^ 
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dont nous avons parlé ci-deflus. Il eft certain 

que ces nouveaux Baux ne peuvent pas pa- 
rer les inconvénients auxquels remédient les 
Baux à armures y en arcboutant ; mais on 
peut leur faire prefquc produire le même 
eifetenaugmentant leur nombre 9 comme oa 
le pratique dans les premiers ponts des Vaif* 

féaux du premier Ôc du fécond rang : ce 
n'eft d'ailleurs qu'aux grandes largeurs des 
Vatfleaux du premier £c fécond rang^ 
qu on eft obligé de mettre des Baux corn- 
pofés de plufieurs pièces ^ a caufe de leur 
longueur confidérable ; ceux qui font aux 
extrémités du vailfeau , o\\ qui s'en appro^ 
chent^ font d'une feule pièce ^ le Vaifleau 
étant rétréci dans ces parties , & fur-tout 
dans celle de Tavant. 

L'équarrifiage des Baux du premier pont 
a ordinairement deux pouces de moins que 
le champ horizontal de la quille ; cependant 
quand on ne manque pas de bois d'un équar- 
^iilage coniidérable , on leur donne alors un 
pouce de plus fur le champ horizontal. On 
les taille à leurs extrémités en queue d'aron- 
de^ d'un pouce ôc demi de chaque face ; 
. cette queue doit avoir pour longueur Té- 
paiffeur de labauquiere, fur laquelle on fait 
une coupure de deux pouces de profon- 
deur ^ ou iQDrtsdfe en queue d'aconde^ pour 
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recevoir le Bau quand il eil en place ; on l'aT* 
fujettit dans fa momife par deux chevilles 
à dent , qui ont pour longueur la hauteur 
Yerticale du Bau âc la moitié de celle de la 
bauquiere , dans laquèlie ces chevilles fe 
peideat* Cet établiiiement des Baux fur la 
Dauquiere eâ le même pour cous les autres 
ponts du Vaifleau. 

Les Baux du iècond pont des Vaiûeaux 
'doivent être répartis comme ceux du pre* 
mier pont , c'eft-à-dire , qu'ils doivent 
former comme eux les ouvertures des 
écoutilles , fie les étambrais des mâts ôc 
des cabeAans , avec les ouvertures des 
|>etites écoutUies^ qui font particulières* au 

fécond pont , telles que les ccoutilles des 
échelles ^ pour defcendie du deuxième 
l>ODt au premier. Il eft cenfé que le nom^ 
bre des Baux du fécond pont doit être plus 
confidérable que celui des Baux du pre- 
mier ; mais ils doivent avoir deux pouces de 
moins d équarriifage. Ils font d'ailleurs éta- 
blis & afltijettis comme eux fur leur bauquie- 
re, & ils y font embokés de deux pouces 
de profondeur. 

Les Baux du gaillard de Tarriere des 
Vaiiïeaux , doivent en premier lieu former 
.les ouvertures des écoutilles ^ les étambrais 
des mâts £c du cabcfian qui font dans cette 
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DES Vaisseaux. 51 

paîtie , avec les ouvertures des écoutilles ^ ' 
qui font particulières au gaillard d'arrière ^ 

Xeiie que l*écouciUe de Téchelle en avant du 
mât d*Artimon^ pour defcendre de ce gail- 
lard au deuxième pont. Us doivent en fé- 
cond lieu être établis dans cet ordre. Le 
Bau le plus en arrière doit être endenté dans 
les montants de voûte ^ fie le Bau lé plus en 
avant, ou celui qui forme le fronteau, eft 
placé en arrière ou en avant du Grand Mât^ 
félon la volonté du Conftruâeur : on doit 
remarquera ce fujet , que le fronteau efl: ac- 
tuellemenc porté en avant du grand mâcj 
dans les Vaifieaux des quatre premiers 
rangs pour fournir à ce mât , un nouvel ap- 
pui. 

Le nombre des Baux du gaillard d'arrière 

eft proportionné à fa longueur : ils ont qua- 
tre pouces d'équarriiiage de moins que ceux 
du recond pont; mais us font placés fie en- 
chaflfés fur leur bauquiere , comme ceux des 
autres ponts : il faut premièrement obferver 
que depuis le mât d'ardmon jufqu'à Tar* 
rîere , on diminue de deux ou trois pouces 
1 equarriffage des Baux de cette partie du 

gaillard, cet efpace ne fupportantlur le gail* 
urd y d'autre fardeau que les cloi(bns des 
chambres du Cajpicaine âc des principaux 
Qtiiciers« 
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3 1 Construction-Pratique 

Les Baux du gaillard de Tavant des VaiP 
féaux, doivent être établis de cette manière : 
Le Bau qui doit former le fronteau de l'ar- 
riére de ce gaillard , doit répondre perpendi* 
culairement au milieu de i'ecoutille aux ca- 
bles, & celui qui forme le fronteau de l'a- 
vant, doit être placé près du coltis, au lieu 
défigné par le Conftruâeur. On établit en« 
fuite les Baux qui doivent former l'étambrai 
du mât de mizaine , Tétambrai du petit ca- 
beftan, 6c ceux qui doivent former le jour 
des cuiiines; d^ailleurs le nombre des Baux 
de ce gaillard eft relatif à fa longueur , & ils 
ont le même équarrilTage que les Baux du 
gaillard d arrière. 

Les Baux de la dunette y qu'on nomme 
communément Lattes , font répartis fuivant 
les difpofitions du Conftruâeur ; leur nombre 
eft relatif à Fdtendue de la dunette, & leur 
équarriffage eft proportionné à leur lon- 
gueur; ils font éraolis comme ceux des autres 
ponts. Voyez les Articles Ponts du f^aijeau 
Ôc Dunette. 

Bauquie&es d£s Ponx& 
DU Vaisseau. 

Les Bauatùeres du premier , deuxième & 
troilieme pont des VaifTeaux ^ ainfi que celles 
de leurs gaillards & dunette^ font des bandes 
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eu des bordages de très-fortes dimenfions , 
. qui régnent intérieurement fur les côtés du 
VaifTeau dans toute fa longueur. Les extré- 
mités des baux Ipnt établies âc appuyées fur 
les Bauquieres ; elles marquent le relevé^ 
ment des ponts en arrière & en avant du Vaif- 
feau , ôc elles fui vent toutes le même contour 
que celles du premier fOfxt : on en parlera 
par ordre de pont. 

La Bauquiere du premier pont doit être 
placée dans la plus grande largeur du Vaif- 
feau 5 à la bauteitr du creux , moins Tépaif-. 
/ feur ou la hauteur verticale du bau , (Ten- 
taille ^ ou rarréce du bau fur la Bauquiere 
étant prélevée & moins l'épaifleur du bor- 
dage du pont ; elle eft pofée en avant & en 
arrière, fuivant le relèvement que le Conf-- 
tru&eur a jugé néceffaire de lui donner 
dans ces deux parties. 

La règle reçue communément dans les 
Poics ^ pour le relèvement des ponts , eft , 
pour Tarriere du Vaiffeau , de s'âevcr fur 
le niveau du creux de trois lignes par pied 
de la lonçucur du Vailfeau , de tête en tête ; 
*& pouf lavant du vaiffcau , dun pouce par 
pied du quart de fa plus grande largeur. Ce 
principe , qui parmt venir, ainfi que bien 
d'autres dans la Conftruftion , plutôt du ha- 
ferd que dW proportion raifonnée , fouf&e 
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54 CoNSTaUCXION-PllAXlQU£ 

beaucoup doppofitions ^ même dans toutes 
les efpeces de Vaifieaux que Ton conftruit ^ 
foît de guerre foie marchands ; car le relè- 
vement des ponts qui doit dépendre de la 
capacité du VaiiTeau & de la coupe de fes 
f^om^ fenible au contraire fubordonnex ce 
travail e(fentieL 

On a donné avec raîfon un relèvement 
aux ponts des VaiiTeaux ^ en avant ôc en ar- 
rière* i\ Parce que les eaux féjourneroient 
fur les ponts , & croup iroient dans les ex- 
trémités y a ayant point de pente pour sér 
couler ; la convexité des ponts produite par 
celle des baux ^ aide cnfuite contidérable* 
ment à ia iiiite prompte des eaux par les 

côtes du Vaiffcau. 

( Voyez rArcicle Comtere ). 

2?» rarce que les ponts conlèrveront au 
moins le niveau quand le Navire fe fera rom- 
pu par vétufté ^ ou ii cela lui arrive par ac« 
cident , ce qui n*eft que trop ordinaire. 
. On a doxmé de tout temps aux ponts 
des Vaiflbaux plus de relevemelu: en arrie^ 

re qu'en avant , parce que la partie fubmer- 
gée de 1 arrière du VaiiTeau étant plus pincée 
& plus taillée que celle de Tavant y à caufe 
^e lefiFet que doit produire le gouvernail , 
^Ue plonge néceilair^ment davantage y & 
cette différence du tirant d'eau de Tarriere 
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à lavant du Vaiiïeau e(l telle 9 que les deux 
extrémités des ponts fe trouvent à*peu* . 

près au même niveau. (Voyez TArticlç Ti- 

La Bauquîere du premier pont vient abou* 

tir en arrière contre la cornière , fous la 
barre du premier ponc, qui eft une des bar- 
res de Tarcafle ^ pour que le champ fupé-<^ 
rieur du dernier bau qu'on met en arrière , 
foit au niveau de celui de la barre du pre- 
mier pont fur laauelle les têtes des borda^ 
ges de Tarricre de ce pont font arrêtées^ 
La Bauquiere du premier pont va fe termi- 
ner en avant fur le milieu de Tétrave. 

On donne ordinairement pour largeur ^ 
ou hauteur verticale à la Bauquiere du pre- 
mier pont la dimenfion horizontale de U 
quUle j fie pour épaifleur un quart de moins 
que la dîmenfion ou réquarriffage des mem- 
bres : les écajTts des pièces qui la compo* 
fent f fe joignent par une empature qui à 
pour longueur trois fois fa hauteur verticale. 
La Ba.uquiere eft arrêtée fur chaque mem« 
"bre par deux clous ^ Hs ont pour longueur 
répaiffeur la Bauquiere & du membre 
qu'ils doivent affleurer en dehors , ôc pour 
crofleur trois quarts de iigoe par pouoe de 
leur longueur. 

i^uaiid la Bauquiere du premier pont eft 

C ij 
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inife en place des deux côtés du VaiiTeau ^ 
on pofe fous elle la Stne-Bauquiere f qui eft 
comçofée des mêmes pièces que la Bauquie- 
re ) a la différence qu'on lui donne un pou* 
ce de moins dans fes dimenfions ; fes écarts 
font fans empature , ils fe joignent bout a 
l>out9 & on obferve qu'ils ne (e rencon* 
trent pas fous ceux de la Bauquiere. La fer- 
re- Bauquiere aboutit en avant 6c en aiiiere 
àux mêmes points que ia Bauauiere , & elle 
eft arrêtée par le même nombre de clous , 
dont la longueur & ia gioHeur font propor- 
tionnées à la pièce. 

Ce travail fait des deux bords , on ccablit 
encore des deux côtés du Vailleau , fous la 
lerrerBauquiere ^ deux ou trois bordages y 
qui diminuent de l^un à l'autre , d*un pouce 
en épaiiTeur. Les clous qui arrêtent ces ple<p 
ces font en même nombre qu'à la Bauquiere^ 
^Ïcàlaferre-Bauquiere^ ils ne doivent pas ce* 
pendant affleurer le dehors des membres ^ 

mais ils s'y perdent. On laifle à ces bordages 
toute la longueur quils peuvent avoir , par* 
ce qu'indépendamment du foutien qu'ils don^r 
nent à la Bauquiere y & de la liaifon du 
iVaifleau à laquelle ils contribuent beau- 
coup, leur deftination eft de fervîr d'appui 
aux courbes qui aident à fupporter les extré^ 
ioûtés des baux & qui les lient avec les cô? 
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tés du Vaiffeau. Ces courbes doivent avoir 
fix pieds de branches pour un gros Vaiffeau ^ 
& cinq pour les Frégates. Les bordages 
qu'on vient de placer lous la ferre-Bauquie- 
re 5 s'appellent auffi Serres^Bauquieres. 

La bauquiere du fécond pont ^ fuît le 
même contour ôc le même relèvement en 
arrière fie en avant que celle du premier 
pont , elle rcgne depuis les montants de 
cornière jufqu au milieu de l'écrave. 

La Bauquiere du fecond pont doit être 
établie plus haut que Télévation détermî* 
née pour ce pont ^ de la jprofondeur de la 
coupure qu'on fait fiir eue pour y fixet 
les têtes des baux ; fon épaifleur eft moindro 
de deux pouces que celle du premier pont ; 
& quant à fa largeur , il faut que le bord 
inférieur de la Bauquiere foit au moins de 
niveau avec le bord fupérieur des faboids 
de la première batterie. Cette Bauquiere eft 
arrêtée dans fa longueur de la même manière 
que celle du premier pont, & par urt égal 
nombre de clous. On diminue fa largeur 
d un pouce ^ depuis la moitié de cette même 
largeur, en deicendant fur les fabords. Ou 
fait même une moulure fur le bord inférieur 
de la Bauquiere , qui déborde toujours les 
bordages de rempliffage compris entr*elle ÔC 
es hmiin Brmnms. Onlaiiièaufli àprcienc 
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fur cette Bauquiere, mais feulement au def- 
fus 6c au milieu de chaque fabord de la 
première batterie ^ un excédent de bois ar* 
rondi , pour que la bouche des canons foic 
mieux appuyée , lojçfqu'ils font amarrés en 
dedans du VaifTeau. Cet amarrage tient 
à une grpfle boucle de fer qui elt frappée 
fur la Bauquiere ^ au milieu & au-deffus de 

chaque fabord. 

La Bauquiere dn Gaillards fuit le même 
contour 9 & le même relèvement en arrière 
& en avant du Vaiiïeau ^ que celles du pre- 
mier pont ; elle règne de chaque côté du 
Vailfeau , depuis les montants de voûte 
jufqu'au couple de coltis, 
. La Bauquiere des Gaillards doit être éta- 
blie plus haut que l'élévation déterminée 
pour ces gaillards , de la profondeur de la 
coupure qu'on fait fur elle pour y fixer 
les têtes des baux. Son épaiÛëur efl plus 
forte de deux pouces que celles des bordar 

ges du fécond pont , & quant à fa largeur , 
il faut que fon bord inférieur foic au niveau 
du bord fupérieur des fabords de la féconde 
batterie, cette Bauquiere eft arrêtée dans 
fa longueur^ comme celles du premier ôc 
du fécond pont , & par un nombre de clous 
é^ai ÔL proportionné i fa largeur eft aulG 
diminuée d'un pouce depuis h moitié de 
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cette même largeur en defcendant fur les 
fàbcNrds^; & on tait également une moulure 
fur fon bord inférieur y qui dépalfe toujours 
les bordages de rempliffage compris en- 
tr'elle & la feuille Bretonne. 

La Bamtfuiere âe la Dunette fuit le même 
contour , & le même relèvement en anicie 
du Vaiffeau , que les précédentes , elle ne 
règne des deux côtés du Vaifleau que 
depuis les montants de voûte jufqu'en de- 
hors & perpendiculairement à Técoutille 
de réchelle du gaillard-d'arriere. 

La Bauquiere de la Dunette doit être éta- 
blie plus haut que l'élévation déterminée 
pour cette partie , de la profondeur de la 
coupure qu'on fait fur elle , pour recevoir 
les extrémités des lattes ou baux des gail* 
lards. Son épaiifeur eft plus forte de deux 
pouces que celle des bordages des gaillards. 
Cette Bauquiere ell: arrêtée aans fa longueur^ 
comme les précédentes ^ par un nombre de 
clous cgal & proportionné. 

Berceau» 

Les Vaiffeaux qu'on conûruit £ur des 
Charniers j étant aifez finis pour pouvoir 
être lancés à la mer , y font prépares par 
un établiilement • de charpente , qu'on 

C iv 
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nomme en générai le Berceau. 

On commence premièrement par rem« 
plir le talus du chantier du VaUieau ^ avee 
des pièces de bois de très-fortes dimenfions 

folidement unies & affermies entr'elles^ eu 
forte qu'elles embralîent & font corps avec 
les Tins qui fupportentle Vaiifeau. Le chanr 
tier ne forme alors qu'un maflif , dont oa 
unit ôc dont on pare la furface aux deux cô- 
tés de la quille du Vaiifeau : on frotte de fuif 
toute rétendue de ce plan i pour que les an* 
guilles puiflent couler aifément , foit lorf- 

qu'on les amené aux cotés de la qiîillc du 
Vaideau ^ foit iarfquelles entxaiaeroat le 
IVsufreau à la mer. 

On appelle Anguilles deux longues pièces 
qui fervent d appui au Berceau ôc de train 
au Vaifleau^ pour courir de fon chantier à 
la mer. Ces deux pièces ont la même lon- 
gueur que celle ae la quille du Vaiffeau 
portant fur terre^ & elles font compofces d'un 
ailemblage de bois folidement affermi i leut 
largeur & leur ëpaiffeur font proportionnées 
à leur longueur & à la force du Vaiifeau. 
Les anguilles étant difpofées ôc polies par- 
delfous & fuivées ^ on les fait glilfer ar la 
mer, de réchafaudojiii.eUes Qni:^ét4.^t;raya^^^ 
lées^ ôc on les amène par n^tfa^ aii^^tnm 
du v^lfeau; elles ^^^g^V4ji^if^^^^^'^ 
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Chantier pour y être élevées en place ; elles 
font rapprochées de la quille du Vaiileau à 
k diftance égale^ au huitième de la plus gran^ 
de largeur du VaifTeau , & elles font retenues 
fur le chantier par les cordages de retenue 
qui les faifiifenù en arrière ; elles font aifu- 
jetcîes contre la quille du Vatifeau par des 
chevrons placés horizontalement & de dif- 
tance en aifianœ ; ces chevrons font établis 
fut les anguilles 6c font force fur le côté dé 
la quille. Cet établiflenient eft affermi par 
les liûres des chevilles à boucles , qui gnr- 
nîffent le côté intérieur des anguilles. Ces 
loftures de cordages faites à force de cabef- 
ran ^ unilTent aum les anguilles enfemble : 
ces deux pièces ifont enfin contenues Tune 
avec l'autre en arrière & en avant du VaiC- 
feau y par deux fortes traverfes établies Ôc 
clouées fur leur Êtce fupérieure. 
• Les anguilles étant fclidcment unies en 
femble ôc accoUées à la quille du Vailfeau ^ 
on travaille au Berceau 9 qui eft compofé 
avec des montants établis verticalement 
fur les anguilles & contre les côtés du Vaif- 
feau» Ces montants qu on nomme Colom-^ 
hier s y Ibntfoutenus vers leur fommet con- 
tre les côtés du VaifTeau | au. moyen d'un 
xempliffage de bois léger ^ qui eft adapté* 
aux côtés du VaiiTeau ^ & qui en £ûfit les 
contours. 
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Les colombiexs emboîtent par bas fur le$ 
anguilles , 6c appuyent par le haut contre le 
rempMage. Les colombiers ont une lon- 
gueur différente 9 fuivant les parties du côté 

du Vaifleau où ils font employés ; leur figure 
eâ circulaire ^ & leur groileur eft relative à 
leur longueur. Les colombiers étant établis ^ 
on travaille auxliûres qui doivent fuppor- 
ter le VaiiTeau dès qu'il fera dégagé des dois 

fur lefquels fa quille porte : les colombiers 
les plus élevés y c'eft-à-dire , ceux placés aux 
deux extrémités du VaiiTeau ^ reçoivent deux 
ou trois rangs de liûres, ces liûres conlif- 
tent à faire pafTer plufieurs tours d un corda-^ 
ge de l'un à l'autre colombier correfpon- 
dant ; chaque tour paiTefousla quille ^ toutes 
les liûres font roidies avec des cabeftans. Ce 
travail fait, on s'occuppe à chafler fous la 
quille ôc dans toute fa longueur des coins 
en languettes 9 qui doivent remplacer les 
fommets des tins qui fupportent la quille. 
Les Languettes étant réparties dans la lon« 
gueur de la quille, & faifant par-tout une 
force égale, oane les enlevé, en les rechaf* 
fant , qu'au moment de lancer le Vaiffeau , 
qui fc trouve alors fufpendu ôc appuyé fur 
fon Berceau : ceft le temps de détacher les 
épontillesou accores qui fou tiennent exté- 
rieurement le VaiiTeau i les cabellans roidii- 
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(ent en même temps les /Ipparaux qui prc- 
jasent le VaiÛeau a laillei fon chantier » ôc 
d^s que le» anguilles & tous les apparaux 

font dans leur plus grand degré de tenfion, 
des Charpeiuiers armés de. haches ^ frao* 
peut à 1 uniflon des coups fur les amarres oit 
retenue de Tarriere des anguilles; alors le 
Vaiiieau s ébraoie ôc parc enfin dans ibn Beri 
ceau. 

B I G U E s» 

Les Biguts font des pièces de bois fore 

longues 6c d'alTez fortes dimenfions. Elles 
fervent à fupporter 1 écabiiiiement des écha- 
fauds fur lefquels les Charpentiers travaillenc 
tout au tour du corps du VaiiTeau qu'on 
conftruit. 

■ 

Bittes^ Um Tramer fin ^ leur Coujfm 
& kurs Courbes. 

Les Bines font deux pièces de très-fortes 

dimenfions ^ établies verticalement fur le 
premier pont & en avant du Vaifleau , & po* 
fées fur les côtés fie en dedans des hiloires* 
Les Bittes fervent uniquement à amarrer ou 
retenir folidement les cables du VaiiTeau 
iorfqu il eft fur (es ancres. Cet amarrage & 
fait en croifant le cable furies Bittes Ôc fur 
leur traver(in« 
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La pofîtion précife des Bittes eft en âvant 

de la foffe aux cables , & on a dû , à cet 
eâet , lorfqu on a mis en place les baux du 
premier pont , établir un bau entre celui qui 
forme vers larriere duVaifleau^ iécambrai 
du mât de mifaine & celui qui f(nrme vers 
Tavant du Vaifleau l'ouverture de Técou- 
tille de la fofle aux cables i c eil fur le côté 
en arrière de ce bau mitoyen ^ que les deux 
Bittes font placées. 

Les Bittes ont ordinairement pour équar* 
tiiïage la largeur de la quille du Vaifleau ; 
mais cet équarciflage diminue infenfiblement 
de moitié depuis le deffousdu premier pont ^ 
jufqu'à leur extrémité inférieure. 

Les Bittes doivent s'élever furie premiei^ 
pont , de manière qu'on puifle aifément paf- 
îer & dépaffer les cables fur leur tête, fans 
être gêné par les baux du fécond pont. Les 
Conftruûeurs ont même attention , lors de 
rétablifTement des baux du fécond pont, 
d'éloigner à une diftance fufiifanté ceux qui 
pourroient répondre au-deffus des Bittes , 
afin de faciliter le maniement des ca^ 
bles. 

Les Bittes font écartées l'une de l'autre ^ 
de l'efpaçe compris en cette partie du Vaif^ 
feau entre les deux hiloires qu'elles tou* 
chent par le côté. Elles font emboîtées d'ua 
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a deux pouces fur le bau du premier pont 
qu'elles croifent , & fut celui du faux-pont 
qu'elles traveifent auffi : chaque Bitte eft fi- 
xée contre chacun de ces deux baux , pat 
deux chevilles à goupille. Si les Bictes defcen? 
<lent fur les fourcats^ le pied de chaque Bitte 
eft retenu & affermi par deux courbatons qui 
s'uniffeiit au fond du VaifTcau , 6c au pied 
de la Bitte fur lefquels ils font cloués. Quel<- 
ques Conftruâeurs ne font pas cependant 
defcendre les Bittes jufqu'au fond du Vaif- 
feau j ils font alors terminer leur queue au ni- 
veau de ce bau du faux-pont dont on a parlé , 
éc elles y font folidement arrêtées. 

Le Traverftn des Bictes eft unepiece nécef* 
Elire à leur utilité , car on enlace aufli fur 
lui les tours des cables.Il eft établi contr elles 
perpendiculairement & en arrière, ôc placé 
de façon que fon bord inférieur foit élevé 
fur le niveau du pont à la hauteur de deux 
ibis le diamètre des cables du Vaiileau, Il 
emboîte fur les Bittes d'un à deux pouces de 
jMrofondeur , & il eft fixé à fon porte par des 
crochets qui l'attachent aux Bittes ^ & fou- 
tenu encore par taquet ou confole aflez 
large> qu'on cloue fous lui fur chaque Bitte. 
Le traverfin doit avoir le même équarriflage 
^ue les Bittes. Il fuHit ^ quant à fa longueur^ 
gull «xcede de chaque côté les Bittes de 
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• 

deux foi$ le diamètre des cables du Vaif« 

feau. 

Lie traverû^ des Bittes eft garni en arrière 
fur fon champ vertical d une pièce arrondie 
par dehors , qu on nomme U Couffin des 
Bines. Cette pièce fortifie le traverfm , &c 
augmente Tétendue des tours de cable ; fon 
contour circulaire à Texcérieur empêche 
que les cables ne fe coupent lorlqu'ils font 
roidis; cette raifon engage aufli à émoufler 
les angles des Bittes ; d ailleurs on garnit de 
fourrure la partie du cable qui s'enlace fur 
les Bittes. Le couflindoit être d'un bois ten- 
dre j & avoir les mêmes dimenfions que 
le traverfin , auquel il eft adhérent pat des 
chevilles de bois. 

On peut remarquer que T^cabliffement 
du traverfm fur les Bittes permet de l'enle- 
ver avec le couffin qui lui eft uni 9 . fi on a 
befoin de repalTer les Bittes ou de travailler 
autour d elles. 

Chaque Bitte eft affermie en avant par une 
courbe de dimenfiontrès-coafidcrabie; I*une 
des deux branches de la courbe s'unit à la 
Bitte jufqu'à l'élévation du bord fupérieur 
du traverim. La féconde branche fe prolon- 
ge jufqu à la gouttière ^ & aboutit ainfi à 
côté de Tétrave : cette branclie-ci doit être 

endentée dans fou étendue entre chaque 
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bau du premier pont qu elle craverfe^ £c elle 

eft fixée fur chacun de ces baux par une 
cheville goupillée lui virole fous le pont. 
La plupart de ces chevilles ont leur tête 
garnie d'une boucle ou anneau ; ces boucles 
lèrvent à Tétabliifement des boiles nécef- 
faires à la manœuvre des cables. Les B^ffii 
font des bouts de gros cordages dont on en- 
toure ôc dont on faifit le cable de diftance 
cndiftance, foit loriqu'oh vire fur l'ancre 
mouillée ^ foit lorlqu'on veut filer du cable 
à lancre , foit eniin pour une manœuvre 
t]uelconque des cables. Il y a un nombre de 
ces boflês frappées fur des chevilles à botf» 
des réparties fur le pont des Vaiffeaux; on 
les employé à différents travaux. La branche 
de la courbe qui. eft unie à laBitce^ eft affu* 
jettie vers fa tête par deux clous qui fe per- 
dent dans la£itte , Ôc l'angle de la courbe eft 
jixé par deux chevilles à boucles qui font 
goupillées fur virole en dehors de la Bitte. 
Les cfaevilies à boucles dont il eit queftion ^ 
ont en groOeuc cinq lignes déplus que les 
fimples chevilles d'affemblage , & Tanneau 
doit avoir aufli quatre lignes de plus en grof* 

* 
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Borda G ES des Ponts , & ceux de 
Revêumem , tant intérieur q h extérieur 
de la memlntnre du l'^aijfeau. 

L A charpente du Vaifiêau eft couverte de 

planches , pour empêcher l'eau de pénétrer 
dans l'intérieur* Une partie de ces Bordagea 
eft employée à couvrir les baux qui forment 
& foutiennent les ponts ; une autre partie eft 
deftinée à couvrir la membrure extérieure 6c 
intérieure du Vatileau ; enfin tous ces revête^ 
inents font le dernier travail de la Conilruc** 
tion^ par lequel on termine les liaifons du 
iVaifleau. 

Les Bordages des ponts & des membres 
ne font point empâtés les uns avec les autres 

par leur champ; ceux des ponts font pofcs 
côte à côte ^ 6c ceux de la membrure font 
pofés lun fur 1 autre ; le petitintervalle <jui 
.eft entre deux Bordages , 6c qu'on nomme la 
Çmtute 9 eft xempli d'étoupe chaûiée à force ^ 

c'eft ce qu'on appelle Calfatage. 

Les Bordages des ponta font cloués fur 
tous les baux^ fie fur les autres pièces qui 
compofent le plancher des ponts. Les Bor- 
dages intérieurs 6c extérieurs de la mem-* 
brure font cloués fur tous les membres. 

Ou 
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On â une attention particulière à ce que 
les bouts ou téces des Bordages exté* 
rieurs aboutiflentfurde bons membres; on a 
également foin que les têtes des Bordages 
d'une virure ou fuite de Boidages , ne lé^ 
pondent pas aux têtes des virûres voifînes. 

Les Bordages extérieurs font chevillés 
en fer , vis-à-vis les varangues ôc allonges 
de porques : ces chevilles pénétrent i'épaif^ 
feur du côté du VailTeau y & font clavetées à 
viroles fur les porques. ( Voyez Porqnes ). 

Les Bordages extérieurs font toujours fi^. 
xés par quatre clous fur chaque couple ^ 
c*eft-à-dire, par deux clous fur chaque mem- 
bre^ ôc ces clous percent le Bordage y 6c pé- 
nétrent les trois quarts du membre dans le-* 
quel ils fe perdent j mais on fubftitue à une 
partie de ces clous ^ dans ï(&90jr€'vive > c eil* 
à-dire ^ dans la partie fubmergée du Vaif« 
feau, des chevilles de bois qu'on nomme 
Gournables ; ces chevilles qu on emploie au 
nombre de deux pour chaque couple , fup« 
pléent à deux clous d'une façon plus folide , 
& allègent auifi le VaiiTeau d'un poids con- 
fidérable en fer. Les gournables pénétréae 
ordinairement, sHl fe peut , toute Tépaiflieur 
du côté du Vaiifeau. Voyez Gournables. 

Les Bordages de revêtement intérieur dtt 
yaiifeau font ceux qui couvrent la mem<! 

D 
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brure , foit depuis la carlingue jufqu'aux 
vaîigres de fonds ; ( ces Bordages-ià fe nom* 
mtnzBùrdages du PaiUot ) , foie ceux qui ré-' 

fnent depuis les vaigrcs de fleurs jufqu'à la 
auquiere du.pi:eniier pont ^ & ces Bordages 
s'appellent en général , les Serres-Bau/ftêie- 
res,. {Voyez Serres-Bauquicres , à l'article 
Bauqmere$)i foie enfin ceux qui couvrent 
lï membrure dans Tintérieur des ponts, de- 
puis la gouttière jufqu à la bauquiere de 
chaque pont. Tous ces difiërents Bordages 
ont une épaifleur relative à k partie où ils 
font appliqués ; on en parlera dans la fuite 
de cet Article : mais quant à leur largeur & 
longueur ^ on leur laiife celles qu'ils peuvent 
porter. 

Les Bordages de revêtement extérieur du 
yaiffeau couvrent toute là membrure, de- 
puis. 1^ quille jufqu'au fommet de VŒuvre^ 
morte du Vaiffeau : tous ces Bordages s'ap- 
pellent en Confiruâîon Bordages du franc^ 
Bord, Ils font feparés vers l'œuvre-morte du 
VailTeau, de diftance endiitance^ par 
Its préceintes dont ils fuivent le contour. 

Les différents Bordages extérieurs , ont 
une épaifleur qu'on rapportera dans cet arti- 
cle. Le Bordage qui eft reçu dans la râblure 
4e la quille fe nomme le G abord ; fa file ré- 
Igue depuis Técambot jufqu'à Tétrave j ôc let 
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Bordages qui font placés au-de0iis de lui , 
aboutiflfent cgalemenc en arrière dans la 
râbiure de létambot , & eu avant ^ dans celle 
de rétrave , où Us font folidemenc doués* 

On appelle encore en Conftruâion , Bor-* 
dages de Tour , ceux qui ont beaucoup de 
courbure 5 ou un contour difficile ^ tels que 
ceux des capadtés 8t des façons de Tarriere 
& de lavant du Vaiffeau. 

On a coutume degabarier ces Bordages 9' 
en choifiiTant pour cela des bois tors ; mais 
quand on a des étuves , on peut affez atten- 
drir le bois poiir courber à volonté des Bor^ 
dages droits fans qu'ils éclattent. 

L'épaifleur des Bordages des ponts , fuit 
à peu près le rang du Vaiflèau} par exem^^ 
pie y celle des ^rdages du premier pont 
des Vaiffeaux de la première force jufqu*à 
foixante-quatorze canons inchifivement ^ eft 
de cinq pouces, depuis foixance*quatorze 
jufqu'à cinquante canons inclufivemenr, elle 
eft de quatre pouces^ & pour les autres Bâ-» 
timents infiérieurs , qui dès lors n'ont plus que 
le feul pont de leui batterie ^ elle eil de trois 
pouces. 

L'épaifleur des Bordages du fécond pont; 

eil moindre d'un pouce que celle du premier 
pont. 

' L'épaifleur des Bordages du gaillard 

D ij 
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d arrière & d'avant , eft moindre d'un pou»^ 
ce £c demi que celle du fécond pont. 

L'épaiffeur des Bordages de la dunette ^ 
eft moindre d'un demi-rpouce que ceUe de« 
gaillards. 

L'épaifTeur des Bordages intérieurs , tant 
du pailloc que des entre-poms ^ fuit la pro-> 
portion précédente y ainfî que celle des bor* 
dages extérieurs , compris depuis la première 
préceinte juiqu'au fommet dea oeuvres-mor* 

tes , enforte que les Bordages du paillot, 

6 les Bordages intérieurs &l extérieurs du 
premier pont ^ doivent avoir une épaiffeur 
égale à celle des Bordages qui recuuvrenCt 
les baux du premier pont ^ &c* 

Les Bordages de V(Euvre^vive ont une 
épaiffeur différente de ceux qu'on vient de 
détailler. On entend par Bordages de Tœu* 
vre-vive , tous ceux qui couvrent la mem- 
brure extérieure ^ depuis la première pré** - 
ceinte jufqu a la quille. 

On donne aâuellement à ces Bordages 
un pouce de plus qu^aux Bordages du pre<* 

mier pont , c'cft- à-dire y que le gabord d'ua 
iVailfeau de cent ou de foixante-quatorze ca*. 
nons^ doit avoir Ak pouces d'épaifieur ^ 
ainfi à proportion pour les autres Vaiffeaux, 
Il faut à préfent remarquer que l'intention 
îdes Conftruâeurs étant de fortifier l'épaifr: 
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des côtés du Vaiflfeau dans la partie 
de la fiottaifon y pour la rendre moins pé- 
nétrabie aux boulets de Tennemi , on con- 
ferve^ aflez loin^ aux Bordages qui font au- 
deflbus de la première préceînte ^ Tépaifleur 
de cette pièce principale, & ou ne la dimi- 
nue uniformément ^ d'un Bordace à l'autre f 
que d'un quart de pouce, julqu'à ce que 
l'épaiffeur des Bordages tombe à la propor- 
tion qui lui eft alUignée. 
On doit encore obferver que les Borda« 

ges de Toeuvre-morte , c*eft-à-dire , ceux 
compris entre la flottaifon Ôc les plats-bords ^ 
depuis le porte^haubans du mât de mifaine , 
jufqu'à rëtrave , 011 au coltis , ont la même 
épaiffeur que celle des préceintes entre leC- 
quelles ils font , afin de fortifier Tavant Ax 
Vaiffeau , ôc afiu de pouvoir traverfer les 
ancres plus facilement. On tient aufli de 
cette même épaifleur , les Bordages qui ré- 
pondent aux porte-haubans du grand mat & 
du mât d artimon y pour fortifier également 
ces parties ^ à qui la mâture fait fouvent 
feire de grands efforts lorfque le Vaiffeau cil 
tourmenté par la mer. 

Tous les Bordages en général , font de 
bois de chêne , hormis ceux de revêtement 
intérieur & extérieur de la féconde batte- 
lie j ôc tous ceux des gaillards & de la du^ 

D uj 
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nette : on emploie en place des bois de fi* 
pin à caufe de leur légèreté. 

BOS SO 1RS* 

Les Boffoirs font deux pièces de bois 
façonnées en courbe 9 qui Taillent cha- 
cune en avant & en dehors du Vaifleau , 
de chaque coté du gaillard d'avant, à tou- 
cher le coltis. L'utilité des Boffoirs eft de 
fervir à élever fie mettre les ancres à leur 
pofte dès qu'on a appareillé ^ ôc ils fervent 
aufli à les difpofer prêtes à mouiller lorf- 
^ qu'on entre dans un rort. 

Les Boflbirs doivent avoir une largeur 
égale à celle des baux du premier pont du 
VaiiTeau i leur épaiifeur eâ un peu moin- 
dre que leur largeur» La longueur des Bof- 
foirs n'eft pas ablolument fixée, cependant 
la rentrée ôc le revers du couple de coltis 
déterminent la faillie de la téte du Boflbir 
en dehors du Vaifîeau : la partie du Boflbir 
qui eft prolongée fur le gaillard , doit être 
endentée , dans fa longueur^ entre les baux 
de ce pont ; & elle diminue infenfiblement 
d un tiers de fa largeur , depuis le coltis jus- 
qu'à Textrëmit^^ de fa queue ; cette branche 
du Ëoifoir eit chevillée à chaque bau^ fuc 
lequel elle eft endentée» 
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La tête du Boiloii eii évidée de façon à 
pouvoir y placet trois roues de poulies 
dans lefquelles on fait paffer les retours de 
cordage d'un Palan qu'on nomme le Lafon ; 
'ce palan fert à élever l'ancre à la tête du 
Boflbir 9 pour la mettre enfuite à fon pofle. 
La bolTe de bout , ou gros cordage dor- 
n^ant qui eft établi en arrière des rouets du 
Boflbir y foutienc 6c afTure la manoeuvre 
•précédente. 

La iâillie du BolToir eft foutenue par une 
courbe ou confole , dont une branche s'unit , 
par deflbus, au Boflbir pour afiermir fa tête^ 
& dont Tautre defcend en biaifant fur le 
revers du coltis où elle eft chevillée fur cha- 
que membre qu elle croife : cette courbe eft 
ordinairement recouverte & décorée de 
fculpture , ainfi que lextrémité du revers 
du coltis. 

Bouge & Tonture^ 

BouG£ 3 en terme de Conftruâion y eft fjr- 
nonyme de Courbure^ On y ajoute feulement 
vertical ou horizontal ^ pour expliquer dans 
quel fens eft le Bouge de telle pièce du 
V ai(feau« Tenture fignifie communément la 
même chofe que Bouge ; il y a cependant 
une différence dans raccepclon de ce terme* 

D iv 
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ci. Onfe fervira, je croîs, plus partîculîé- 
rement du mot Tonture , poux pailei d uac 

f)artie confidérable du Vaiifeau qui a de 
a courbure : Tonture des ponts , des préceintes, 
&c« Bougf d'un bau y de la liffe-d'hoHrdi^àiGs, 

B0UTËILL£8» 

Les Bouteilles font un hors-d'oeuvre de 
la partie haute de i arrière du Vaifleau. Ceft 
une petite charpente , 6c un léger plancher ^ 
en faillie fur les deux côtés de l arriere ab- 
folu du Vai(feau , & qui «'unit à la voûte. 
Cette augmentation d'œuvre 6c cette fail-" 
lie contribuent à coëffer agréablement Tar^ 
xiere du Vai(£sau ^ 6c cette partie eft égale* 
nient décorée de fculpture. Ces ornements 
fe terminent en cul de-lampe avec les Bou- 
teilles* L'intérieur des Bouteilles eft arrangé 
pour fervir de garde-robe ou latrine au Ca- 
pitaine 6c aux Officiers du Vaiffeau. La por- 
te ouvre dans les Vaiffeaux fur le fécond 

pont ^ Ôc dans les Frégates fur le pont de leur 
batterie.' 

Brio H. 

Le Brion , nommé quelquefois Rin^eot y eft 
la pièce qui termine en avant du Vaifleau 
la prolongée de la quille ^ 6c qui commence 
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la faillie de rëlancement de Tétrave. Son 
contour , ou la courbure de fon bout qui 
•'unit à rétrave ^ eft déterminée par la fail- 
lie de l'élancement : il eft empâté 6c che« 
villé fur la quille , & avec Técrave , comme 
toutes les pièces de la quille ài de TétraTC 
le font enfemble. 

' On recherche beaucoup pour Brion^ dans 
les chantiers y des pièces dont la portion ho< 
rizontale foit longue ^ & dont la courbure 
ait du développement ; ces deux qualités 
contribuent beaucoup à la folidité de la liai^ 
fon de la quille avec Tétrave , liaifon dont 
on voit que le Brion eft la clef. 

On s attache aufTi dans le choix du Brion 
aux pièces dont la largeur ^ & fur-tout Té* 
paiffeur, font très-fortes. 

Le Brion doit avoir la même largeur que 
la quille & Tétrave } fon épaUfeur ou fa hau- 
teur verticale doit être plus confidérable 
que celle de la quille ^ dans la portion où il 
commence à fe courber ^ parce que , c*eft 
dans cette partie extérieure du Brion qu'on 
pratique une dent , pour y recevoir le pied 
du taille-mer. Voyca Etrave ac raiUcmcr, 
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C 

C AB EST ANS* 

Les Cabejiam font des cônes tronqués, 

verticaux , & percés en dehors & vers leur 
extrémité fupérieure de piufieurs trous ^ 
pour y mettre des barres ou leviers ; ils font 
établis affez folidement pour que des hom- 
mes agiflknt fur ces leviers ^ 6c faifant tour« 
ner le Cabcftan fur fon axe , puiflent exécu- 
ter les manoeuvres qui exigent la plus gran< 
de force. Ces manœuvres coniiftent ordi-* 
nairement dans les Vaiffeaux , à roidir les 
cordages qui élèvent des poids confidéra- 
bles ^ tels que les ancres^ les mâts de hune j 

Chaque Cabefian eft compofé d'une me^ 

che qui eft la pièce principale , & des flaf- 
nues ou alTemblages qui achèvent fa circon- 
èrence. La tête des Cabeftans fé termine 
en forme de chapeau i dans lequel font pra- 
tiquées les ouvertures pour les barres. Cha« 
que Cabeftan a à côté de lui fur le pont un 
taquet ou foie qui fert de point d'appui aux 
deux linguets ou arc-boutants , qui empê- 
chent le Cabeftan de revenir fur lui-même , 
lorfqu'on veut fufpendre le travail ou cefler 
d'agir fur les bâfres. 
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n y a deux Cabeftati» dans les Vaifleaux 

& Frégates , Fun qu'on nomme le Q^raud Ca- 
iejian , paice qu'il eft d'une très-forte di- 
fnenfion & parce qu'il eft double ^ c'eft-à« 
dire ^ que ùl mèche eft tenue aflez longue 
pour former au-deflus de lui un fécond C»* 
Deftan^ auquel on applique encore la force 
d'autres hommes. On voit aînfi que ces deux 
Cabeftans qui compost oe qu'on nomme le 
gr^UCahefian, ne peuvent tourner l'unân 
1 autre. 

Le grand Cabeftœ eft placé fur le pre* 
mier pont y en arrière de 1 écoutiUe aux vi^ 

vres, mais fa pofition exaclc dépend de la 
diftance comprife entre le grand mât & le 
mât d'artimon. Beaucoup de Conftniâeurs le 

placent, généralement, aux trois cinquièmes 
de Tintervaile compris entre ces deux mâts. 

Les deux baux ou premier pont , deftinés 
à fupporter le grand Cabeftan, ont dû être 
rapprochés l'un de l'autre lors de leur établi!^ 
fement , à une diftance un peu plus gran* 
de que le grand diamètre de ce Cabeftan. 

Le grand diamètre du grand Cabeftan 
eft f fuivant la règle reçue ^ un pouce par 

Eied de la plus grande largeur du Vaifleau. 
la mèche feule doit avoir la moitié de ce 
diamètre ; le Cabeftan fupérieur qui eft^ 
comme on Ta vû^ une fuite du Cabeftan 
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inférieur y ne doit avoir pour fon grand di^ 

tnetre que les deux tiers ae celui du Cabeilan 
inférieur. 

Les Tranches ou aflemblages , dont il eft 
parié plus haut ^ recouvrent la mèche âc 
achèvent la circonférence du Cabeftan. 

Ces tranches font faites d'un bois tendre 
pour ménager les cordages qui fe roulent 
deflus j elles font ordinairement au nombre 
de huit; ce font elles qui forment la figure 
conoïdale du Cabeftan & celle de fon cha- 
peau j elles font travaillées en forme de 
coin^ ôc elles fout fixées à leur place par des 
clous qui entrent dans la mèche du cabeAan» 
La hauteur du Cabeftan, tant inférieur que 
fupérieur ^ eft de cinq à cinq pieds Ôc demi 
chacun, dans laquelle eft comprife l'élévation 
de leur cône ôl celle de leur chapeau; .on 
donne ordinairement au chapeau preique la 

même hauteur qu au cône. 

Le diamètre du Cabeftan ^ au fommet du 
cône y eft communément moindre d un dou* 
zieme que le grand diamètre ^ Ôc le diamètre 
du chapeau ne doit diminuer que d'un vingt- 
quatrième. 

On établit ordinairement douze barres ou 
leviers dans chacun des deux Cabeftans iles 
ouvertures où elles font mifes font percées 
dans le chapeau j en forte que les leviers y^, 
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^écatitc placé% des hommes de taille ordinaire 
puliTent y appuyer tontes leurs forces. 

La longueur des leviers ou barres doic 
être proportionnée au diamètre du Cabeftan, 
àc de feçon que quatre & même cinq hom« 

mes puiffent agir de front fur chaque barre. 
Leur équanifTage eft iixé au iixiemedu dia- 
mètre de la mèche. Les barres doivent péné* 
trer dans le Cabeftan jufqu^à la mèche. Les 
ouvertures où entrent les barres ^ font forti« . 
fiées de feuilles de fer , pour les garantir d'é« 
tre déformées par TefFort des leviers ; le 
chapeau eâ encore , à cet elfec , environné 
de trois cercles de fer, Tun placé au bord in-' 
fêrîeur des ouvertures des barres , le fécond 
au bord Tupérieur, & le troilieme au niveau 
du ibmmet du chapeau. 

Le bout inférieur de la mèche du Cabeûan* 
eft reçu dans une Sole ou carlingue qui eft 
iblidement établie fur les deux baux du pre- 
mier pont qui fupportent le Cabeftan , la 
xneche pivote dans cette carlingue. 
* On a imaginé depuis peu , de mettre 
autour du bas du Cabeftan un chapelet de 
loues qui empêchent les cordages qui fe 
roulent & fe roidiflent fur le Cabeftan de 
s'engager fous lui ; ce: inconvénient qui arri- 
voit quelquefois ^ obiigeoit à dévider le Ca« 
beftan^ ce qui iaifoit unepeite de temp« 

confidérabJe^ 
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Le chapelet qu'on a imaginé , eft compo- 
fé de neuf à dix roues verticales , qui jouent 
moitié en dedans ^ moitié en dehors de la 
circonférence du Cabeftan; leurs propor-i 
tioBs font relatives aux dimenfions oes Ca-^ 
beftans. Le cordon du chapelet eû aflferxni 
£ux les bordages du pont. 

Le fécond Cabeftan ou la féconde partie 
du Cabeftan eft établi fur les baux du fécond 
pont 5 comme le Cabeftan infiérieur Teft fui 
ceux du premier , fa mèche pafle & joue 
dans un étambrai établi fur les deux baux 
du fécond pont ^ placés à cet effet* Il eft tra* 
vaillé de même ôc fuivant fes proportions , 

3ui ne conftftent que dans la diminution des 
iametres. 

Le grand Cabeftan n'eft ordinairement 
mis en place que knique le Vaiffeau eft 
achevé de conftruire ; on le fait paffer par 
les baux du Gaillard d'aniere & par ceux 
du fécond pont ; . on fait end>oîter le phroc 
de fa mèche dans la carlingue qui lui eft pré-^ 
parée Cur le pretmev pont : cet écabliffement 
oblige ainft a laifter entre les deux Baux du 

faillard d'arrière qui répondent au*delfus du 
«abeftan ^ une diftance égale au plus grand 
diamètre du Cabeftan. 

Les Fixâtes àc les autres Bâdmentt lé-> 
gers^ ont leur grand Cabeftan inférieur fur 
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Ifi pont de leur batterie y ôc le fécond Cabe£>. 
tan s'élève .fur leur gaiUard-d'arriere. 

Le petit Cabeftan ell toujours établi dans 
les Vaiffeaux &. dans les Frégates Air k 
gsdUard-d'avant , entre le mit de miÉdcte 6c 
l'arriére de ce gaillard ; fes proportions dia- 
métrales font moindres des deux tiers que 
le plus grand diamètre du grand Cabeftan ; 
fa hauteur eft cependant toujours relative à 
la taille commune des hommes. La mèche 
feule j ou Taxe de ce Cabeftan , defcend fut 
le fecondpont fie pivoce aufli dans une car*, 
iineue. 

Le petit Cabeftan iert pour toutes les 

manœuvres de Tavant du Vaifleau qui re-* 
quierent la plus grande force. Enâ^les Ca- 
beftans ont lavantage de multiplier confidé^ 
rablement la force des hommes. 

La plupart des VaifTeaux marchands des 
dations du Nord , n'ont qu'un feul Cabef^ 
tan qui eft établi en avant du Vaiflfeau hori-^ 
zontalement y fie dont les deux axes font af^ 
fermis fie jouent fur deux fortes traverfea 
ou moyeux. Ces Cabeftans qu'on nomme plus 
communément Treuils où f^irevaux^ font 
l^erces dans leur étendue de plulieurs trous 
en échiquier ^ fie les hommes agiflent do 
toute la pefanteur de leurs corps fur Textré- 
niiié des leviers verticaux qu'ils y engagent 

m 
1 
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& dégagent alternativement. Cette forte dà 

Cabcftan & cette manière de virer n*cft 
en ufage que dans les petits VaiiTeaux mar*: 
chands. 

Cale. 

La Cale comprend généralement toute 
la capacité des fonds ouiVaiiTeau ^ depuis 
la carlingue ^ jufqu au-deflbus des baux du 

Ï)remier pont. On met dans la Cale toutes 
es munitions de bouche ôc de guerre , ainii 
que tous les rechanges ou doubles y de 
iVoiles,de. Cordages ^ & enfin de tous les* 
articles pour le fervice du Vaiifeau pendant 
fa Navigation. 

La Cale eftféparée, ordinairement , dana 
fa longueur & dans fa hauteur par un 
pont imparfait qu'on nomme le Faux-Pontm 
( Voyez l'Article Plancher du Faux-Pont ^ ^ 
qui fert d'entrepôt pour tous les ardcfes 
délicats de vivres , & pour les menus arti- 
cles du fervice du Vaifieau. La Cale eft en« 
core partagée par différents petits planchers ^ 
& par des cioifons, qui forment des étages 6c 
des compartiments pour les grands objets de 
ravitaillement & de l'équippement du Vaif- 
feau. La partie de la cale qui n'eft point oc- 
cupée par des aménagements , cft remplie 
par rarrimage lorfquon arme le Vaifleau* 

On 
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On divife encore , idéalement , la Gale de 
l'arrimage , en plufieurs porcions ^ qu'on 
nomme particuliétement Caie au vin ^ Cak 
â Fcauy parce que les futailles qui contiens 
nenc ces provifions y font établies & lafiem- 
blées, ( Voyez Aminagetnm$^ Soutes , Arri^ 
mage 6c Ecoutilles ). 

Le ïûotCaU e& encore fynonyme de Chart- 
fier : on appelle auffi Cak^ en terme de Mari« 
ne , les anfes & toutes parties de rivage ^ 
6ù les canots 6c chaloupes peuvent abox«. 
der fie débarquer commodément. 

Uavani'Cale eft la partie du chantier du 
VaifTeau ^ que la mer baigne. On peut mê« 
me comprendre , dans l'étendue de TaTanc- 
Cale , toute la partie du chantier du Vaif- 
feau comprife depuis la fin du corj)8 du 
Vsûflfeau jufqu'à la mer ^ c'eft-^à-dire | jufqu'à 
la fin du chantier ^ vess la met» 

Calfater* 

Lorsque les bordages des ponts 6c 
ceux du revêtement intérieur 6c extérieur 
ont été appliqués fie cloués ^ foit fur les baux 
des ponts , foit en dedans 6c en dehors de 
la membrure du Vaiffeau ^ on remplit d'é*- 
tpupechafféeà force le petit intervalle qui 
eû; entre chaque bordage : ce petit joue fe 

^ £ 
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nomme la Couture^ & ce travail s'appelle Cal* 
faut. L'étoupe de$ coutures eft eniuite cou^ 
verte de brai fec fondu , afin d'empêcher 
Teau de filtjcei daos ie VaiHeau par les cou* 
ture^^ 

Le travail des Calfats 6c leur adjceiTe mé? 
litent d'être remarqués*. 

C A & £ N 4U 

X^kCarene ^ en terme de Conflruflîon^ fi- 
gaifie la partie du Vaifleau qui tà fous i'^eau ^ 
& qu'on nomme aufli fiKuvn^ive ; cette 
parcie lubaiergée eil çomprife depuis la quU* 
le ju%u'à la ligne de âoiKufon , le Vaîifeatt 
chargé £jc prêt à pwguer, ( Voyez (Euvren 
vive 

Carier y ei| terme de Marine» fignifie 

Topération d'enduire toute Tocuvre-vive du 
LVaUTeau d'un mélange bouillant de brai 
gras ^ de poix xéfine êc de foufre ^ après 

avoir détruit avec le feu, les herbes marines , 

Icf i^:ifeâe8 nmruss 6c }es petit» coquîMages 

qui vieiUKent toujours s'attacher à cette par- 
tie » cçt enduit çn gax;^tit ailez long^tepip^ 
la partie fiibmergée : mais il ne préièrve pas 

ablolument des vers qui cherchent à fc lo- 
ger d<i0s les boxdsge^. Ceç enduit ^cjUte 

imore finguUérçment h coulée du Vaifr 



* 
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feau fur le fluide ; c'ell pourquoi on Ca- 
rène un Vaiffeau toutes les fois qu^ii va 
armer* 

Il y a deux fÎKjons de Caréner , Caréner 
dans un bailîn , éi Caréner le Vaiireau viré 
en quille. La Qurene de baifin eft^ iànt oom* 
paraifon , bien plus expédîtive , car le Vaif- 
lëau peut entrer touL armé dans le ballin ^ 

Ï être Caréné dans peu d'heures ^ ic peut au 
efoin remettre aum-t6t à la voUe : mais un 
des principaux objets de la Carene étant de 
repaiTer avec foin les bordages y les têtes des 
bordages & les coutures de rebattre les 
écoupes y les chevilles , fie les clous, il eft cer* 
tain que le VaiiTeau dans le baffin s'appuyant 
fur lui-même de toute ût maife ^ découvrira 

J)lus difficilement les vuides d'étoupes dans 
es coutures 9 & le jeu des chevilles & des 
clous ; au lieu que le VaiiTeau étant viré en 
quille fe détend de toutes parts , 6c donne 
ainli la plus grande liberté aux Caifats pour 
vifiter les coutures , pour en- ariachef ia 
mauvaife étoupe , y en replacer de nou» 
velie, £cpout rebattre âc rétablir les douf 
& les chevilles. Cette fa<^on de Caréner a 
encore ccç avantage , que fi le Vailïeau 
avoit touché dans quelque partie de la quiU 
le 9 lors de la campagne pféotfdente , on ré« 
«pare fan mal avec piu& de facilité. . 

£ ij 
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On Carene encore les Vaifleaux ûiivantf 

leur deftinatlon. 

Les VaiiTeaux qui doivent faire des cam-- 
pagnes de long cours font revêtus extérieur 
renient & dans la partie de leur Carene ^ 
d'un doublage compofé de planches très-min- 
ces. Cette précaution n'eft cependant pas 
fuâifante ^ auili plus ordinairement on mail- 
le leur œuvre-vive , c'eft-à*dire y que lea 
. bordages de la Carene font parfemés de 
clous à groife tête , mais légers ^ ils font 
établis à un demi^pouce ou un pouce de dis- 
tance les uns des autres La rouille qui atta^ 
que ces clous s'étend aifez pour former une 
croûte de rouille qui garantit fort bien de la 
plquûre des, vers. 

On a imaginé depuis peu de temps ^ 
dans quelques parties de l'Europe , de don- 
ner aux VaiiTeaux qui font deftinés pour Tin* 
de 9 un doublage de feuiUes de cuivfe d une 
à ikux lignes o épaiffeur ; ce doublage eft 
k plus fôr 9 & le plus durable préfervatif 
contre la piquùre des vers ^ on l'aiTujettit 
par des clous de cuivre. 

Les Vaifleaux qui vont en Améiique au* 
roient bienautant de befoin d'un pareil dou* 
s« 

n donne encore annuellement aux Vaif* 
féaux qui reileat déiajm^ dans les Ports 
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tae Carene légère , pour les entretenir ; 
ectte Carene s'appelle Carene de Pm. 

Carlingue. 

La Car lingue ^ fimplement dite, règne 
dans la longueur du VaiiTeau, depuis Tangic 
des façons de l'arriére julqu'à càui des fa* 
çons de Tavant, Les pièces qui la compo* 
fenr font endentées entre les varangues y ou 
dans les mailles ; ces anétes doivent toucher 
le fommet des clefs y & pour augmenter la 
liaifon que la Carlingue procure aux fonds 
du Vaifieau ^ on prolonge fes anètes fur la 
demi* varangue d un , deux ou trois pou- 
ces , fuivant la force des varangues & de la 
Carlingue. Les écarts des pièces de la Car« 
lingue font joints par des empatures fem* 
blables à celles de fa quille \ elle reçoit audi 
en avant Ôc en arrière un marfoutn avec em- 
pâture. ( Voyez TArticle Marfouins 9 6c la 
fia de TArticle Guirlandes ). 

C'eft fur la Carlingue qu'on établit les 
varangues deporque ; elle nip porte le poids 
de la mâture du grand mât ôc du mat de 
mifaine ^ ôc la Carlingue dans ces deux en-* 
droits ajoute à fon nom y celui du m&t fous 
lequel elle paffe. La Carlingue aide encore 
au fouciendu premier pont ^ par des époi>. 

£ ilj 
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tilles qu! repofent fur elle ^ & qui répond 
dent fous les baux de ce pont. 

La hauteur verticale de la Carlingue eft 

moindre de deux pouces que celle de la 
quille 9 & fa largeur horizontale eft la même : 
les arïêtes encre les varangues $ ont pour Ion* 
gueur un quart de fa hauteur verticale. 

Lorfque la Carlingue eft xnife en place i 
on perce fous la quille , perpendiculairement 
mu milieu de chaque varangue > tant plate 
que deminiccuiée ^ un trou qui ouvre lur la 
Carlingue, & on y chaffe par deflbus la quille 
une cheville de fer qui va clavetter à virole 
fur la Carlingue. Cette cheville a pour lon« 
fiueur la hauteur verticale de la quille ^ de 
& contrequille 9 de la varangue fie de la 
Carlingue , moins fon arrête entre les va- 
rangues : la groûTeur de cette cheville eft ^ 
pour fa téte^ de quatre lignes de plua que 
celles d aflemblage ^ fie de deux lignes feu* 
lement de plus pour le petit bout. 

jCA&LINGU£ du Grand Mât du Mat 

de Mi/àmCé 

L A Carlingue du Grand Mat eft la boîte> 
où le pied de ce mât s'enchaffe. Cette char- 
pente eft établie fur la Carlingue , fie c eft 
die qui lui donne ce nom , comme on la 
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dit dans l'Article précédeiie« 

On établit prenaiéremeot , pour commen- 
cer cette CacUifgpe , deux varangues do 
porque répondantes aux deux hamx du pre- , 
jnier pont deilincs à former i'écambrai du 
grand xnâc de on rapproche également ces 
deux imangues à la diftance du granddiame* 
tre du mât , & ces deux pièces font fixées à 
leur pofte comme lea autxea v^angues de 
porque : on établie enfiiite pour acheirer le 
coffre deux pièces qu'on nomme les Flaf 
ques i elles font éloignées aufli Tune de l'au- 
tre du grand diamètre du mât , de elles font 
TOchaflees d'un pouce dans les varangues, 
qu'on doit monaifer à cet eâet. Lm| hauteur 
verticale des flafques eft un quart de plut 
que celles des varangues de porque , & leur 
largeur hoskoutalc eft les deux tiers de celle 
de» varsiMiies. La partie des âafques qiMr dé* 

£a(re les deux varangues de porque doit de- 
order fur eUes , & doit être taillée en queuo 
cm tenon aux deux extrémités. Ces queue» 
font chacune arrêtées fur les varangues par 
deux clous qui oœpour longueur troi& fois 
Fépaiffeuf du tenon ^ êc pour groflêur troi» 

quarts de ligne par pouce de leur longueur. 

Ces fiafques£ont encore foutenues ôc for- 
tifiées en dehors de la Carlingue dht mât par 

de forts tacjuets eu aïcboucant, qui appuyant 

£ iv 
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contre lc« flafques & fur les bordages du 
paiilot ^ y font arrêtés par des clous qui 
ont pour longueur Tépaifleui des pièces ^ fie 
pour groffeur , trois quarts de ligne par 
pouce de leur longueur* 

On établit ordinainemenc de chaque 
bord y trois ou quatre de ces taquets* 

Le même trarail fe répète poux la Carlin* 
gue du mât de mifaine ^ avec peu de diffé-^ 
rence# 

Ck^hii^QU z du Mât ét Artimon. 

L A Carlinfrue du Mât et Artimon , eft dif* 
férente de celle du grand mât 8c de celle du 
snât de mifaine. Le pied du Mât d^Aidmon 
repofe fur le premier pont en arrière & s'en* 
chafle dans une foie ou pièce de bois ^ qu on 
nomme fa Cariù^ue. £Ue eft établie entre 
deux baux du premier pont, placés à cet 
eâet^âc éloignes entr'eux, d'autant de pou- 
ces que le vaifleau a de pieds à fa plus 

frande largeur. La hauteur verticale & la 
urgeur horizontale de cette Carlingue ^ font 
chacune égales au grand diamètre du Mât 
d'Artimon i fa longueur e& la difiance d'un 
bau à Tautre , plus les deux demi^largeurs 

horizontales des deux baux, fur qui elle eft 

aifujecûe à chaque extrémité , par deux 



DES VAXSSfiAUXi 7} 

chcvillcfi qui vont goupiller à virole fous 
les deux baux ; ces chevilles ont pour grof« 
feur trois lignes de plus que celles d'auem-, 
blage. 

La Carlingue eft entaillée entre ces deux 
baux ; 6c on pratique fur fon duunp fupë* 
rieur la moruife où doit entrer le pied du 
n^c ^ auquel on fait un tenon à cet eâet. 

Chantier. 

Le Chantier d'un VaiiTeau eft proprement 
le fol fur lequel on le conûruic. Ce terrain 
doit être ferme ^ & même , à moins que Taf- 
iiette du Chantier ne foit fur'du roc^ on 
tablit ordinairement fur une charpente très- 
folide I ôc qu'on élevé au niveau du fol : on 
eft auài quelquefois obligé de faire piloter 
toute rétendue du terrain néceffaire au chan- 

' tiex d un Vaifieau ^ à £aire même bâtir en 
maçonnerie la platG*forme du Chantier. 
* La plate-forme du Chantier a toujours 
de la déclivité vers la mer; cette pente eft 
encore plus confidërable dans les tins j ou 

' efpece de piles de bois très-folides & de hau^ 
teurs d'écroiiTantes proportiormeUement i 
qui placés de diftance en diftance ^ liippor^ 
tent la quille du Vaiffeau , ôc qui fervent 

aulli à l'établiiOemenc de fon berceau lorfqu il 
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eft temps de le lancer à k tner. Le talus det 

tins & de la plate-forme du Chantier & de 
ravant-caledo Chantier^ accélèrent lavitefie 
du Vaifleau qu'on lance à la mer : cette pente 
a été réglée , en général ^ à un pouce par 
pied de la loitgiietir do Vaiflfeaii* Voye2 

Avant - Cale dans FArticle Cale. 

On comprend auflt fous le nom de Chan* 
tierj refpace où les Charpentiers travaillent 
& préparent le^ différentes pièces pour la 
conftruâion du Vaifleau. 

Ole Fié 

Les Clefs font des pièces de bois qu'on 
établit dans les matiles des varangues 
des couples , de diftance en diftance , pour 
raffermiffement des fonds du Vaiifeau . 

Les Qefs qu'on met dans les mailles de» 
varangues font dîIFéremnient travaillées que 
celles qu'on met entre les mailles des cou* 
pies ; les premières doivent avoir pour hau- 
teur verticale , celle depuis le defltis de la 
contre-quille, juiqoau bord fiipéf leur des va- 
rangues, moins cependant l'épaifTeur ou hau- 
teur verticale de Tairête de kt carlingue en* 
fre les varangues. EUes ont pour Ikrgeus 
horizontale celle de la contre-quille, ôc 
«lies occupent tout le vuide d'une varangue 
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à l'autre. On fait à ces Clefs une coupure 
dans la partie qui eft fuc la contre-quille ^ 
pour hitc écouler les eaux au canal des an- 
guilliers , fie de là à Tarchipompe. Cette 
coupure (e fait ainfi dans toute la largeur de 
la Clef { on donne à ceree coupure deux 
pouces de hauteur ^ fie deux pouces fie de« 
mi de longueur dans les plus gros Vaiireaux^ 
fie à proportion dans les inférieurs* 

Dès que toutes les Clefs des varangues 
font prêtes , on les préfente fit on les chaflc 
enfembie ôc avec force dans les mailles. 

Les Ciefii qu'on met entre les mailles des 
couples pour leur procurer un pareil affermit 
fementy font établies de dîftance en diftance, 
depuis la bauquiete du premier pont )uf- 
qu'aux varangues. Elles ont pour longueur 
deux fois TépaiiStur des membres ^ fie on nt 
doit leur donner pour épaiffeur que Tefpace 
du vuide ou la J//3f7/f comprife entre chaque 
couple. On leur laiiïe quelquefois fur la par- 
tie intérieure des membres du VaiffMi ^ 
un rebord d*un pouce Ou deux ^ fuivant la 
dimenûon des membres du Vaiileau^ fie cette 
arrête s'empate des deux côtés fitr un des 

membres des deux couples voifins qu'on en- 
taille à cet cSct. On chafle également fie 
enfembie toutes ces Cie& Voyes rArticld 

Mm/Us* 
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CoLTis: 

• 

L E Coins efl le premier couple de ïz^ 
vant du VaiiTeau ; il porte ordinairement fiir 

le haut du bnon,ôc plusfouvenc il eil avancé 
fur rélancement de l*étrave ^ afin qu'il donne 
plus d*appui aux allonges d'écubîers ; cepen- 
dant la portion ôc la coupe du Coltisfont 
fournis au travail du Conftruâeur : car on lie 
pourroit ^xéitnttx que des principes trop 
généraux pour la coupe des façons déla- 
vant du Vaifleau ^ dans lefquelles eft com- 
prife 6c influe eflentieilement la coupe du 
Coltis te même ia pofîtiom ( Voyez tafons 

de Pavant ). 

Le couple du Coltis n'eft pas établi per« 
pendicttlairement comme les autres couples , 
la fituation eft oblique, enforte qu'il fait 
avec la quille un angle d'environ vingt de- 
grés. Ce dévoiement lui procure plus de 
fiabilité ^ âc diminue VEquerrage des couples 
de cette partie du Vaifleau. 

La grande fortie de l'allonge de revers du 
Coltis donne plus de faillie âc de foiidité aux 
boffoirs y plus de facilité pour Tabordage 
dans un combat^ plus d'aifance pour la ma« 
ncpuvre du gaillard-d avant» & fert enâa à 
rejetter en dehors les lames , qui fans cetto 



Digitized by 



. . DES Vaisseaux. 77 

Téfiftance fe briferoient fur le gaillard-d'a* 

vant. Les couples de rempliflage placés en 
arriexe du Coltis^ paxcicipeat beaucoup de 
fes contouis, 

■ 

Cornière , contre - Cornière^ & les 
DEUX Montants de Cornière, 

La Cornière eftune pièce qui joint inté- 
lieurement & qui lie enfemble y aux deux 

côtés du Vaiffeau , les extrémités des barre» 
d'aicaOe depuis la moitié de TépaiiTeui de 
la liffe-d'hourdi o& elle commence jus- 
qu'au fûurcat d'ouverture , où elle fe termi- 
ne ; fon contour 9 qui eft eilentiei ûc tiès-dé- 
licat 9 fuit celui des eftaîns ou barres d*ar- 
caffe ; fon équarriffage eft le même que celui 
des membres du Vaiffeau. 

Chaque pièce de Cornière eft arrêtée fur 
la liffe-d'houfdi par deux clous à dent , qui 
ont pour longueur répaiiîeur de la première 
pièce 9 fie la moitié de la féconde pièce 
dans laquelle ils fe perdent : on leur donne 

{)our grofleur trois lignes par pouce de leur 
ongueur ; ils font chaflés lun en dedans fie 
l'autre en dehors de la Cornière. 

Elle eft enfuite afTujettie fur chaque bar* 
le d'arcaiTe par deux chevilles de bois ou 

£ouDiabies } elles font chaifécs par dehors 
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& font côupées fur la Cornière* 

ËUe eii eatin arrêtée à foa pied fur la tè- 
te de chaque branche du fourcat d^ouver^ii 

ture par une cheville à dent. Ces chevilles 
font chaÛées fur la Cornière ^ & fe perdent 
dans les branches du fourcat ; elles ont pour 
longueur deux fois &; demie l'épaiH^ur de la 
Cornière^ & pour grolfeur une ligne de plus 
que celles d affemblage, 

Le$ deux moncancs de Cornière ont les 
mêmes dimenfions que les allonges des cou« 
pies en cette partie; on en établit un à cha*» 
que côté de la Jiife^'hourdi : leur pied s'ap« 
puie fur la tête de chaque pièce de Ja 
Cornière ôc contre la liiTe-d'hourdi; le mon^ 
tant s'^leve à la hauteur des œuvres-mortes 

de l'arriére du ValfTeau en fuivant leur con- 
tour ; le pied de chaque montant eitiixé fur 
la liffe^-d'hourdi par un feul clou frappé 
fur le ipuutant , ôl qui fe perd dans la lifTe. 
Cbaqvie montant eft enfuite arrêté fur 

chaque extrémité de la barre d'écuflbn dan$ 

entaiUe ou U s emboîte , & où il eft re>- 
tenu par deux chevilles d'aflemblage cha& 
fées deiTus la barre , & qui viennent clavet^ 
ter à virole fur le montant. 

On aflu jettit enfin les deux têtes des mon- 
tants enfemble, par une pièce cintrée qui 
défigne le bouge que doit avoir le couronne- 
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ment de l'arriére du Vaiffeau ; cette bande eft 

arrêtée contre la tcte de chac^ue montant pat 
un feui clou. 

Pour affurer lier enfemble chaque 
pièce de Cornière & fon montant , on <ita- 
Dlic fur eux, de chaque ç6té du Vaiiïeau , 
une pièce qu'on nonune h comre^ormetei 
elle a pour longueur la moitié de celle de la 
Cornière 9 ôc pour équarriilàge celui delà 
Cornière. Le milieu de chaque pièce de la 
contre-Corniere doit être pofé fur Técart de 
la tête de la Cornière , avec le pied du mon* 
tant 9 & elky e& fixée par deux chevilles 
d'aflemblage > Tune qui perce la contre- 
Corniere y le montant de Cornière ôc la liiTe* 
d^hourdi ; fie l'autre pafikdaua la contre^Cor* 
nierey la Cornière & la liffe-d'hourdi. Ces 
deux chevilles davettent à virole fur la 
:P9ntre-Corn)çri?» 

he9 deux extrémités de la contre-Cor- 
niere font affujetties, l'une fur le montant de 
Çof niere ^ ôc l'autre fur la Cornière par une 
cheville d'aflemblage ; à chaque bout ces che« 
villes viennent clavetter à virole fur la contre- 
Cproi^ie, Voye» dans TArticie ^rçafe. . 
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Couples de Levée. 

Les Cwples de Levée font un certain now 

bre de Couples que le ConftruSeur fait éta* 
blit fur la quille du Vaiffeau dans toute fa 
longueur y pour donner à ce VaîfTeau fa pre« 
miere forme. 

Ils font ordinairement en aflez grand non^ 
l)re,pour que la diftancede l'un à l'autre cou- 
ple étant moins confidérable ^ les Mes qui 
les entourent & qui les condennent^puiiTent 
failir les diflSérents contours du Vaifleau. 
' On diftingue parmi les Couples de Levée 

f)lufieurs Couples effentiels, le maître ou 
es deux maîtres Couples ; deux Couples de 
lof ou de balancement , l'un en arrière êc 
Tautre en avant du maître Couple ; le Cou- 
ple de coltis 9 fie le Couple d'eftain y ou d'ar- 
cafTe ^ auquel Tétambot lert de pied. (Voyez 
fur cela les Arûcles , Maître Couple y Couples 
de Balancemem j Coltis ^ Arcajfe y Etambot fie 
Cùrniere ). 

La diftance d'un Couple de Levée à l'au- 
tre , eft par- tout la même, except^ en avants 
où on les rapproche beaucoup , à caufe que 
la forme de cette partie y eft fi variée , qu'on 

ne fauroit apporter trop de précaution pout 

que les Me$ marquent & confeivent toute 
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la délicatefle des contours , tels que le Cons- 
tructeur les a déterminés fur foa plan des 
Couples. 

Tous les Couples font composés de plu- 

fieurs pièces qui ont des noms & des pro- 
priétés diftérentes fuivanc la partie du Vaif- 
feau où. ils font établis y & fuivant l'effet 
qu'ils doivent produire , les uns ont pour 
bafe la varangue plate ^ les autres la va- 
rangue den[ii-acculée ; ceux-ci la varangue 
acculée , ceux-là un fourcat. Les Couples 
du milieu ont pour la fuite de la varangue 
un genou de fond ; ceux des extrémités du 
Vaifleau ont pour fuite du fourcat un genou 
de revers ; entin tous les Couples font formés 
par des allonges aflfemblées côte à câte^ & 
fucceffivement par paire, les unes fur les au- 
tres. Chaque Couple eft eoiuite terminé par 
une allonge de revers. 

Couples de Remplissage. 

• . Les Couples de Remplijfage font ceux qui 
font établis dans le vuide d'un Couple de 
levée à Tautre , & qui achèvent la carcaflTe 
du Vaiifeau. Les gabaris ou patrons des 

Couples de RempliÎTage , font taillés fur les 
liflfes , à la place que doit remplir chaque 

Couple ^ en fuivanc infenûblement Ac ea 

F 
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participant aux contours des Couples de 

levée correi^ondants de droite & degau^ 
che. 

.On répète pour les mettre en place , le 
inême travail qu'on a fait pour les Couples 
de levée , & ils font cloues fur les diâé- 

icntcs liflcs qu'ils traverfent. 

Couples de Balâncsmemt* 

Les deux Couples de Balancement font 

compris dans le nombre des Couples de le- 
vée ^ 1 un en arrière & l'autre en avant y à 
une certaine diftance du maître Couple. Ces 
deux côtés du Vaiffeau font appellés Ba^ 
lancement ^ parce que devant avoir en cer- 
tains points même largeur & même con<^ 
tour j il s enfuit que les lignes d'eau ont 
dans ces parties des ouvertures égales qui 
balancent le Vaiffeau en arrière & en avant 
du maître Couple : n^ais le Vaiï£eau ne peut- 
être exaâement balancé qu'autant que 
les parties comprifes entre ces deux Cou- 
ples y auront leur centre de gravité vers 1q 
plan du m^tre Couple. La théorie de la 
Conflruclion ^ & l'expérience ^ démontrent 
que la fureté & la douceur des mowrements 

du Vaiffeau, exigent que ce centre de gra- 

. vité ^ J:>k en acriexe du plaa du maître Cqu^ 
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pk lors même que le maîcre Coi^le feroic 

au milieu du Vaifleau. La raifoa de la dif- 
férence des poids ^ de la figure , ôc des eûets 
entre la partie de Tarriere .& de l'avant du 
Vaiiïlau , fournit encore une nouvelle preu- 
ve à 1 appui de cette pofition du centre de 
de gravité dea deux Couples de Balance* 
ment. Ceft pour y parvenir fans préjudiciel 
à la coupe eflentielie 6c plus pincée dea 
fonds des Couples , compris entre le maître 
Couple fie le Couple ae Balancement de 
larriere , que ce Couple-cî eft pofé ordinai- 
rement au quatrième > après le maître Cou- 
ple y tandis que celui de Tavant n'eft pc^é 
qu'au troifieme j c*eft-à-dire , que le qua- 
trième Couple de levée &k arrière du maître 
Couple y fe rencontre 6c fe balance avec le 
troifieme Couple de levée en avant. 

Le Couple de Balancement de lavant fe 
nonmie particulièrement Cottpie dm Lof y pa^ 
ce qu'il répond communément au point du 
vent de la grande voile lorfqu'elle eft orient 
tée au plus près du vent. 

Courbes o'A&casse, 

Les Courbes d'Arcajfe font la dernière 
liaifon quon donne à la charpente de 1W_ 
siere du Vaifleau : on les mec en place aprèp 

F ij 



Digitize 



S4 COKSTRUCTION-PRATIQUB 

que les tnarfouins ont été établis fur TAf^ 
cafle i les premières i]u'on pofe font celles 

de la barre du premier pont, on en mec une 
à chaque extrémité de cette barre , ou fur 
chaque côté dtf Vaiffeau ; une des branches 
de cette courbe appuie fur la barre du pre<- 
mier pont^ fic raotre s'étend en écfaarpefut 
)a bauquierè , & fur les ferres-lauquieres» 
Les branches de ces Courbes doivtfiit avoir 
pouriongueur, dans les grands Vaiffeaux, fîx 
pieds, s'il cil poiiible , 6c cinq pieds à cinq 

f)ieds 6c demi dans tes autres, à proportion ; el* 
es ont pour dimenfion trois pouces de moins 
•en qucirré que celles de^ baux du premier 
pont. 

La branche qui appuie fur la lane du 
premier pont, y eft arrêtée par quatre che- 
villes qui ont pour groffeor trois lignes de 
plus que celles dWembiage; elles fontchaf- 
lées fur la barre du premier pont, & vien« 
nent clavecer à virole fur Ja^ branche de la 
Courbe, 

L'autre branche qui sVcend en écharpe 

fur la bauquiere & fur les ferres bauquieres, 
eû arrêtée fur chaque Couple qu'elle env 
brafle par une cheville qui perce ainfi 
un Couple , ia bauquiere , ou une ferre-bau- 
quiere 9 & la branche fur hqoeUe elles viea* 
Afiat toutes clâvetei à virole j leur groffeut 
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tft la même que celle des précédentes. 

Les autres Courbes d'ArcalFe y s'établit 
iènt de même à chaque c6cé du Vaifleau > 
elles font auffi placées horizontalemeut 6c 
arrêcées de la même manière. 

La longueur des branches de ces demie» 

tes Courbes, ainli que leur équarrilTage font 
proponionnés à la place qu'elles doive u oo* 
cuper ; celles de la HlTe-d'hourdi onc à peu 
près les mêmes dimenfions que Ls précé» 
dentés ; une brandie de chacune de ces 
Courbes appuie fur la liffe-d hourdi y & les 
deux autres repofent fur la feuille Bretonne ; 
le nombre des chevilles qui fert à affujettic 
ces différentes Courbes eft relatif à la 1oq« 
gueur des branches ; leurgroffeur & leur lon- 
gueur font aulTi proparcionnécs à la dimeu* 
Son des. branches. 

Les Courbes d'Arcafle , ou de lîalfoa 
pour la barre d'écufibn , ont quatre à cinq 
pieds de longueur d.os les plus gros Vaif 
ieaux, & deux pouces de moins d*équarrif 
iage que la barre d ecuflbn : une branche de 
chacune de ces deux Courbes appuie fur 
cette barre, & les deux autres repofent fut 

la bauquiere du fecoiid pont. 

Les Courbes d'Arcaile Oiu de iiaifon pour 
la barre du fécond pont ^ ou le premier bau 

enariicxc du fccoad poiic^ oat à peu prè.s la 

r iij 
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même longueur que celle de la barre d'écuf- 
fon j fie également deux pouces de moins 
d'équarriffage que la barre du premier pont : 
une blanche de chacune de ces deux Courbes 

appuie fur cette barre, & les deux autres 
s étendent en biaiiant fur la bauquieie du 
fécond pont. 

Courbe de Capucine. 

Cette Courbe eft établie en avant du 
Vaifleau ^ fie au (bmmet de l'étrave , elle 

fert à unir la flèche à l'ëtrave, La branche 
de cette Courbe ^ qui fe lie à Tétrave doit 
avoir la même largeur (^ue cette pièce ; Tau* 
tre branche qui s*unit a la flèche , & qui en 
fuit le contour 5 doit être fort prolongée ^ 
& d'une largeur égale à celle de la flèche : 
répaifleur des brandies de cette Courbe ôc 
celle de fon angle ou collet^ furtout , doivene 
être d une aum forte dimenfion qu'il fe peut. 
On travaille la tête de la branche qui poie 
fur rétrave , en forme de croc ou de capu* 
chon y ce qui peut avoir donné le nom de 
Capucine à cette Courbe : cette branche-ci eft 
fixée fur l'étrave par cinq chevilles qui ont 
pour groffeur deux lignes de plus que celles 
d'aflemblages ; elles font chaflëes par dehors 
& yguc ciav eter à virole fur la contre-écra^ 
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¥e intérieure y ainfi leur longueur eft com* 

pofée de Tépaiffeur de la Courbe de Ca- 

1>ucine ^ de celle de l'étrave &. de celle de 
a contre-ëtrave quelles percent. L*angle de 
la Courbe, reçoit aufTi une grofTe cheville 
à boucle , donc la groiïeur eft de quatre li- 

fnes de plus que celle des chevilles d affem^ 
lages; cette cheville fe clavete cp^ilement 
à virole fur la contre-étrave^ L'autre bran- 
che de la Courbe de Capucine » qui fe pro- 
longe fur la flèche , eft lice à cccce parac pai: 
des chevilles d'affemblage. 

Le croc de la Courbe ferc de retenue à 
la SoHS'Bdiùe de r£tai du mât de Mifainc. 

Courbe d'Êtambot. 

Dès que FÉtambot a été élevé fur la quil- 
le 9 de dès que le tenon de fon pied eft entré 
dans la mortaife pratiquée à cei effet dans le 
champ fupérieur de la quille ^ on prdfente la 
Couroe qui doit le lier avec la quille. Quel- 
quefois on établit cette Courbe fur la contre- 
quille, fur-tout quand les branches en font 
courtes ; mais ordinairement elle fe pofe fur 
la quille, & alors la contre- quille fe joint 
avec cmpature fur la branche de la Courbe. 

I^a dimenfion vçrticalç de cette courbe eft 
anfli forte que k pièce le porte ; rhorizon-» 
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taie eft la même que celle de la quille. Ses 

branches doivent avoir de fix à huit pieds 
de longueur; elles font chacune arrêtées 
par fix chevilles qui viennent toutes gou- 
piller à virole fur elles , les unes percent 
i étambot y le contre-étambot intérieur ^ s'il 
y en a , & la Courbe d'Ëtambot ; les autres 
chevilles pénétrent la quille , Ôc Tautre bran- 
che de la Courbe; la groiTeur de ces cheviU 
les eft de quatre ligues de plus que celles 
dalfembiage« 

Courbes des Baux des Ponts* 

Les Courbes employées au foutîen des 
extrémités des Baux ^ contribuent confidéra- 
blement à les unir au corps du Vaiffeau pat 
leur ctablilTeinent fur eux & fur les côtés du 
Vaiffeau } elles partagent les fecouffes que 
les baux reflentent^ quand on (èrt les batte- 
ries^ & elles les contiennent dans les mou- 
rements du Vaiffeau. 

On met deux Courbes à chaque bau , & 
on fait ordinairement fur le champ du bau > 
où une branche de la Courbe doit appuyer ^ 
une petite entaille de la longueur de la 
branche pour y enchaffer légèrement fon 
côté : on fait aufli fur les bords extérieurs 
de toutes ces Courbes^ foit des ponts ^ foit 
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^8 gaillards , un petit quart de rond pour 

éniouffer les angles & leur donner plus de 
grâce : on taille auffi leur tête en confole. 

Les Courbes des baux du premier pont 
des Vaifleaux de la première force doivent 
avoir cinq pieds 6c demi à fix pieds de ion« 
gueur , & à proportion, pour les Vaiifeaux 

inférieurs. 

La dimenfion générale des branches de 
toutes les Courbes employées pour les baux 

dés difFérens ponts , eft de trois pouces ds 
moins que TéquarrilTage des baux où elles 
doivent être placées ; elles font arrêtées 
fur les baux & fur les cot6s du Vaiffeau ^ 
par des chevilles d'aflemblage , dont le 
nombre eft proportionné à la longueur des 
branches : toutes ces chevilles viennent 
claveter à virole fur les Courbes , & elles 
ont pour longueur Tépaiffeur des pièces 
qu'elles percent, c*eft-a-dire, que les unes 
pénccrent feulement le bau & la branche 
de la Courbe qui le foutient , & que les au- 
tres percent le bordage du franc-bord ou 
bordage extérieur, le membre, une ferxe- 
bauquiere & la branche de la Courbe qui ap-i 
puie fur le côté du Vaiffeau, 

La longueur des branches des Courbes 
deftinées pour les baux du fécond, du troîfîe- 
me pont & des gaillards des plus gros Vaif^ 
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féaux, ri'eft pas précifëment déterminée on 
obferve cependant que les branches des Cour* 
bes du fécond pont ( £c même du troifieme 
pont 9 dans les VaifTeaux à trois ponts) qui 
font fut le coté du VaifTeau ^ s'empâtent de 
deux ou trois pouces; fur la première feuille 
Bretonne du premier & fécond pont où leurs 
têtes font arrêtées : ces mêmes oranches des 
Courbes employées pour les baux des gail- 
lards j aboutirent au niveau de la première 
feuille Bretonne du fécond ou troifieme 
pont ; les autres branches des Courbes du 
gaillard ^ qui appuient contre les baux , doi« 
vent avoir quatre à fix pouces de moins en 
longueur. 

u arrive prefque toujours que quelques 

baux du fécond , du troifieme pont & des gaiU 
lards, fe trouvent ou perpendiculaires au mi- 
lieu des fabords f ou tellement à côté d'eux p 
qu'ils femblent empêcher rétabliflement de 
leurs Courbes; on y remédie néanmoins, eri 
dévoyant affez la branche de la Courbe , qui 
s appuie fur le côté du Vaiffeau , poui: 
qu elle ne sêne pas le fervice du canon ; ou 
bien en fubftituant aux Courbes de bois dea 
Courbes de fer , auxquelles les Forgeront 
donnent le biaifement néceflaire. 

On fe fert communément des Courbes 
de fer dans les Ports où cette efpece de bois 
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« ■ 

courbe eft rare ; mais on penfe que cet ufage 
fupplée foibiement à la foiidicé âc à la iiaifon 
que les Courbes de bois procurent aux Vaif^ 
féaux. 

Courbes de Jottereaux. 

Les Courbes de Jottereaux fervent à unir 
la flèche au corps du Vaifleau ; elles font 
«établies, au nombre de deux, de chaque 
côté du Vaifleau ^ fur rexcrémité des deux 
premières préceintes ; leur féconde bran- 
che eft prolongée fur la flèche 6c en fuit la 
contour : elles ont pour dimenfions l'équar- 
riffage des membres du Vaifleau | . en dirni^ 
nuant d'un quart vers la flèche. Chaque 
branche de ces Courbes qui pofe fur les 
préceintes ^ eft arrêtée par quatre chevilles 
qui font clavetées fur virole en dedans du 
Vaifleau ; ces chevilles ont pour grofleur 
deux lignes de plus que celles des chevilles 
d'aifembiase. iLes branches de Jottereaux 
qui s'étendent fur la flèche y font fixées, 
chacune, par trois chevilles, qui font mutuel- 
lement Clavetées à virole fur la branche 
correfpôndante : ces chevilles ont pour 
groiïeur une ligne de plus que celles des 
chevilles d'aflemblage. 

On Élit une moulure fur les angles des 

V 

\ 
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Courbes de Jottereatix y àL ott peut remdr« . 

quer que fur la flcche & dans l'intervalle 
des branches de ces Courbes . on y met or*» 
dinairement de la fculpnire pour oraer cette 
partie qui s appelle la Infe. 

Cooronnembnt; 

Le Courtmnemem eft le fommet de la Fs^ 

çade de 1 arrière du Vaiffeau : on comprend 
auili fous ce nom ie& ornements de fculpture 
qui terminent cette partie. Le contour du 
cintre du Couronnement doit être conduic 
avec grâce âc aobielle» 

D 

D A L 0 T S. 

Les Dahts font les ouvertures par fe^ 

(quelles les eaux s'écoulent en dehors du Vaif* 
feau. Les Dalocs font aflez larges U affeai 
multipliés fur chaque pont , pour que le 
Vaiffeau foit bientoc délivré de l'eau qu'un 
coup de mer peut y jette r. La largeur ûc 
la circonférence des Dalots font propor* 
tionnées à la largeur de la gouttière. IW. 
font tous garnis d une forte doublure 
plomb ^ aiia de préferver les gouttières^ le& 
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tAembres 6c les bordages extérieurs d'une 

liuniidité qui cependant ne tarde guère à 
devenir pernicieufe au;c gouctieres. ( Voyez 
Goutiieres )• 

Défenses. 
Les Difenfes font des pièces de bois qui 

fervent à garancir le préceinces & les bor- 
dages extérieurs , iorr]u'oa embarque les 
Canots de Ctiaioupe du VaiiTeau : elles font 
gabances coinme l'extérieur du Vaifleau , ôc 
cndentées vis à-vis les préceintes ; elles ré- 
gnent dans récendue du vibord ^ comprife * 
entre les deux gaillards, & elles s'étendent 
depuis la première préceinte jufqu'à celle du 
vibord ; elles font clouées fur les préceintes 
&fur les bordages; leur nombre eft relatif 
à Teipace où on les cubiic«. 

Dogues d'Amure. 

Les Dof^ues d^/lmure font deux ouvertu- 
res &ites Fune à droite & l'autre à gauche 

du VaifTeau dans le coté du ponc le plus ule- 
vé. lis fane placés en avant du grand mat à 
ia diftance de toute la longueur du maître 
bau , parce quils fontdeftinés à iàifir un des 
oinu ioicaguis de ia grande voile orient 
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téc au plus piè$ du veut » ôc que la grande 
voile a une largeur double du maître bau» 
C*eft par les Dogues d'Amure que paffent 
les Ëcouëcs qui fervent à tenir le point de la 
grande voile : c'eft ce qu'on appelle A murer. 
Les Dogues d'Âmure font fourrés en de* 
dans 6c en dehors» d un bois tendre , tel que 
du Peuplier 5 pour adoucir les frottements du 
cordage d'Ajxiure. Les Dogues d'Amure 
font ordinairement décorés de iculpture en 
dehors du VaiiTeau. 

Dunette. 

La Dunette eft le pont le plus élevé de 

l'arriére du Vaiffeau. Cet étaoliffement eft 
formé par Tétendue de la Teugue^à laquelle 
il fert précifément de couverture ou de 
plafond. La Dunette eft terminée en arrière 
duVaifleau par le Couronnement ^ elle eft 
bornée aux côtés du Vaiffeau par la rabba- 
tue qui porte fon nom^ & elle eft terminée 
en dedans du VailTeau par un fronteau ou 
petite baluftrade. Ceft fur la Dunette que 
fe fait prefque toute la manœuvre des corda^ 
ges des voiles du mât d'artimon ^ de mê^ 
me une partie de celle de ceux des voiles 
hautes du grand mât. C*eft fur la Dunette 
qu'eft placâ^ dans un combat^ la plus gria? 
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de partie de la moulqueteiie. (Voyez , pour 
ce qui concerne h compofition de la Du^ 
nette, la fin des Articles Bauquiercj Baux y 
GoiutUuy Bordages. Voyez auiE Ponts , Rab- 
batues , ^cafiiUage , Teugue j BatayoUes j 

Ë 

ËC A a T. 

ÉcAR T fignifie en général le point d*m- 
terfeâîon de deux pièces ^ foit qu'elles 
foient rapprochées bout à bout , foit qu'elles 
foient jointes par un affemblage quelconque. 
Les Conftcudeurs reconunandent touiours 
une attention particulière pour les Écarts 
aux Charpentiers^ aux Perceurs âc aux Cal^ 
iats. 

Échantillon. 

Le mot EchantiUm eft^ à Tégard des 
|)ieces de Conftruôion ^ fy nonyme des deux 

dimen fions, laro-eur & épaiffeur. On fe feit 
plus ordinairement de ce terme pour llgniHec 
i'épaiiTeur de l'œuvre ou des côtés du VaiT^ 

feau , dans fes différentes parties & dans fc3 

diffécentes élévations* Oa comprend dans 
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i fens du mot Échantillon , l'épaifTeur du 

lembre du Vaîffeau , & celles du bordage 
icérieur ôc extérieur ^ qui recouvrent la 
arcaffe ou membrure du Vaifleau. (Voyez 
illonges , Couples de Levée , Bordages ^ MaiU 
fi). Il eft néceflaire ainfi de défigner la par- 
ie du Vaifleau qu'on a en vue, pour fairo 
onnoîcre la forte d'Échantillon dont on veut 
larlen Les Marins difent communément : 

e yaijfeauefl a un fort j oh cC un petit Echan* 
illon. Ils entendent alors par ces termes gé- 
léraux^ que là charpente dés côtés du Vaif« ^ 
eau ou du Bâtiment de guerre dont ils 
)arlent ^ eft bien ou mal proportionnée k 
eur force» 

ËCOUTILLES. 

L£S Ecoutilles font des ouvertures en 
!brme de trappe faites à chaque pont duVaif- 
eau ^ entre les hiloires, pour communiquer 
1 un pont à l'autre ^ pour taire defcendre 
lans la cale les articles qui compofeiit Tar-* 
limage du Vaifleau ^ & pour faire paiTer dans 
les principales foutes ^ & dans les autres 
aménagements, les différents objets nécef- 
faires a ravitaillement ôc à l'armement du 
Vaifleau pendant fa campagne. 

Il y a fix Ecoutilles ouvertes fur le pre- 
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mler pont : la grande Écoutiile ou TÉcou- 
riUe a Teau ou bien encore TÉcoutiUe de 

la cale ^ qui eft en avant du grand mât ; TÊ- 
coutille de la Soute aux vivres , ou de leur 
dîftribution, quicft entre le grand cabeftan fie 
l'arriére du grand mât ; TÉcoutille de la Fofle 
ou Soute aux cables, qui eft à quelque diftance 
en avant de la grande Écoutiile; TEcoutille de 
la Soute aux poudres, qui eft à quelques pieds 
en arrière de la carUngue du mât d'artimon; 
r£cou tille de la Soute du Maître Canon* 
nier , fervanc au rechange de fon détail 9 qui 
eft derrière la prcccdente & prefque à tou- 
cher l'écambot; entin i Écoutiile de la Foffe 
ou Soute aux lions ou aux liens , deftinée 

pour les cordages de rechancre , &: pour les 
autres articles de confommation concei* 
nanc le Maître Nocher y qui eft en arrière 
du mâc de Mifaine & an avant des bit- 
tes. 

^ Ces Ëcoutilles font couvertes par des 
trappes coupëes en panneaux ; celte de la 

foute aux poudres Teft avec plus de foin , car 
' elle eft garnie d'un double panneau en cou- 
vercle y fcellé avec des traverfes de fer Se 
des cadenais, & recouverte pat des cuirs 
verts. 

La plupart des ÊcoutUles du premiër 

pont ont uae même ouveituie corref-î 

G 
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fidante fur le fécond pont, & même fut 
|trûiileffîe pont & le VaiiTeau qû: de ce 

Il y a encore quelques ouvertures parti- 
lieres au deuxième pont ^ telles que les. 
m écoutUles des échelles qui fenrent à 
.mmuniquer du fécond pont au premier i 
le de ces j^coutUles çft ouverte k quelque 
(lance en avant du mât d'artimon , 6c on 
place uiiie grande échelle 5 nommée com-> 
|unément (Echelle de S^ime Barbe 5 parce 
a elle aboutît à cette cloifon furie premier 
bnt y la féconde de ceç EcoutiUes eâ ou- 
ijsrt^ à quelques pied^ ça avant^du grand 
|iât,entrç ce mât & la grande Ecoutille, 
le on y place une p§tke échelle de chaque 
[ôté du Vailfeau , pour defcendre fur le pre- 
aier pont. Ën^inla t^oifieme de ces EcoutUles. 
& ouverte en arrière; de TÉcoutiUe aux ca- 

)le3 ; deux petites échelles y font encore 

fta^lies y ^ diçs fervent au même uiage que 
es précédentes» 

Je vais défigner à préfent le lieu fixe où 
es di^érentesÈçQutilles doiv^técreouver* 
es : je détaillerai au(& leur longueur ôc l^c 
argeur refpeûiyeç. 

Le bord arrière de la grande ÉcoutiUe eft 
L la fixieme , partie de la diftançe comprife , 
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uc du mât de mifaine. La longueur & la lar- 
geur de 1 ouverture de cette Ëcoutille font; 
égales au fixieme de la plus gnuide largeur du 
Vaifleau. 

Le bord arrière de TÉcoutlUede la foute 
aux Tivres eft en wmt du bâu qulfoutienc^ 
vers lavant, la carlinguedu grand cabeftan ; 
la longueur de fon ouverture continue^ 
)ufqu'au bau acrieTe ^ de l'ét ambrai du grand 
mâc La largeur de cette Écoutille fera^ 
d'un huitième^ plus coaûdérabie que ia ion* 
gueur. 

Le bord avant de TEcoutille de la fofie 

aux cables eft , en arrière du centre du mât 
de mifaine, des deux cinquièmes , de ia dif* 
tance comprife, entre la grànde Écoutille fie 

le centre du mât de mifaine, La largeur de 
cette ÉcQutiile t& la même que celle de ia 
rande Écoutille, m«»fa longueur eft moii»- 
re d'un tiers. 
Le bord avant de TEcoutille de la foute 
aux poudres eft, en arrière du centre du mât 
d'artimon, des deux cinquièmes} deladiftance 
comprife , entre ce mât & ia perpendiculaire 
de rétambot ; Touverture de cette ËcoutUle 
a deux pieds fie demi en quarré* 

L'ouverture de rÉcoutille de la foute du 
rechange du Maître Canonnier^eft pratiquée, 
depuis le bord pcftéiieur du dernier bau , 

G ij 
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e Tarriere du premiei pont, jufqu'à VétMi^ 
ot i cette Écoutilie a dieux pieds deux ou 
rois pouces en quarré* 

Le bord avant de rÉcoutille de la foile 
Ljx lions ou aux liens ^ eft en arrière du 
au de larriere de rétambrai du mât de mi^ 
line. Cette Ëcoutille s'étend ^ en arrière du 
^aiifeau^ jufqu'au bau^fur lequel les bittes 
rennent appui; la largeur de ion ouverture 
[); ordinairement de deux pieds à deux pieds 
: demi. Cette Ëcoutille ie trouve placée 
itre les branches des courbes qui fortifient 
;s bittes. 

bord poftërieurde FÉcoutiïle fenrant* 
l'échelle de Sainte Barbe, ôc ouverte fut 
; fécond pont , eft au dixième de la diftan* 
5 comprife , entre le bau antérieur de Té- 
.n)brai du mât d artimon ôc le centre du 
raiid mât. La longueur de Ton ouverture 
ra un dixième de cette didance précéden- 
âc fa largeur aura les deux tiers de 
^pace compris entre les deux hiloires en 
îtte partie. 

Le bord avant de TÊcoutille ouverte fut 
: fecotid pont, en arrière de TÊcoutille aux 
ibles , &L fervant aufli à placer deux petites 
:helle8 , Tune à droite & Taiitre.à gauche 

a Vaifleau , pour defcendre furie premier 
wt^ eû en arrière du bau qui forme l'ouYein 
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ture de rEcoutillede la fofle aux cables. La 
longueur de cette Ëcoutille eft ordinaire- 
ment de deux pieds & demi à trois pieds , 
ôc cette ouverture a en largeur^ les deux tiers 
de la diitance comprife^ entre les deux hiioi- 
res en cette partie. 

Le bord avant de rÉcoutiUe ourerte (ur 
le fécond pont , en avant de rétarubrai du 
grand mât , & fervant à placer deux petites 
échelles , Tune à droite & Tautre à gauche 
du Vaiffeau pour defcendre fur le premier 
pont 5 eft en arrière du bau qui forma i'ou? 
verture de la grande Ëcoutille : la longueur 

de cette Ëcoutille ell de deux pieds quelques 

{)ouces^ âcia largeur eft les deux tiers de 
'intervalle compris entre les deux hiloires en 

cette partie. 

' On pratique encore une Ëcoutille fur le 
gaillard d'arrière ^ en avant du mât d'artir 
mon , & on y place une grande ëcheUe poule 
defcendre de ce gaillard fur le fécond 
.pont« . 

Le bord poftérieur de cette Ëcoutille eft 

en avant, du bau de Tétambrai du mât d artî- 
mon, 

La longueur de fon ouverture eft le dl- 

xien>€ de la diftance comprife depuis le 
centre du mât d'arcunoa jufqu'aa centre 
du grand mât ; la largeur de cette Ecour 

G iij 
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tille eft à peu près égale à refpace com* 
pris entre les deux hiioires en cette par<- 
tie, s 

JLiCS ouvertures des principales Ecoutil* 
les du premier pont correfpondantes fur le 
fécond pont , y font recouvertes par des 
trappes faites en grillage à jour , qu*on nom- 
me des CaiUebotis. Ces caiUebotis s'enle** 
vent aifément lorfqu'on veut élever ou def- 
cendre des effets conûdérables dans les diffé* 
rents aménagements du Vaifleau. Ces trap« 
pes en grillage fervent encore à faciliter la 
circulation de Tair dans le premier pont^ flc 
dans la cale du Vaîffeau. 

Chaque coté de la largeur des Écoutilles ; 
c'eft*à-dire , leur droite & leur gauche ^ eft ' 
marqué par une entremife ou traverfe , qui 
s'emboîte par fes deux extrémités fur les 
deux baux qui forment l'ouvertiire de TE- 
coutiile i CCS entremiies contiennent folide* 
ment les baux de ces parties ^ & on leur 
donne à cet effet une largeur & une épaif- 
' feur aiiez fortes & proportionnelles à celles 
du bau où ^es font employées ; elles font 
fixées dans leur emboîture pai un clou qui 
pénètre dans le bau# 

Je préviens que toutes ces diftributions 
qui tiennent aux différents aménagements 
du Vaifleau fout^ cependant > quelquefois 
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variées , par les Conftmâeurs^ dans les pe^ 
tics Bâtiments. Ceft tnême^ en général , le 

rang du Vaiffeau qui doit régler les aména- 
gements : ces di^ibutions font cependant 
^ez reifemblantes dans nos difiërents Vaif- 

feaux. Voyez à ce fujet , & comme fuite de 
cet article y les Articles Aména^emens àC 
SôuM f ' ainfi que les autres ardcles par- 
ticuliers des différentes Soutes du VaiiTeau, 
dont on vient de placer ici les licoutil-*. 

EcuBiBKs,& leurs Coujfms. 

Les Ecubiers font deux ouvertures cir- 
culaires qu'on perce dans la membrure du 
iVaifieau de chaque côté de Tétrave ; c'eft 
par ces OUirertttrés que paflent les cables des 
ancres qui* fervent à mouiUer le Vaiffeau. 
Les deux premiers Ecubiers près de Tétrave 
font ouverts en dehors de 1 allonge d'Ecu- 
lier qu'on nomme l'ApStre , & les deux fé- 
conds font ouverts à côté des deux premiers 
i une diftaiiee égale à leur diamètre ; ils 
font tous quatre percés en ligne droite & a 
la même hauteur ^ & ils font £ice aux bit- 
tes* Chaque ouverture d'Ecubîer a une cir- 
conférence égale aux deux tiers de la pîuii 
grande largeur du Vaiffeau réduite en pou- 

G iv 
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ces. Le bord inférieur de leur ouverture 
doit être au niveau du milieu de la hauteui: 
des fabords de la première batterie ^ Tinté- 

TÎeurdc l'ouverture des Ecubiers eft doublé 

de plomb pour empêcher Teau de coulex 
entre les membres , & pour procurer .aux 

cibles un frottement plus doux* 

Lorfqu un Vaiifeau doit être armé ^ on 
garnit , en dehors^ le bas de l'ouverture des 
JËcubiers d un plateau de bois tendre : cette 
pièce qu^on nomme le Couffin des Ecubiers 
cft appuyée fur la courbe fupérieure des jot- 
tereaux , & contre iesbordages extérieurs où 
elle eft aflujettie par des clous^vCes Cou£^ 
fins contribuent à donner de 1 appui aux ca- 
bles qui font mouillés. ^ 
On peut voir à l'Article Guirlandes , celle 
qu on établit en dedans du Vaiileaufous.ie^ 
Êcubiers pour fortifier cette partie» 

* 

Entremises. 

Les Entremifes font des traverfcs qu'on 
établie généralement dan« tous ie^ poms , 
fur la bauquiere , entre les baux ; elles (ont 
enchailées dans les queues d'aronde des ex- 
trémités des baux , & elles n'ont d'autre 
milité que celle de contenir & d'afliircr à 
leur place les extrémités ou les têtes des baux^ 
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La largeur horizontale des Entremifes eft 

la même que celle de la bauquiere ; leur 
hauteur verticale , dans les plus grands Vaif- 
feauXy eft de trois à quatre pouces de moins 
que celle de l'excédent des baux fur la bau- 
quiere. Les Elntremifes n'ont que cette élé- 
vation f à caufe de l'arrête ou endenture 
entre les baux ^ qu'on laifle à la partie de la 
gouttière qui répond fur les Entremifes, ôc 

f)our lai&r du jour entre les Entremifes ôc 
a gouttière : cette précaution garantit les 

Entremifes de rhumidité qui pourrit ordinai- 
rement , à la longue , la gouttière , ôc qui in- 
feâe même les extrémités des baux. Les En- 
tremifes font arrêtées fur les membres du 
tVaiffeau par des clous qui ont pour lon- 
gueur deux fois la largeur horizontale de 
TEntremife , Ôc pour grofleur trois quarts 
de ligne par pouce de leur longueur. 

ËPONTILLES DB LA CaLS 
&, DES ENXaE-PoNTS, 

Les baux des ponts du Vaifleau font 

foutenus^ par deflbus , dans leur milieu , par 
des étais ou pièces de bois pofées verticale- 
ment ; ces Epontilles ayant toutes ^ en géné- 
ral , le même but d'utilité , font cependant 
réparties de fa^on qu elles fervent à différ 
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rencs ufages dans l'intérieur du Vàiilêair.. 
Commençons par celles de la Cale , qui plus 
cflentieilc» que les autres , font placées avec 
plus de foin ^ & ont aufli des dimenfions plus 

fortes. 

La pluoart des £pontille$ de la Cale font 
établies ae manière qu'elles fupportent les 
baux qui forment les étambrais des mâts ^ 
& ceux qui forment les ouvertures des 
écoutilies ; ces dernières Epontilles ont en- 
core lavantage de fervir d'dcheile pour 
defcendre par chaque écoutille fur les dil^ 
férents planchers des fonds du VaifTeau , au 
moyen des coches ou arrêtes ou on taille fur 
leun angles extérieurs : ûn place ainfi une 
Epontiile au milieu de chaque bord de cha- 
::une des principales écoutilles ^ c'eft-à-dire^ 
une en arrière & une autre en avant. 

Indépendamment de ce nombre d'Epon- 
tilles , on en établit encore dans la Cale une 
certaine quantité dans les intervalles d^une 
écoutiiie à l'autre. 

Ces £pontilies-ci ont de plus une utilité 
3articuliere , elles fervent à contenir lés Hi- 
'Oires Renverfées qui ^ comme on peut Id 
iToir dans leur article , unifTent enfemble 
;)ar-defrous le premier pont ^ tous les baux 
compris dans la diftance d'une écoutille à 
.autre , & cette liaifou facilite de mettre 
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un nombre d'Ëpontilies moins confidéiabie 
fi les baux étoient féparés. 

Les hiloîres rcnverfées ont été d'autant 
mieux imaginées qu elle& confolident eilicar 
cernent les baux du premier pont , àc beau- 
coup mieux que fi chaque bau étoit fou- 
tenu par une Èpontiile ; car les Epontilles 
quelques siultiphées quelles fuflent ne |a« 
f antiroient pas les baux d'une forte de jeu 
que les hiloîres renrerfées détruifenc pref- 
que totalement. Il eft d'ailleurs aifé de juger 
combièn les Epontilles étant trop tàam^ 
pÛrfes dans la cale nuiroienc à la commodi- 
té de rarrlmage^flc par cela mémc^ peut 
étre^à ià bonté. 

On emploie encore un certain nombre 
d'Epontilles poux la formation du tambour 
de récoutille aux poudres f dans lequel eft 
compris & renfermé celui de Tarchipom- 
pe du mât d artimon y âc pour la formation 
du tambour de la grande archipompe ou 
»archipompe du grand mât, dans lecjuel le 
parc aux boulets eft compris. 

On établit également quelques Epontil* 
les fur la carlingue du mât de mlfaine pour 
foutenir les deux baux qui forment Tétam- 
brai de ce mât. 

Toutes les Epontilles de la Cale font fixées 
Xous les différents baux du premier pont , 



Digitized by Google 



08 CONST&UCTlONrPRATIQUC 

ar un petit tenon qui entre dans TépaiiTeur 
u bau y mortaifé à cet effet , elles font re^ 
enues de même fur la carlingue. Quant à 
elles qui font fuc le^ bords des écoutiUes* ^ 
lies appuient en partie fous le bau i &c te^ 
ordent fur répaincux de ce bau qui forme - 
oiiverture de Técoutille, 
Toutes les difiërentes Epontîlle» dont 
ous venons de parler ont un équarrilTage 
ropordonné aux efforts 6c à 1 utilité qu'on 
n attend ; celles des écoutilles ont conv 
lunément celui des membres à un ^ deux 
u trois pouces près.^ fuivant la force de 
'aiflTeau ; celles ' qui font réparties dans 
L Cale ont' un équarriffage moin& fort quie 
ss premières ^ & ainû à proportion pouc 
;^ autres Epontilles qui fervent de mon^ 
ints pour les différentes cloifons de la 
îale* 

Les baux du fécond pont > font auili foute- 
us par de petites Epontilles qui pofent 

ir le premier pont ; & les baux des gail- 
.rds le font également par de iemblabies 
pontilles qui pofent fur le fécond pont. 
Ces Epontilles des Entre-Ponts font diftrî*- 
Liées^ par nombre égal, de chaque côté 
z$ écoutilles , & font établies perpcndicu- 
irement fur les contre-hiioires. La plupart 
s ces Epontilles font £xées Air les baux^i^ , 
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<|u'elles fupportent , par des charnières ou 
couplets y de manière quen faifaat échapper 
le pied de TEpontilie ^ on peut les fufpen- 
dre fous les baux , & travailler librement 
dans lefpace qu elles occupent ; cela fe 
pratique ainfi vers le grand cabeftan & vers 
lies bittes. Le travail fait, on rétablit les 
Eponulles à leur polie. 
- Les Epontilles du premier pont ont un 
équarrifiage égal à Tépaifleur aes bordages 
de ce pont , & celles du fécond pont , ont 
jFéciproquement un équarriiTage égal àl'épaif* 
leur des bords^es du fedond pont. 

Equarrissage. 

VEq^uarrissagb des Pièces de Conf- 
truûion eft Tégalité des deux dimenfions ,* 
hrgemr & épa^eur. H arrive fouvent que 
telle pièce d'EquarrilTagc efl. en proportion 
avec une autre y en plus ou en moins y alors 
on défigne, fie on explique cette propornon 
en difant , TEquarriflage de telle jpiece eft 
plus fort ou moindre d'un quart, aun cin- 
quième y &c. OU bien de tant de pouces que 
celui de telle autre pièce \ qui elle eft com- 
parée 5 parce qu'eflPeclivement elle eft en 
< rapport, dans la pratique, avec elle ; c eft 
ce. çt'on remarquera, fiéquemmenc dans le 
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détail pratique de la plupart des pièces do 

Conftrudiou du Vaifleau. 

Eque&rage. 

L À largeur des deux extrémités du Vatf- 
feau y 6c fur^tout de celle de Tavaiit 5 étant 

fort récrécie^ la coupe des couples dé 
ces parties s'écarte d autant plus de Tan- 
gle droit, que les extrémités fe rapprochent 
davantage de l'axe du Vaiileau. Ainii la 
coupe Ses couples de Tarriere fera moins 
aiguë que celle des couples de Pavant , puîC» 
que l'avant du VaiiTeau eft beaucoup plus 
afilé que Tatriere^ qui eft aufli lui-même 
refpedivement refferré & proportionnélle- 
jnent à la plus grande largeur du Vatileâu. 

On peut donc comparer la figure des 
couples de 1 arrière ôc de Tavant à celle d'ua 
folide loiangé , âc cette pcopriécé des an« 
gks donne la facilité de déterminer promp- 
tement TEquerrage ou le biais de. chacun de 
ces couples» 

Le travail des Equerrages s*opere fur les 
lifies , & le Conftruâeur les diftiibue aux 
Charpentiers pour le débit ou travail dc« 
allonges de couples ^ fur des tablettes qui 
marquent pour chaque couplé Tan^e Êul« 
lant ôc l'angle leiitiant i çe -jui fe nomme 
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en Conftruûioa , k cSté Maigre ôc le coti 
Gras. 

Lotfque les Equerrages font bien pris y 
& bien obfervës y Içs oordages intérieurs 
& extérieurs qui revêtent la membrure , 
appuient exaâemenc ôc en plein fuc les 
Êices des membres. 

■ 

£tambot eSr Contre-ëtambot^ d^^. 

■ 

LEtamb OT eft une des trois prind^ 
pales pièces du Vaifleau ^ récabiiflement de 
l'arcatte fur lui 9 avec la coupe des façons 

de l'arriére du VaifTcau le font regarder avec 

raifon comme une des plus eUencieiles par-* 
des. 

L'Etanibot doit être d'une feule pièce 
droite y ôc doit avoir pour longueur , la hau- 
teur comprife depuis le deflus de la quille 
jufqu'au deflbus de la baire du fécond pont , 
moins TépaiiTeur de cette barre ^ 6c moins 
celle de la barre du gouvernail. 

La tête de TEtambot a la même largeur^' 
6c la même épailleur que la quille , & fon 

Î)ied^ pour augmenter la foiidité| s'étend fur 
a quille d'une fois 6c demie la dimenfion ver* 
ticale de cette pièce. 

Comme les bordages extérieurs de Far* 
mre du Vaiffeau vienaenc aboutir fur TEr 
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talnboc 9 oa fait fur ces deux cotés une Ra^ 
blure ou canal , dans laquelle on cloue les 
tètes des boidages qui s'y terminent : cette 
feuillure eft conduite juiqu*au deffous de 
la lifTe-d'hourdi ^ ôc parle bas ^ elle fe joint 
à la rabiure de la quille : le bord extérieur 
de la rabiure d'Etambot doit répondre aux 
deux tiers de fa largeur. La profondeur de 
ce canal eft égale à TépailTeur des bordages^ 
dont les têtes y feront enchaflées ; la largeur 
. de 1 entaille eft indifférente , car la portion 
de TEtambot qui fera couverte par les bor-* 
dages , doit être évidée & amoindrie de Té- 
paiifeuides boidages pour devenir au niveau 
des membres de cette partie du Vaiifeau. 

On pratique fous le pied de l'étambot un 
tenon qui doit s emboîter dans la quille : ce 
tenon a en longueur le tiers de la hauteur - 
verticale de la quille, en épaiffeur le quart, 
& en largeur le tiers ; la mortaife qu'on ou* 
vre dans la quille eft faite fur ces dinien^ 
fions. 

Quand TEtambot a été ainfi préparé on le 

pofe fur des chevalets où toute la charpente 
de larcafle doit être ini£^ en place & façon*^ 
née fur lui. 

On commence d*abord par appliquer fut 
TEtambot en dedans fon contre-Etambot in- 
térieur | £1 longueur fie fa largeur font les 

mêmes 
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)Pùèitkt9 que celles de l'Etambot ; fofi épzif- 

{eut ou l'appui de ffon pied fur la quille 
doit avoir les deux tiers de la largeur kori^ 
Kontale de cette pièce , 6c fon épaiifeur à 
loa fommet eft moindre de la moitié que 
celle de fon pied , ou eft égale à ua tiecs 
de la dimenfion horizontale de la quille* 

Le contre-Etambot intérieur n'cft arrêté 
furTEtambot que par deux chevilles daiTem* 
blage à dents , a chaque extrémité ; ces che^ 
villes fe perdent dans TEtambot ; leur lon- 
gueur eft de deux fois Tépailleur du cancre? 
Etambot. 

Il arrive quelquefois que les Conftruc^ 

tejjis ne mettent point de concre-Etamboc 
intérieur , fur-tout dans les petits Vaiifeaux j 
cependant cette pièce contribue beaucoup 
à la folidité de Tarcaffe, 6c fortifie TEtam- 
bot en partageant avec lui l'écabliiTement des 
eftains ^ de leur fardeau qui porte totalement 

fur lui. 

D autres Conftrutieurs, pour diminuer le 
malFif que formeroîent^rÉumbot^lecontre* 
Etambot intérieur , 6c la courbe qui fert à 
les affermir fur la quille fie à les unir avec 
elle , ne mettent que la moitié du contre-^ 
Etambot intérieur y c'eft4-dire , la partie qui 
ferc à rétabliflement des barres d'arcalfe , 6c 
xapptochant alors ia courbe d'Etambot fia; 
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•FEtaribot mcaie , ils font au contre-Etanl* 
•bot une fuite ou une queue qui vient s'ém- 
éater. avec ia branche de la Courbe d'Etam- 
•bot. 

Le contre-Etamboc intérieur étant pofé , 
«on met fucceflivcment en place toutes les 
barres d'arcafTe^ depuis la oarre d ecuiTon ^ 
juTqu au fourcat d'ouverture qui eft la pieci^ 
•effencielle &c même le point de départ des 
iftçons de iarriere du VaifTeau ; le travail 

ces façons 6c de celles de Tavant du 
Vaiffeau demandent beaucoup de connoif- 
lances £c d'attention. Voyez Fourcdt d^Ou- 
vertHre. 

( On doit voir auili TArticle Ârcajfe avec 
les articles détaillés de chacune des pièces 

qui la compofent pour connoître leur ccablit 
iement fur TEtambot ). 

Après que toute la charpente de Tarcafib 
eft achevée on élevé l'Etambot, en mafle, 
pour l'établir fur ia quille} cette manœuvre 
^ui eft très^belle tt très-curieufe , dépend du 
^eu des cordes & des poulies , elle appartient 
principalement au Maîtrè Nocher 5 ou 
Maître de Manœuvre du Port , qui fait 
à cet ^gard les préparatifs & les établille- 
ments néoeifaires & ufités. 

Dès que TEtambot eft placé fur la quille , 

ific ^ue le tenon de ion pied eâ entré dans 
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.femortaife, les Charpentiers Tétançonnent 
auili-tôt de toutes parcs en lui confervant foa 
équilibre ra fon à->plemb , relativement à (k ' 
quête ou à fon inciinaifon extcrieure , telle 
que leCooftruâeur Ta déternûoécf & ila 
Tuniflent enfuite à la quille avec la courbe 
d'Etambot dont on a parlé plus haut : les 
;^ian(^es de cette courbe doivent éfice uè$^, 
• longues -ât d'une forte dimenûom < 

fVqyez l'Article Courbe Etambou) 
Le Vaiflfeau étant bordé extérieurement, on 
fe difptofe à mettre en plaçe les -ferrures du 

gouvernail nommées tes Fémetot s ; mais com- 
meces ferrures n auroient pas aflez de pri& fus 
la partie de l'Ëtambot mi refte à découvert ^ 
lorfque le Vaifleau eft bordé en dehors , on 
établit fur i'Etambot un contre-Ëtambot ex- 
térieHC Ce contre£tambot extérieur e& auifi 
. long 6c auifi large que TEtambot , fon épsâif- 
feur, à la tête, eft le quart de la largeur hori- 
a&ontale de la qutUe, & celle de fon pied, d'un 
.tiers de cette même largeur ; il eft arrêté dans 
fa longueur par des chevilles d'alTemblage à 
dents , qui fe perdent dans TËtamboc. 

C'eft fur ce contre - Etambot extérieur 
qu'on établit les fémelots du gouvernail ; ils 
y font légèrement enchalTés dans une petite 
' entaille qu'on fait à la place qu'ils doivent 
.occuper î le^ j>attes de.cês.féjnelpts faififfeac 
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l'Etambot de chaque côté , & s'étendent en- 
ftiice fur les bordages extérieurs de cette 
partie , où elles font folidement clouées, 
voyez fur ces ferrures ce qui fe dit plus par* 
ticuUéremeht à leur égard dans l'Article 

Gotive/rfaiL 

Les Conftruâeurs ne mettent pas ordinal* 
remént de contre-Eumbot extérieur dans 
de petits Vaifleaux, & alors les fémelots du 
gouvernail font établis fur TEtambot mêoie* 

' ETAMIiKAIS DES MaTS. 

Il E S Mats traverfent les ponts du Vait 
feàb , & font foutenus à chaque pont par deux 
baux placés en arrière & en avant du mât : 
on établit encore à cet effet fur chacun de 
ces deùît baux & à chaque pont , une efpece 
de foie , au milieu de la quelle le mât palTe* 
Cette foie qu on nomme fEtambrai^ eft fixée 
folidement fur les deux baux ; elle fert de 
point d'appui aux coins qui affujettiffent le 
mât : ces coins font fraopés, en dedans de 
i ^ conore le mat. 



Etrave & x;ontre-Etea VE. 

UEnave eft la pièce de Conftruaion quî 

twaùM Tavant du yailSMu, ou peut même 
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la coûfldérer comme une continuâtloii de la 
quille ; elle fait corps 6c fe lie avec la quille , 
parle brloQ| elle eft la bafe & Tappui de 
toute Tœuvre de cette partie du Vaiiïbau 
fon contour arrondi 6c élevé y donne 'une ' 
faillie confidérable à Tavant du Valifcau ^ & 
cette faillie eitce qu'oa nomme eaCooftiuc- 
tion f Elancement de t Etrave^ 

Les Conftrucleurs paroiffcnt s'accorder à 
donner ^ en général , pour la quantité de 
rélancement de TËtrave^ à peu-près la moi* 

tié de la hauteur perpendiculaire de cect^ 
pièce. U faut cependant obierver que l'é^ 
lancement de TEtrave doit être proportion-» 
né à la coupe de Tavant du Vaifleau ; car la 
propriété particulière de cet élancement 
étant d'accélérer le« mouvements que le gou« 
vernail imprime au VaiiTeau, il arriveroit 
qu'un Navire dont la coupe de l'avant fcroit 
&>rt pleine y ou dont les fs^ons de Vavant 
îoîent relativement trop enflées > & qui au- 
ïoit , avec cela , Télancement d'Etrave fort 
raccourci^ obéiroit diâicilement au timon. 

Quelques Conftruâeurs ont propofé de 
fupprimer cet élancement de TEcrave , ainfi 
que la quête de l'Ëtambot. Plufieurs Tonc 
exécuté avec fuccès j flc cet objet important 
denianderoit qu'on y fit attention & qu'on 
létudiât de plus près. ( Voyez ce qui fe dit à 

Hiii 
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l'égard de la quête de TEtambot , dans TAr- ' 
ÙclcTiram d'jLau ' 

La hauteur perpendacuhire de TEtraTe 
eft, pour les Vaiffeaux à deux batteries ou 
à deux ponts , égale à la hauteur comprife 
entre 1^ dcffous de la quille èt la hauteur 
dos feuillets des fabords de la féconde bac** 
terie ; mais cette élévation dans le$ Fréga- 
tes , aboutit au niveau du pont de leur gail- 
lard d avant. 

L^Etr»ve eft compofée d'une ou phifîeurs 
pièces courbes , dont la première, c*eft-à dire 
riaférieure y eft a(£emblée> par une empa- 
ture y au brion ou ringeot , qui eft , ainfi 
qu'on le voit , la première pièce de la pro- 
jeâion de rEtrave, ( Voyez Brim )• 
■ La portion de TEtrave qui fc joint au 
Inrion doit avoir une épaiHeui à peu près 
égale à celle du brion ; mais cette épaifleur 
diminue dans l'élévation de TEtrave , & elle 
devient , peu à peu , femblable à celle de la 
quille. La largeur intérieure de FEtrave eft 
encore la même que celle de la quiUe } mais 
depuis (a rablure^ elle eft wioindrie ^ en de« 
hors , de quelques pouces, proportionnelle- 
ment à la dimeniion de TEtrave ^ afin que le 
taille-mer qui recouvre l'Etravefic qui s*unit 
avec elle j nait pas une épaifleur trop 
foxte« 
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Les empatures des écarts des pièces de 
i'Ëtxave font faites de biais âc oat en lon- 
gueur trois fois foQ épaifleur : ces empa-' 
tures font arrêtées fur chaque face , deflus 
& deiTous 9 par deux clous à dents ^ qui ont 
pour longueur les trois quarts de Tépaifleuc 
de l'Etrave , ôc en groflïeur deux Hg^nes par 
pouces de leur longueur. 

Comme les bordages extérieurs & les 
préceîntes de Tavant du Vai{{eau vont fe 
terminer fur TEtrave , on y fait une rablure 
qui fe confond par bas avec celle de la quille s 
cette entaille ou feuillure eft parallèle au 
contour de l'Etrave : c'eft dans ce canal où 
Ton cloue les têtes des bordages qui y abou* 
tilfent : la profondeur de la rablure eft égale 
à l'épaiffeur des bordages , & fa largeur eft 
aifez indifférente ^ mais il faut que le bor4 
extérieur de la rablure réponde aux deux 

tiers ^ en avant, delà largeur de TEciave. 
( Voyez au fujet des rabiures ^ cù qui fc dit 
dans les Articles Etambot ta QuiUt )• 

La contre-Etrave eft deftinée à forilner 
l'Etrave , à Funir plus folidement à la quiUe 
du Vaiffeau> & à diminuer l^culemefit des 
fourcats de lavant ; elle eft également com- 
posée d'une ou de plufieurs pièces courbes 
qui s'appliquent fur l'Etrave en dedans & qui 
rejoignent enfemble bout à bout, en évi* 

H ivç 
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tant de faire rencontrer leurs écarts avec 
ceux de l'Etrave : c'eft ce qu*on appelle , en 
Conftruftion , doubler les écarts. La pièce 
inférieure de la contre-Etrave fe joint avec 
la contre-quille : fa largeur eft la même que 
celle de TEtrave^.mais fon épaifleur eft moin- 
dre d un tiers ; elle eft fixée fur TEtrave 

par une cheville au milieu Ôc à chaque ex- 
trémité de chaque pièce dont elle eft corn- 
pofée : ces chevilles font chalTées par dehors 
de TEtrave , & font clavctées fur virole 
en dedans de la contre-Etrave , elles ont 
auffi , en longueur ^ Tépaiffeur de ces deux 
pièces qu*elles pénétrent i leur groffeur eft 
plus forte de trois lignes^ que celle des che« 

.villes d aflemblage. 

L'Etrave & la contre-Etrave font encore 
tenues dans la fuite de la conftruâion du 

iVaiffeau par une partie des chevilles des 
guirlandes, 

E 

Façons de f arrière & de f avant du 

L a carène ou la partie fubmergée des 
iVaiiTeaux diminue de capacité en arrière ôc 

lén avant dans le rapport qui; fuivant lel? 
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pece du Vaiffeau , cànvient à chacune de ces 

deux extrémités , afin qu'elles aient les pro- 
priétés ôc les qualités qu'on doit en attendre ; 
cette diminution s'opère non-feulement pat 
le rétréciflement de la largeur du VailTeau 
dans ces parties , mais encore par l'augmen- 
tation de l'aculement des varangues ou four- 
cats de ces couples ; c'eft la réunion de ces 
deux ouvrages qu'on nomme les l açons ^ 
& c'eft de leur accord que dépendent plu*: 
fienrs qualités eifentielles du Vaifieau* 

Les points extrêmes où les Façons de lar- 
riere fe terminent fur la perpendiculaire de 
rétambot ^ & où celles de l'avant fe terminent 
fur la perpendiculaire de Tctrave , peuvent 
s'appeller la hauteur des Façons* Il paroît im* 
poffiblede donner des règles pour fixer ces 
points extrêmes, ity a trop de conditions à 
concilier pour qu'on puifle les réduire en 
préceptes ^ ôc , oeut-être même y pour qu*oa 
puifle les âifir* Nous remarquerons Ample** 
ment que les bons principes Ôc l'habitude 
de voir de bons modèles qui forment fûre-* 
ment un goût déjà naturel ^ inftruiront plus 
que tous les préceptes qu'on pouiioit don- 
ner. 
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( 

Feuilles Bretonnes^ 

Les Feuilles Bretonnes font une des prin* 
cipales liaifon$ des côtés intérieuis du Vai(^ 
feau ; ce font des bordages d'une forte di- 
Bienfion qui revêtent 9 à chaque pont^ la 
membrure intérieure du Vaiifeau y dans la 
hauteur du feuillet des fabords y c'eft-à-dire ^ 
depuis la couttiere jufqu'au bord inférieur 
des fabords. 

. Cette iiie de bordage règne fans înter-* 
ru p tien dans toute la longueur du VailTeau 
depuis les montants de cornière & de voûte 
où elle commence y juiques fur Tétrave où 
elle (e termine* 

Il y a toujours deux files ou vîrures de 
Feuilles Bretonnes^ à chaque pont ^ dans le« 
iVaiffeaux de force qui portant des canons 
d'un gros calibre , ont conféquemment une. 
hauteur confidérable de feuillets de iàbords» 

La première virure repole fur la gouttière ^ 

6c la fecon^ie aBleuice le bord ii:U:4érîeur de 
l'ouverture des fabords : on remarquera ce* 
pendant que beaucoup de Coailruâeurs ^ 
pour augmenter la liaiion y font dépaiTer de 
deux pouces la féconde Feuille Bretonne, 
mais feulement dans les intervalles d'un fa- 
bord à lautre* 
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tes Feuilles Bretonnes font d'ailleurs 
douées comme les bordages de revêtement 
tant intérieur qu^extérieiir : leur épaîfleur eft 

plus forte d'un pouce ou un pouce & demi. 
Lies extrémités des branches des courbes, 
qui unifient aux côtés du Vaifieau les baux 

du fécond pont , defcendent fur la vîrure 
fupérieure des Feuilles Bretonnes , ôc font 
chcTiliées fu£ ces pièces > ce qui ajoute en- 
core à raffermiffement des Feuilles Breton- 
nes j âc par-là à la liaifon du corps du Vaif-t 
^Sîaun 



La Flèche , qu'on peut confidérer comme 

un hors-d'œuvre , eft la pièce principale qui 
compoie la faillie de i'avant abfoUi ou de 



. cercle dont une extrémité part de réucave f 
£c dont l'autre eft prolongée pour former 
la faillie de Tavant du Vaiffeau ; fon con-- 
tour inférieur ôc fon étabiiifement cçm- * 
mencent depuis le premier boidagc , îbut 
la première préceinte y ou depuis la pre- 
mière préceinte, & s'élèvent circuiairement; 
jufqu'à un pied ou dix-huit pouces de âi£z 
lance au • deifous du mât de Beaupré. 
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La flèche doit avoir en hauteur verticale; 

celle de la première précclnie . /'^ cel- 
le des deux courbes de jottereaux qui la 
lient au corps du Vaifleau : ces différentes 
hauteurs vercicales , écant fommées , donne- 
f oient l par exemple j pour la Flèche d'un 
Vaifleau de quatre-vingt canons , conftruit 
fur les proportions actuelles , trente-fix à 
quarante-un pouces de hauteur ou largeur. 

L'cpaiflcur de la Flèche doic être moin- 
dre de deux pouces que celle de Tétrave ; 
elle doit être aflujettie dans fa hauteur ^ âc 
de chaque côte fur l'étrave , par des clous 
de fept à huit pouces de langueur en at- 
tendant qu'on mette en place , foit les 
courbes de jottereaux qui runiffent au Vait 
feau 9 foit la courbe de capucine , foit lai 

gorgere , foit le taille-mer, qui toutes , cqn- 
tribuent refpedivement à lier & à confoH- 
der leur faillie mutuelle fur Tavantdu Vaif*. 
feau. ( No^tz Gorgere , ôcc* } 

Fosse aux Cables; 

Le plancher de la Foffe aux Cahles eft 
établi dans les fonds de lavant du Vaifleau 
îi règne depuis les bittes jufqu aux deux 
cinquièmes de la diftance comprife entre 
le centre du xûkt de mifaiiie & le bord ea 



DES Vaisseaux; 12^^ 

avant de la grande écoutillc. 

C*eft fur ce plancher que font arrangés 
les Gables & les Grelins du Vaifleau. 

L'élévation où ce plancher doit être éta- 
bli 9 ell iixée communément au tiers de la 
hauteur comprife encre la quille^ ôt le champ 
fupérieur des baux du premier pont. Le 
nombre des baux néceffaires pour former ce 
plancher eft relatif à la longueur de la FoC» 
le ^ cependant on n'en met ordinairement 
que cinq , ôc dans cet ordre , un en arrière 
•de la Fofle y mais un peu au-deflbus du ni- 
veau du plancher , ( ce bau fert d'appui aux 
montants qui forment la cloifon de fépara* 
tion de la FoITe aux Cables d'avec le refte 
du fond de cale ) ; un deuxième en arrière 
& au niveau du plancher ; un troiiieme ea 
arrière des bittes ; ( ce bau«ci fert d appui 
" aux montants qui forment la cloifon de fé- 

paration de la FofTe aux Cables d'avec le refte 
des fonds de i avant du Vaiiïeau ) ; entin un 
quatrième 6c un cinquième bau qui font ré-* 
|)artis dans i'efpace de la Fofle aux Cables,- 
Les baux qu'on emploie pour ce pian-. 
^er doivent être d'tm bois léger ^ ils ont p 
|)0ur équarriflfage , fept à neuf pouces au plus ; 
on leur donne un bouge ou une tonture 
^gale au fixieme de leur longueur réduite 
«& pouces i leurs extrénûtés font aflujeuiea 
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fur les deux côtés du YziStw i ils font fod^ 
- tenus à leur milieu par ime petite épon-^ 
tille qui s*encha(Fe fous eux ôc qui porte 
fur la Carliogue : ces baux font recouverts 
de bordages de fapin qui doivent avoir deux 
à trois pouces d'dpaifleur au plus. 

On ouvre cependant dans la Fofie aux 
Cables une cofmmtmcation avec le fond de 
cale par le moyen de deux portes à couliiTe ^ 
qui font pratiquées dans la doifon de Tar*^ 

lierc de la Fofie , à la hauteur de deux ou 

trois pieds^ au-deûus du niveau du plancher. 

dette communication avec le refte de la 
' cale fert dans le temps de l'arrimage du 

VaiiTeau , & pour différents befoins de cette 
fXoute dans le cours de U Navigation. 

On ouvre encore une féconde communi- 

catton dans la Fofle aux Cables avec le refte 

des fonds de Pavant du VaiiTeau ; cette cotn- 
: miinication eÛ établie par une petite porte 
qu'on ouvre entre les deux bittes ; elle fert 
à pénétrer jufqu a la carlinp^ue du mât de 
.mUaine qu'on peut avoir befoin de viûter 

• dans le cours d'une campagne ; elle fert 
. enfuite à pénétrer jufqu'ài extrémité des 

façons de Tavant du Vaiffisau qui peuvent 
avoir été endommagées dans un combat , 
£c où il peut s ouvrir une voie d'eau : c'eft 

L ûam ce refte âes i^ds 4e l'avant du Vaif; 
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fcau /& qui fe trouve fous le plandier de 
la Fofle aux Lions , comme on peut le voir 
dans l'article de cette Foffe , qu'on établit 
fur les côtés du Vaifleau y des caiflbns pour 
y renfermer une certaine quaatité de gar- 
gouflTes chargées , ces poudres devant fer- 
'vir dans un combat aux pièces d'artillerie 
qui font les plus en avant du VaifTcau. Cetre 
xaifon de la proximité des poudres eft caufe 
que la porte de communication de la Fofie 
aux Cables avec les Faisons de Tuvant ^ n'cft 
jamais ouverte qu'avec les plus grandes pré- 
cautions ; & s'il furvenoit qu'on fût obligé 
de travailler dans cet efpace des Façons , on 
cranfporteroit préalablement les poudres de 
ces caiflfons^ oans la foute aux poudres de 
l'arriére , & on nettoieroit avec le plus grand 
foin les caidons où elles étoient contenues. 

On parvient à ces caiflbns par la foute ou 
'Foffe aux Lions., dans laquelle eft pratiquée 
l'ouverture de l'écoutille pour y defcendre. 

On pratique encore quelques commodi- 
tés dans le fond du plandier de là Foife aux 
Cables, ce font deux petites écoutilles que 
Ton ouvre dans ce plancher pour defcendre 
jufqu'à la carlingue , 2c pour pénétrer fous 
le plancher. Le Maître Nocher fc fcrt de 
cette cavité aifez étendue pour y placer du 
iâble I des balais ^ des faubercs ^ des garcei^ 
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tes 9 des mannes ou paniers de ieft ^ de^ 
pioches ^ des pelles de bois ^ des râcles Ôc 

autres menus articles dont ce Maître ell 
chargé. Ces deux petites écoutiiies font re« 
couvertes par un panneau ^ & on doit avoir 
attention qu'elles fe trouvent au milieu des 
Cables qui font roulés de droite &L de gau« 
che dans la Foffe aux Cables. 

(Voyez à TArticle Ecoutille ce qui COXV: 
ceme^elui de la Fojfe aux Cabks )« 

Fosse aux Lions^ 

L E plancher de la FoJJe aux Lions règne 
depuis les bittes jufqu^à Tétrave: la hauteur 
des fonds du Vaifleau où ce plancher doit 
être établi , eft fixée aux trois cinquièmes 
de rélévation comprife entre la quille ôc 
le champ fupérieur des baux du premier 
pont. Les baux qui forment ce plancher font 
pofés dans cet ordre. Un premier bau en 

avant des bittes , ce bau forme Tarrlere du 
plancher i un deuxième & un troifieme bau 
en arrière & en avant dn mât de mifaine ^ 
ces deux baux forment un étambrai pour 
le mât de miiàine ; un quatrième bau que 
l'on porte auffi près de Tëtrave qu*il le peut , 
ce bau forme l'extrémité en avant du pian-- 
cher y enfin un cmquieme bau entre ce der« 
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nier fie celui en avant de l'écambrai du mât 
de mifaine , fuppofé que rintervalie entre ' 
ces deux baux foit trop confidérable. Les 
, baux de ce plancher ont communément 
neuf ^ huit , ou fept pouces d'équarriflage ; 
leurs extrémités font affujetties fur la mem- 
brure des côtés du Vaifleau ; ils doivent être 
d un bois léger , & ils font recouverts pat 
des bordages de bois de fapin : ces baux 
font aufll quelquefois foutenus dans leuc 
longueur , & à leur milieu , par une épon- 
ttUe qui s'enchaffe fous eux ôc qui aboutie 
fur la carlingue ou bien fur les varangues de 
porque qui compofent la carlingue du mât 
de midune. 

On établît fur le plancher de la FolTe aux 
Lions une foute de chaque côté du Vaif- 
feau ; ces deux foutes font afFedées au Mîû-/ 
cre Nocher, elles fervent à contenir cer-. 
tains menus articles dont il eft chargé. 

Le Maître Nocher renferme encore dans 
la Foffe aux Lions , les cordages de re- 
change qui lui font délivrés pour le fervice 
du VailTeau ; & c eft peut être à caufe de 
cet ufage que cette Foffe étoît appellée au- 
t refois Fojfe aux Liens , d où eft venu par 
corruption Folie aux Lions, 

On ouvre par le plancher de la Fofle aux 
Lions une commuaicacioa avec les fonds de 

1 



Digitized by LiOOgle 



1 30 Consthuction-Pratique 

l'avant du Vaiffeau ; cette écoutiile ou cetta 
ouverture eft pratiquée en arrière du plan* 
cher. On pénètre par cette écoutiile jufqu'à 
la carlingue du mât de mifaine , ôc aux caif- 
fons à gargoufles qui font établis fur les 
côtés du Vaiffeau , dans le vuide de fes 
fonds 5 ( Voyez le quatrième alinéa de l'Ar- 
ticle Fojfe aux CàbUs )« Cette écoutiile eft 
bouchée par un panneau couvert d'un cuit 
vert > ôc elle eft fermée avec un cadenac 
dont le Maître Canonnier a feul la clef. 

On verra dans rarticle de la galerie ; 
ou corridor qui règne fur les côtés du Vaif- 
feau dans prefque toute fa longueur , que 
cette galène aboutit en avant daos la Foife 
aux Lions. 

(Voyez à TArcicle Ecoutiile ce qui con-«. 
«eme celui de la tojft aux Lions )«. 

FouRCAT d'Ouverture. 

Le TouYcat d^Ouverture eft la partie la 
plus abaiÛée de Tarcaffe dont il fait partie : 
le nom de cette pièce principale défigne ia 
propriété ; elle ouvre en effet, vers les fa- 
çons de l'arriére 9 les capacités du Vaiffeau 
qui croiflfent en proportion depuis cette 
partie jufqu'à la liffe d'hourdi i mais la qua- 
lité eifentielle du Foux<^c d'Ouverture ^ c'eft 
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quil décide la largeur' ou 1 étranglement des 
contours de Tanière du Vaifieau ; on pour« ^ 
roit même dire qu*il les prononce jufqu'au 
couple de balancement de l'arriére. On 
voit donc que l'attention du Conftructeuc 
doit fe porter à déterminer avec juftefie l'an- 
o;le de l'ouverture , le contour , & le proiou- 
gement de ce Fourcat. Ce travail ôc la po^ 
lition de cette pièce font relatifs à l'efpece 
du Vaiffcau , qui dirige le Conftruclcur dans 
fon plan. 

Le Bord inférieur du Fourcat d'Ouver-> 

* ture eft ordinairement au niveau de la Lijpf 
du fond , fur Tétambot , c'eft-à-dire , à la 
hauteur moyenne^ comprife^ entre la lifle 
d'hourdi & la quille. La longueur de fea 

branches n'excède guère trois à quatre pieds ; 
leur équarriilaee eft le même que celui des 
membres du Vaiffeau« Ce Pourcait eft établi 
& fixé fur le contre-étambot intérieur 6c 
fur rétambot comme les autres barres d'ar^ 
cafle y & il reçoit fur la tête de fes deux 
branches, une extrémité des deux pièces 
de la couiiere qui y &)nt aflujetties ^ dts 
chevilles de bois« 
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G 

GaB AR !• 

G AB/iRî j en terme de Chantier , figni- 
fie le modèle ou le patron fur lequel on 
façonne une pièce quelconque du Vaiffeau. 

Les Gabaris font faits avec des planche» 
très-légeres & très-minces* 

Gabari eft encore pris pour fynonyme de 
couple i ainfi on dit quelquefois le Maître 
Gabari ^ au lieu de Maine Couple y 6cc. 

Gabari , en terme de Conftruction, fignl- 
iie le contour vertical de la carene ou 
ceuvre-vivc du Vaiffeau ; ce mot abftraic 
comprend , en général , tous les développe^- 
ments extérieurs du Vaiffeau* C'eft dans ce 
. fens qu'on dk en général ^ ce f^aiffeau efl 
d^m bon Gabari j ou qu'on dit particulière- 
ment le Maître Couple » le Couple de Coltis ^ 
&c, efl d^m beau (Gabari. 

Gabarier ^ c eft travailler une pièce de 
Conflxuâion fur un modèle donné. 

Gaillards. 

O N peut regarder les Gaillards comme 
le pont le plus élevé du Vaiffeau ^ dont on . 
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^iuroît interrompu une partie entre le grand 
mât ôc le mâc de miiaine ; cette interrup- 
tion forme alnfi , en arrière flc en avant du 
Vaiffeau , deux demi-ponts qu'on nomme, 
l'un, k Gaillard d'arrière ^ ôc l'autre le Gail-- 
iard d'avant* On communique d un Gaillard 
à l'autre , par une efpece de courroir qui 
règne, intérieurement , de chaque côté du 
tVaiifeau , 6c qu'on appelle le Pajfe^ Avant. 

La Courfive eft le nom qu'on donne, à Tef* 
pace compris , fur le fécond ou troifieme 

{)ont , de chaque coté du Vaiffeau , entre 
e Gaillard d'arrière £c le Gaillard d'avant. 
Cell dans cet efpace , qui eft à découvert , 
t]ue fe fait une partie de la manœuvre des 
cordages de la voilure du grand mât âc du 
mât de mifaine. 

L'étendue âc la largeur des Gaillards varie 
comme celles des autres ponts , fuivant la 
longueur & la largeur des VaifTeaux : mais 
les lieux où ces deux demis-ponts doivent fe 
terminer , font fixés de la manière qui fuie 
Le Gaillard dWiere commence en arrière 
du Vaiffeau , depuis les montants de voûte , 
& fe termine quelques pieds en avant du 
grand mât dans les Vaiffeaux des premiers 
rangs , & quelques pieds en arrière au grand 
mat dans les Vaiiïeaux de ioice ioféiieuie 
& dans les Frégates» 

1 iij 
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Le bord en avant du Gaillard d'arrière 
efl couronne par une petite baiuftrade qu on 
décore de fcutpture* 

Le Gaillard d'avant commence depuis le 
milieu de l'écoucilie de la foife aux cables f 
c*efl:-à-dire , que le premier bau de Tentrée 
de ce Gaillard , doit répondre perpendicu- 
lairement au milieu de la fofle aux cables ^ 

& il s'étend jufqu'au coltis : l'extrémité en 
arrière du Gaillard d'avant eft auffi terminée 
par une petite baluftrade ornée de fculpture. 

Le fronteau du Gaillard d'avant eft la 
doifon qui ferme en av^t du VaifTeau la 
deuxième batterie dans les Vaifleaux à deux 
ponts 9 ou bien la troiûeme dans les Vaif- 
feaiix à trois ponts ; ce fronteau fe termine 

en baluftrade fur le bord du Gaillard d'avant, 
& il eft compûfé, i"" , par le barrot du col* 
tis , qui eft un bau établi dW côté à l'autre 
du Vaifleau entre le couple du coltîs ôc fou 
couple voifm en arrière; ce barrot eft placé 
au niveau du feuillet des fabords de la deu- 
xième batterie , 6c il a le même équariiiTage 
que les baux des Gaillards ; a? , par les moa«- 
tants du fronteau qui font aflemblés & en- 
chailés par bas fur le barrot du coltis^ ôc 
qui font enfuite appuyés èc cloués fur le bau 
en avant du Gaillard : ces montants qui s'é- 
lèvent quelques pieds au-deifus du Gaillard^ 
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font contenus dans une traverfe qui forme 
l'appui dune galerie. La paiâe du fronteau 
comprife entre le barrot au coltis èc le bau 
du Gaillard forme une cloifon dans laquelle 
on pratique de chaque côté du Beaupré ^ une 
porte pour paflfer fur le coltis , ou fur le 
plancher des herpès, & un fabord pour y 
placer un canon ae chafle ; de forte que le 
oarrot du coltis forme les feuillets de ces 
deux portes 6c de ces deux fabords. 

Les montants du fronteau font recouverts, 
en avant, par des bordages qui achèvent 
cette cloifon ; ces montants ont des dimen- ^ 
fions affez fortes pour qu'ils fervent de re- 
tenues fur le Gaillard d'avant . aux canons 
de chafle qu'on fait pafler au befoin fur foù 
fronteau. 

On doit remarquer que la charpente dii 
fronteau n'eft auffi forte que pour garantir 

la féconde batterie des coups de mer , qui 
fe rompant fur Tavant du Vaifleau ôc fur le 
coltis , inonderolent le fécond pont s'il 
n'étoit fermé en avant par une cloifon aulïi 
folide. 

Le pont des Gaillards eft (butenu , com- 
pofé , & lié au corps du Vaiffeau comme les 
autres ponts ; ( on peut voir fur cela les 
Articles Bauquieresj Batnc , Lattes^ Barrots , 
Courbes des Baux^ (Scutrieres. HiloireSf Bvr^ 

I iv 
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dages des Ponts ). On rencontrera d'ailleurs 
dans le cours de ce Diâionnaire plufieurtf 
Articlet qui traitent des parties de Conftruc- 
tion , qui appartiennent a l'un des deux Gail- 
lards ^ ou qui les conceriienc enfemble ou 
féparément). 

On établit des canons fur les Gaillards 
des Vailfeaux & Quelquefois fur ceux des 

Frégates : le nombre des canons de cette 

})etite batterie & leur calibre font relatifs à 
a grandeur du VailTeau & aux calibres des 
canons des autres batteries du même Vaif- 
feau. 

(On voit à TArticle Sabords ce qui con- 
cerne les fabords des Gaillards , ôc à TArti- 
cle Batterie les canons qui appartiennent aux 
<&aillards félon la force du VaiiTeau). 

Galerie ou Corridor. 

La Galerie fait une partie des aménage- 
ments pratiqués fur le fâux*pont des Vaif- 
féaux. C e(l un Corridor qui règne fur les 
deux cotés du Vaifleau & même à peu près 
dans toute fon étendue, car fon ilTue, en 
avant ^ dorme fur le plancher de la foUe aux 
lions 9 6c celle de Tarriere donne dans la 
petite foute des rechanges du Maicic Canon- 
jnier. 



Digitized by 



DES Vaisseaux. 137 

; La principale uriliti & robjoc dz rctabliC 
fcmenc de la Galerie clans les VaiiTeaux^ eit 
de pouvoir porter , dans un combat y un 
prompt fecours aux endroits de la floctaifoa 
que le canon de Tennemi a percés, & à cet 
eâfet ^ le pofte des Charpentiers & des Cali- 
fats , pendant le combat , eft fixé dans la 
Galerie. 

La largeur de ce Corridor qui eft formé 
par des montants , n'eft pas plus grande que 

de quatre pieds dans le milieu des Vaif- 
feaux de la première force. Je dis /e milieu^ 
parce que cette largeur diminue tellement , 
vers les deux ififues de chaque Galcne , à 
caufe du rétrécilTemenc de la largeur du 
Yaifleau , 6c du contour des façons de fon 
avant & de fon arrière , qif un homme peut 
tout au plus y palTer , encore eft -il obligé de 
fe traîner vers Tiffue de Tarricrc , celle-ci 
étant reflferrée davantage , comme on va le 
voir. 

Il eft dit dans l'Article Plancher du faux* 
pont y que ce faux-pont ne règne pas dans 
toute la longueur du Vaifleau, & qu'il eft ter* 
miné en arrière par le plancher des foutes au 

Îain, flc en avant par celui de la fofle aux lions. 
éZ, Galerie n*eft cependant pas interrom- 
pue par Tétabliffement des foutes au pain ôc 
par la différence d'élévation entre leur plan- 
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cher qui ell plus bas^ôc celui du faux^-pont qui 
eft plus élevé ; car on pratique entre le côté 
des foutes au pain ôc le côté du Vaiffeau y un 
plancher au niveau du faux-pont ^ par le 
moyen de chevrons dont les montants qui 
forment ce plancher ôc ce pailage , font ap^ 
. puyés & aflfermis (bus les baux du premier 

f)ont^ ôc fur les flancs du Vaiffeau, ôc dont 
es traverfes font alfujetties fur ie$ montants 
ic fur le côté du Vaiffeau. Ces traverfes font 
recouvertes de bordages qui fervent de mar- 
che* pied ^ Ôc les montants font recouverts 
par la cloifon longitudinale du côté des 
foutes au pain ; lefpace que ces foutes 
occupent ^ étant fort précieux pour leur 
emploi, & les façons de l'arriére du Vaiffeau 
commençant à fe pincer vers la partie de la 
Galerie , dopt il eft queftion y on ménage le 
terrein en facrifiant la hauteur ôc la largeur 
du paffage qui feroient néceffaires poux ce 
corridor , à l'avantage des foutes au pain. 

L'économie du terrein oblige, prefque de 
mème^ à rétrécir ^ en avant^ l'iffue de la Gale^» 
rie par où l'on defcend fur le plancher de la 
foffe aux lions. 

Le haut de la poupe des Vaiffeaux eft 
ordinairement décorée d'un Balcon , qui eft 
établi , extérieurement , au niveau du pont 
du gaillard d'arrière ^ & qui eft attenant k 
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l'appartement qu'on nomme Li Chambre du 
ConJeiL Cette Gaierie doit être aiTez large 
pour que deux perfbnnes puifient s'y prome* 

ner de front : elle faic un petit coude ^ en 
retour, fur les deux côtés du Vaiileau : ce 
Balcon donne de la grâce à la façade de Tar- 
rierc , & procure l'agrément de voix cout ce 
qui fe palïe autour du Vaiiïeau* 

G A T T £• 

La Ga$te eft un aménagement ou une 
efpece de réfervoir que Ton fait en avant du 

VailTeau , & à peu de diftance des écubiers ; 
il confifte en une cloifon allez forte âc bien 
ibutenue qui règne en avant du pont, en cet«: 
te partie , dans toute la largeur du \ ailTeau. 
Il fert à recevoir les eaux qui entrent dans le 
Vaifièau par les écubiers f dans un gros 
temps : ces eaux ne féjournent point dans la 
Gatte , elles s'écouieot aufli-tôt en dehors 
du Ydktkm par le moyen des dalots qui ibnt 
percés, dans ce rdfervoir , au niveau du pre- 
mier pont, ôc de chaque côté de i'écrave. La 
Gatte fert ainfi à empêcher les eaux qui pro* 
viennent des écubiers, de refterfur le premier 
pont, ôc elle ferc encore à en délivrer le 
Vaiifeau ^ en les déchargeant par les da«: 
lots. 
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Les bordages qui forment la cloiibn de 
la Gatte doivent avoir une épaifleur ^gale k 
celle des bordages du fécond pont , & cette 
clolfon eft foutenue par quatre ou cinq cour* 
bâtons cloués fur elle & fur le premie? 
pont. 

La cloifon de la Gatte doit s'élever à la 

hauteur du bord inférieur des écubiers. 

On calfate la cloifon de la Gatte pour 
empêcher les eaux de filtrer dans le Vaif^ 
feau. 

Genoux dê Fond et de Revers. 
Les Genoux fe diftinguent en Genoux 

de Fond^ài Genoux de Revers. Le Genou 
de Fond eû la pièce ou le membre qui s'unit 
à la varangue ; il aboutit par fon pied contre 
un des bouts de la demi-varangue ^ & il eft , 
dans cette partie, adhérent à la varangue} 
mais il la quitte de la dépaffe pour achever 
de compoier les fonds du VaifTeau ; c eft à 
cette extrémité-ci 9 fupérieuredu Genou de 
Fond, que commence le développement des 
capacités du VailTeau , ou le plus ou le moins 
d'inclinaifon dans les allonges des couples. 

Le Genou de Revers appartient & eft 
adhérent au fourcati fon pied aboutit fur la 
tête du demi-fourcat ; & il fert à terminée 
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les façons du Vaiffeau dans les parties où il 
ell établi. On peut regarder la partie fupé- 
rieure du Genou de Revers ^ comme la 

pro)eftiondes largeurs ou des capacités que 
ie VallFeau va reprendre &: va acquérir, 

La pofîtion ^ la coupe âc la forme dir 
Genou de Revers , font très-eirenticUes & 
demandent beaucoup de favoir & de vigi- 
lance de la part du Conftruâeur , parce que 
le placement du fort , & le point où le 
Vaiffeau doit être mis pour naviger avec 
toute la fureté 6c la vîteffe poffibles y dépen- 
dent de la combinaifon & de la fuite pro« 
portionnelle ôc infenfible des façons du 
Vaiffeau y dans lelqueiles les Genoux de 
Revers influent conQdérablement. 

Les Genoux de Fonds &: de Revers ont 
les mêmes dimentions que les membres du 
Vaiffeau ou les allonges des couples; c'eft-à- 
directe quart de la largeur duVaiffeau réduit 
en pouces. On leur kiffe néanmoins exté- 
rieurement & intérieurement au Vaiffeau , 
un quart ou un tiers de pouce de plus pour 
les parer ou les niveler lorfqu on borde le 
Vaiffeau en dedans Ôc en dehors. Ces dif- 
férents Genoux font arrêtés comme toutes 
les autres pièces d aflTemblages. ( Voyez les 
Articles des Allonges pour fuivie la forma*» 
tioQ des couples du Vaiffeau. 
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pofent & qui aiFermiffent la iaiilie de 1 avant 

abfolu du VaifTeau ou de TEperon j c'eft une 
courbe qu'on établie ^ à cet eâec y fous 
la flèche & fur Técrave. Une dea branches de 
cette courbe fuit le contour de la Heche ^ 
fous laquelle elle eil prolongée ^ & l'autre 
branche defcend fur Tétrave ; Tangle de cette 
courbe ^ ôl fes branches doivent avoir la mê- 
me épaifleur que la flèche ; mais la largeur 
efl Indéterminée : on obferve cependant de 
choifir , pour Gorgeie ^ une courbe dont 
rangle foit fore prolongé & de manière que 
l'angle de la couroe touche l'étrave : on évite 
ainfl de mettre un rempMage dans i mter^* 
valle de l'angle de la courbe à Tëtrave ; ce 
xempMâge qui étoit ufité autrefois , fe 
nommoit le Mouchoir ou le D^om 

La Gorgere efl: arrêtée fur l'étrave , pat 
quatre chevilles qui vont fe perdre dans la 
contre^rave ; elle eft enfuite aflujetde 9 de 
chaque côté de la flèche, par des chevil- 
les qui viennent goupiller dans le canal de 
la flèche. 

( Voyez TaiU^':mcf)i 



Go&G£ a£. 



L A Gorgere eft une de 
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GOURNABLES. 

O N a dit dans TArticle Bûrdages y que les 

bordages extérieurs de l œuvre-vivc écoient 
aflujeccis fur la membrure , moitié par des 
clous 9 moitié par des chevilles ae boit 

qu'on nomme Conmables : ces chevilles font 
ordinairement afiez longues pour quelles 
puiflent pénétrer le bordage extérieur ^ le 

membre , & le bordage intérieur ou le vai- 
gre qu'elles peuvent rencontrer ; elles ont 
ainfi l'avantage de lier plus indmement les 
bordages avec les membres , & elles ont en- 
core celui de ne point fe rouiller ^ comme il 
arrive fouvent aux clous 9 ce qui donne quel* 
quefois de petites voies d'eau. 

Il faut que les Gournables foient faits 
d'un bois de chêne liant & compaâ^ (ans 
quoi ils fe romproient , 8c pourriroient 
bientôt ; ils doivent auflî être fort fecs , 
ahn qu ils rempliifent hermétiquement leur 
trou dès que l'humidité les fera renfler. 

Leur grofTeurou leur diamètre eft com- 
munément égal à une ligne par pouce de 
l'équarrilfage des membres du Vaifleau { 
leur tête ell uii peu plus grolTe que leur 
5jueue« 
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Gouttières des Ponts. 
L E nom de ces pièces de Conftniâion dé- 

figue une de leurs principales utilités, qui 
eft de fervir à i'écoulemcnc des eaux en 
dehors du Vaifleau ; elles garantiflent en* 
core , autant qu'il eft poffible , la membrure 
de Thumidicé qu y caufe le paflage conti-» 
nuel des eaux par les dalots. Les dalots font 
percés dans les gouttières ^ néanmoins ^ mal* 
gré toutes les précautions qu'on prend pour 
préferver les (jouttieres de la pourriture , 6c 
les membres de Thumidité , foit en garniflant 
les dalots d'une forte doublure de plomb, foit 
en fourniffant aux Gouttières des dîmenlions 
confidérabies , foit en iaidant du jour au-def- 
fous des pièces pour que Tair vienne les rafraî- 
chir ; il arrive fouvenc que dans la durée d'un 
iVaifleau ^ on eft obligé de changer plufieurs 
fols ces pièces , à caufe de la pourriture dont 
elles font attaquées : la corruption gagne 
même quelquefois jufqu'aux têtes des baux y 
& infefte auffi la membrure voifine. Ce der- 
nier accident oblige alors à un radoub fé* 
rieux & long , & peut contraindre à refon- 
dre le Vaifleau , fi le vice a pénétre dans les 
fonds. ( Voyez les Articles Dalots âc Entrer 

mifes. ) 

La 
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La plus efletitidle qualité des Gouttières 

eft la liaifon qu'elles apportent intérieure- 
ment aux côtés du Vameau ; elles font pour 
eux , une ceinture très-folidej & elles ache* 
vent l'union des baux avec les côtés du 
Vaifleau , en les faiûflant dans toute Tétear 
due du Vaifleau. 

On fortifie les Gouttières des ponts, pouc 
aider aux efforts qu'elles ont à foutenir dans 
les différents mouvements du Vaiifeau ^ en 
leur accoftant des bordages de forte dimen* 
fion, qu'on nomme Serres^Gounieres : ces 
pièces régnent comme les Gouttières dans 
toute la longueur du Vaiffeau. 

On emploie, dans la Conftruâion, deux 
fortes de Gouttières \ celles que nous nomme- 
rons la Première Efpece^ s'établiflTent , comme 
oh vient de le dire , fur les côtés de tous les 
ponts des Vaiffeaux : celles de la Seconde 
Efpece , fe pofent fous les extrémités des 
lattes de la dunette des Vaiifeaux ^ à tou< 
cher cette bauquiere de la dunette , & fous 
les extrémités des baux du premier pont des 
Frégates , nommé leur Faux-Pont , à toucher 
cette bauquiere du Faux-Pont : on nomme 
cette féconde forte de Gouttières , Gouttiez 
tes renverféesy à caufe de leur fituation. On 
en parlera en détail après celles de la pre- 
mière efpece. 

K 
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Leg Gpuuiercs du premier pont cotn- 
meiicçiit en arrière du Vaifleaui depuis le 
bord extérieur de la barre d arcaffe, dite du 
premier pont , & eUes vont aboutir , en 
avant du Vaifleau , au milieu de Tétrave , 
après avoir fuivi Iç contour des côtés du 
VaifTeau ; elles font entaillées entre chaque 
bau , âc elles s'enchaffent , ea queue d'aron- 
de t ^ête* Cette entaille eft de 

trois ppuces de profondeur pour les Gout-. 

tieres du premier pont des Vaifleaux des 
premie^^ rangs , âc à proportion pour les 
Vaififeaux infériears. Les dimenfioni verti* 
cales & horizontales ou l'épaifleur & lar- 
geur d^s Gouttières du premier pont des 
Yaiffeaux de la première force , ne (ont pas 

ÏjréçiTément bien fixées y on doit cependant 
tur en donner de très-fortes ^ fie préférer les 
bois les plus longs pour les compofer. Les 
écarts des Gouttières fe joignent bout à 
boi|t I 6c on obferve de les faire rencontrer 
fur un bau , en évitant les baux qui font vis* 
^•vis les fabords. 

Toutes les Gouttières ,'en général y font 
façonnées extérieurement en forme un peu 
concave par rapport aux roues des affîits des 
canons , ôc elles n'excèdent point , comme 
lies hiloires , les bordages des ponts. 
Les Gouttières du premier pont font ac? 



Digitized by LiOOgle 



' DES Vauô&aux. f^y 

rêcées contre les meidi^m fie fur las *|>aux , 
par des clous qui ont pour longueur deux 
fois répaî^uc 4e6 Gouati^re$ ^ (f, 
grofleur croîs quarts de ligne par pQucç d^ 
îeur longueur. La partie des Gouttières , quî 
appuk fur les membces , eft wèUc paip i|t| 
clou fut chacua d'eux. Cette partie eft fa-. 

fuite retenue^ furie côté du VailTeau, par des 
chevilles qu'on chalTe hojriii^calement fu( 
elle du dehoi»du Valfleau qiutnd on le hoj^p 
Ces chjevilles percent ainfi le bordage ex* 
térieur , le membre , âc faifiilent la partio 
de la Goutcîcce &c du Serres -Goptçiersp 
endencde entre les baux; elles font çlave* 
tées fur virole en dehors fur la fécond^ 
SerceGouttîere. Ces chevilla onç po^ç 
longueur , répaifleur des pièces qu'elleis 
nétrent , 6c pour gioITcui çelie d^s cjieyiÙes 
d'aflemblage. 

La parcâe des Gouttières qui jpofofyit 
baux y eft arrêtée^ fur chacun d'eux ^ p^jiiç 
deux clous. 

Les Senep^outtieiips du piemier f9P$ 4( 
des autres ponts du Vaifleauiont , çomtnt on 
a dit plus haut , des bordâmes d une largeur 
êc d'une épaiflipur confidérables 9 m K>rt(S 
qu'on puifie prmdre fur cette deiniere di<* 
menfîon, de quoi leur faire une arrête encre 

les baux ^ conune on Ta jpcatiqué {joiir .liw 

K ij 
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Gouttières. Les Serres-Gouttieres font arrê^. 
tées^fuf chaque bau^par deux clous de même 
proportion que ceux des Gouttières : elles 
font enfuice fixées^ & retenues contre les 
Gouttières , par les chevilles dont on a parlé 
pour la dernière liaifon des Gouttières. 
' Les Gouttières du fécond pont régnent 
en aniere du Vaiffeau ^ depuis les montants 
de voûte, jufqu'en avant du VaifTeau, au 
milieu de Técrave. Ces Gouttières font éta- 
blies & travaillées comme celles du premier 
pont : elles font enchaffées ^ en queue d'a- 
ronde ^ fur les têtes des baux p 6c elles 
font endentées ^ entre chaque bau ^ de deux 
pouces & demi dans les Vailleaux de la pre- 
miere force ^ & proportionnellement dans 
les autres. 

La partie de ces Gouttières^ qui appuie fuc 
la membrure 9 doit avoir pour dimenfion 

deux pouces de plus que rcpaiffeur des bor- 
dages du fécond pont ; ôc ia.partie qui pofe 
fur les baux eft aufli plus forte en épailTeur ^ 
que les mêmes bordages de ce pont, de Té- 
paifTeur de l'arrête entre les baux, , 
La largeur de ces Gouttières , au niveau 
du pont^ eû à peu près égale à celle des 
Gouttières du premier pont. Elles font éga- 
lement arrêtées par des chevilles & par des 
clous proporûonaés* 
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Les Serres-Gouttieres du fécond pont 
doivent avoit la même arrête^ encie les baux^ 
que les Gouttières, ficelles font auffiplus 
larges que les bordages de ce pont. Elles 
font fixées fur les baux,6c unies aux Gouttiè- 
res par un nombre de clous 6c de chevilles 
égal & proportionnai à ceux des Serre-Gout* 
tieres du premier pont. 

Les Gouttières des gaillards régnent en 
arricrc du VaîfTeau , depuis les montants de 
voûte , jufquau bord extérieur du dernier 
bau qui forme ^ en avant du Vaifleau ^ le 
fronteau de ce gaillard. 

Elles font établies & travaillées comme 
celles du deuxième 6c premier pont ; elles 
font endiaffées en queue d'aronde fur les 
têtes des baux des gaillards, & endentées 
entr'eux de deux pouces de profondeur. 

La partie de ces Gouttières, qui appuie fur 
la membrure , doit avoir pour dimenfion, 
un pouce de plus en épaiiïeur que les borda- 
ges du pont des gaillards ; 6c la partie des 
Gouttières , qui repofe fur les baux , eft plus 
fortCj que ces mêmes bordages^ de TépaiiTcuc 
de l'arrête entre les baux. 

Cette Gouttière eft affujettie, fur les côtés 

du Vaiireau , par un clou à chaque membre ; 
elle eft enfuite hxée fur chaque bau par deux 
clous; 



il y é Construction-Pratique 

On ^'établit qu'une feuk Serre - Gdut^ 
tîérc à cèti den Gouttières des Gaillaifd^. 
Ëllesdoivene avoir une plus grande largeur 
^ue les bôfd^ges des gailiaids , £c kur épait 

feur doit être plus forte, que celle de ces 

mêmes bordaged ^ de ïépsàSan de leur arrê- 
. M«mre tes baux. 

Cette Serre- Gouttière eft fixée fur cha- 
que bau par deux clous i eUe eft enfuite 
unie à la Gouttière pat des chevilles fembla^ 
bles à celles qu*on a employées précëdem* 
Ulenë dam les autres ponts. 

Les Gouttières de la dunette régnent en 
âfiriere du Vaiffeau ^ depuis les montants de 
. voàte y jufqu'au bord e«térieur de la dernière 

latte qui forme le fronreau de la dunette ; 
élles font établies âc travaillées comme ceU 
les dés potïts de àé$ gaillards ; elles font en^ 
thalTées, en queue d'atonde, fur les têtes des 
lattes de la dunette^ àL endencées entr elles 
d'un poù<i6 Ac demi de profondeui". Les épai(« 
feurâ de tes Gouttières font plus fortes d'un 
pouce & demi ^ que T^paifieui des boidages 
de la dunette. 

Ces Gouttières font arrêtées^ furies côtés 
du VmUcmt ^ pât im clou it chaque membre , 
êt fur châque latte par deux clous y elles font 
enfuite unies au côté du Vaiâeau par des 
chevilles femblables à celles des autres 
jponts. 
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On ne pofe pas , ordinairement , de Seir 
le-Goncttefe fut la dunette* 

Lés Gomttier0S*^Renver/?es font établie ^ 
comme on a dit au commencement de cet ai- 
tieie^ fous les extrémités des lattes de la du« 
nette des Vsdflbaux à toucher la bavquUi^ 
de !a dunette, & fous les extrémités des 
baux du premier pont , ou faux - pont des 
Frégates a touchei auffi la bauquieie (îe oe 

pont. 

Les Gouttières - renverlées contribuent 
dans les Ftéacéê k 1» Uaîfon mcuelU des 
baux de leur taux-porn y èc dles dirpenfene 
encore d établir fous les extrémités cka baux 
de leur faux-poot ^ des courbes le proh 
longeant fur le vaigrage occaperdient dan» 
la cale , un efpace nécelTaire pour l*arrimage 
de ces bâtiments. Les Gouttieres-renyexfées 
font également fobftkiiées aux cotfbes foM 
les extrémités des lattes de la dunette des 
YaiiTeaux. 

Les Gouttieiei^r6iimjBie#dawe M ie fett, 

pour le faux-pont deg Frégates , doivent être 
endentées de deux pouoes de piofondeut 
entre les batix^ & elles ont» outre cela^ la mê- 
me épaifleur que les bordages de ce pont : 
elles font arrêtées fous chaque bau par deux 
clous 5 & elles foni ^tifoiid retenues , fur le 
c6tédttVaiaeau,par det ohtf^iUes (foi foMK 

^ Kir 
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cliaiTées par dehors , 6c qui percent le bor-- 
dage extérieur ^ le membre , Tentremife , 6c 
rarrête de la Goutticre renverfée, fur la- 
quelle on clavette ces chevilles iur vicole# 

Les dhevilles qu'on emploie pour cette 
•Jiaîfon , ont pour groffeur celle des cheville» 
d'alTemblage. 

On a vu plus haiit que les Gouttières 6c 
•les Serres-Gouttieres doivent être chevillées 
de la même manière^ lorfqu'on borde le Vaif- 
feau extérieurement. 

On ne met point ordinairement de Serre- 
Gouttière à côté des Gouttières - renver* 
fées 5 a moins que les pièces qu'on y em- 
.ploie^ n'aient pas une largeur fuâiiànte. 
' Les Gouttières « renverfées employées 
fous la dunette des VailTeaux^ font aufTi en- 
dentées d'un pouce êc demi de profondeur 
entre les lattes , 6c elles ont y fans cela ^ à peii 
près la même épaifleur que les bordages des 
gaillards : elles font d'ailleurs clouées fous 
chaque latte /de retenues fur le Vaifleau ^ de 
la même façon que celles du premier pont 
ou faux-pont des Frégates. 

GOUVERNAIU 

T o U S les Marins favent que le Gouver- 
nail ou XimQn eû une pièce eilentielle au 
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VaiiTcau pour fa conduite , travaillée fuivant 
certaines proportions , & établie extérieure- 
ment fur l'cLaa^bot avec des gonds qui en- 
trent dans les pentures ou fémelocs qu'on a 
établis à cet effet fur Tétambot , fie qui lui 
permettent de tourner à droite & à gauche 
félon la direflion de route qu'on veut faire 
tenir au Vaiffeau. 

Le Gouvernail eft compofé de deux pie^ 
ces, Tune qu'on nomme la Mèche & Tautie le . 
Safran. 

La Mèche qui doit être Êdte de bois de 

chêne , forme elle feule la longueur dix 
Gouvernail^ ôc cette longueur s'étend , de- 
puis le champ inférieur du talon de la quillej 
jufqu'à douze ou dix-huit pouces au-dellus de 
la tête de Tétambot, 

Le Safran eft communément d'un bois 
léger, & fa longueur n'accompagne la mèche 

que depuis le pied du Gouvernail jufqu'à huit 

OU dix pouces au-deifus de la ligne de tloccai^ 
fon. 

I.a largeur de la mèche eft communcnient 
fixée , au pied du Gouvernail ^ à un pouce 
par pied de la plus grande largeur du Vaif* 
feau , & celle du fafraii eft à peu près égdle 
à la moitié de TépaiiiTeur de la quille. Cette 
largeur totale du Gouvernail diminue cé- 
pendant ôc proportionnellement dans toute 
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fk longueur , enforre qu'il n'a plus > au droit 

de la flottailon, que les trois quarts de fa 
plus grande largeur , & c eft vers cet en-» 
droit que le fafran cefle & fe termine par 
une confole ou doucine ; au droit de la 
lifle d'hourdi , il a feulement la moitié de 
la plus grande largeur de fa mèche , di- 
minution qui forme encore une confole ou 
doucine. Le Gouvernail vient alors fe ter- 
miner , à fa hauteur aifignée , ayant vers fa 
téte un équarrilTage égal au tiers de la plus 
grande largeur de fa mèche. 

L'épaiifeur du Gouvernail , dans fa lon- 
gueur ^ eft la mênie que celle de l'étambot p 
& on obferve de le tailler en forme de coin 
du cocé de l'étambot , afin qu'il ait la faci- 
lité de tourner fur fes gonds. 

Les pentures & les gonds du Gouvernail 
font établis en nombre égal & proportionné 
à la longueur du Gouvernail, de façon 
qu'ils correfpondent exadement les uns aux 
autres ; leurs dimenfions & proportions ^ ôc 
celles de leurs ailes qui les affermiifenc re& 
peûivement font très-confidérables & rela- 
tives aux dimenfions du Gouvernail Ac de 
fdtambot comme on va le voir. 

La longueur de chaque gond eft une fois 
& demie F épaiifeitr du Gouvernail , fou dia^ 
mètre eft le qu^t de cette é^^alileui ; le jeii 
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eu le trou de chaque penture a un peu plus 
de diamètre intérieur que celui du gond ^ fie 
le diamètre extérieur go fémelot eft égal au 
tiers de l'épaiflTeur de l'étambor. 

Il eft bon de favoir que le fémelot doit 
mordre iî» le co^ps de i'étamboc ^ & qu'il 
eft ordinairement garni en dedans de bronze 

i»oux rendre le frottement du gond plus doux} 
es ailes des gonds & des pentures auront 
en longueur trois fois rcpailTcur de Tccaui- 
bot , en largeur un peu moins que la moi- 
tié cle répaiifetir de létambot ^ Se en épaifr 
feur le quart de leur largeur. 

Ils font fixés par des clous à groiTe tê- 
te f donc k longueur eft proportionnée à h 
force des penaires 6c des gonds. 

La Barre du Gouvernail , ou proprement 
le Timon^eft unlong levier de bois de chêne^ 
qui entre hoticontalement par un de fes 
bouts dans une mortaife, ou œil, pcrc($e, dan$ 
la tête du Gouvernail au niveau du champ 
fupériear ée U barre d'afcafie y dite BéHrn 

d Ecujfon , ou B^rre au bout de fEtainbot, 

La bane du Gouvernail pofe par ion au^ 
tre extrémité ^ eii dedans du Vaiffeeu , fiii 
une pièce particulière ^ qu*on nomme la 
Tamt/e p ùc qu*on décrira ci*aprèi» 

L'équarrifTage dè la barre eft propôrtkm* 
né à b longueur & à la dimenfioa du Gout 
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vernail. Sa longueur fe règle ordinaîremene 

fur le plus grand angle qu'on veut lui faire 
décrire pour que le Gouvernail produife 
plus de célérité dans les mouvements du 
.Vaiffeau, 

La Taniife eft une pièce travaillée en 
forme d'arc , établie , en arrière & dans la 
largeur du Vaifleau ^ fous les baux du fécond 

})ont 9 & fur laquelle coule l'extrémité de 
a barre du Gouvernail lorfqu'on la fait 
mouvoir. 

' La Roue du Gouvernail eft le mobile qui 

fait marcher la barre. 

Cette roue eft établie , verticalement , fur 
le gaillard d'arrière , & répond perpendicu- 
lairement à l*extrémité de la barre , qui cou- 
le fur la tamife : cette roue eft aiTortie d'un 
alTez-long aiffîeu cylindrique , ( qu'on appelle 
le Marbre de la Roui ) , fur lequel eft rou- 
lé de plufieurs tours 6c par le milieu un 

cordage , ( qu'on nomme Dro/Je ) dont les 
deux bouts , après avoir traveifé dans des 
pouliots répaiifeur du pont du gaillard ^ la 
hauteur & l'épaifTeur du fécond pont ^ def- 
cendent en fens contraire fur les deux extré^ 
mités de la tamife où ils font re<;us dans des 

Eoulies y & reviennent chacun s'amarrer au , 
out de la barre qui doit couler fur la ta-^ 
mife i enfoite que fi on fait tourner la roue 
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^ droite , le bout de la barre va a gauche^ 
& réciproquement. 

M. Bourdé de Ville-Huet adonné dans 
fon Ouvrage du Manœuvrier une defcrip-» 

tion fi précife de tout ce qui concerne le 
Gouvernail^ que je crois ne pouvoir mieux 
feire'que de recommander ici la ieduréde 

ccc Article il imporcant & Il bien traité. 

Guirlandes. 

Les Guirlandes font des pièces eiïen- 
tielles ^ de différences longueurs ÎBc de diffé- 
rente courbure , qui lient intérieurement & 
horizontalement l'avant du Vaiffeau dans la 
partie Se dans la hauteur de Tétrave. Elles y 
font affez multipliées pour que le matfimenc 
des allonges d'écubiers qui forment cette 
partie du Vaifîeau, depuis le couple de col- 
tis , jufqu a Tétrave y lote aufli bien lié au 

corps du Vaiiïeau & aulîi folidc qu'il cft 
poiîibie.Ce font les Vaigres qui incorpoi jnc 

Î premièrement & affez folidement au Vaif- 
eau 9 toutes les allonges d'c'cubiers : niais 
malheureufement , malgré cette liaifon 6c 
celles des Guirlandes ^ l'ébranlement de ces 
allonges eft ^ à la longue , inévitable , parce 
qu elles ne font pas appuyées fur un poîuc 
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aflez fixe, ( Voyez Allonges d'Ecubiers ôc 

Oa commence la liaifon de cette partie 
de Tavant du Vailleau , en étabiiffaiit d a- 
bord horizontalement , à Tangle le plus bas 
des faisons de l'avant ^ un fourcat couché , 
dont les branches doivent avoir fept à huit 
pieds de longueur pour les Vaiffeaux du pre- 
mier rang ^ & à proportion pour les autres ; 
elles viennent repoler fur les ailes ^ ou côtés 
du Vaiffeau , ou elles font affujetties pour le 
moment par .des clous ; elles font arrêtées 
enfuice par des chevilles qui font diaffées du 
dehors fie qui percent le bordage extérieur y 
le membre ^ le bojdage intérieur 6c la bran-> 
che du fourcat couche ou horizontal fur le- 
quel elles font ciavetées fur virole. 

On met ordinairement cinq à iix chevil«- 
les à chaque branche; elles ont pour Ion- 

joueur ^ répaifteujr de toutes les pièces qu'ell- 
es percent , & pour grofleur , trois lignes 
de plus de diamètre que celles d'affemblage. 
Le petit bouc de la cheville diminue en 
groneur d'une ligne & demie. 

Ce fourcat horizontal doit avoir au moins 
pour dimenfion en quarré , çelle des mem- 
ores ôc un tiers de plus à fon angle où il 
eA arrêté par une cheville qui va fe pei^ 
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cire dansTétrave aux deux tiers ; cette che- 
ville-ci a pour grolTeur quatre lignes de plus 
que celles d aflemblage , & elle perce Tangle 
du fourcat , la contre -étrave ÔC les deux 
tiers de l'étrave où elle fe perd. 

On établit enfuite les Guirlandes dans cet 
ordre. 

La bauquiere du premier pont étant mife 
en place , on pofe la Guirlande du premiec 
pont, fon milieu rcpoiid à celui de l'étrave j 
& fes deux branches s'étendent fur la bau- 
quiere du premier pont , à venir toucher^ s'il 
cft poflible , le bau le plus prochain ; elle 
dépafle la bauquiere , de la hauteur verti- 
cale des baux ^ moins leur arrête fur la bau« 
quiere. Cette Guirlande fert alors de fou** 
tien aux extrémités des bordages du pre- 
mier pont qui viennent aboutir ^ en cette 
partie ^ entre les ferres-gouttières & la con* 
tre-hiloire; cependant avant de border cet- 
te partie du pont y on met des encremifes f 
entre la Guirlande ic la membrure , depuit 
le bau le plus en avant jufqu'à l'écrave. Les 
branches de la Guirlande du premier pont 
des Vailfeaux du premier rang doivent avoir 
fept à huit pieds, 6c à proportion pour les 
autres Vaifleaux i elles om pour dimeniion 
en quarré douze à (eize pouces f Ac Tangle 
de la Guirlande doit avoir un quart de plus 
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pour fa largeur horizontale. 

La Guirlande , dont il eft ici queftion ^ 
eû fixée à ion polie par huit chevilles fur 
chacune de fes branches ; ces chevilles onc 
pour longueur répaifleur du bordage ex- 
térieur^ du membre y de la bauquiere^ âc 
de la branche fur laquelle elles viennent 
claveter fur virole > & elles ont peut 
groiTeur quatre lignes de plus que celles 
d'aflemblage , leur bouc diminue d'une 
ligne ôc demie. Cette Guirlande eft aufli 
arrêtée à fon angle par une cheville fembla* 
bie qui perce Tctrave ^ la contre-étrave , 
rentremife ^ Se langie dp la Guirlande où 
elle eft aufli dâvetée fur virole. Toutes 
ces chevilles font à diftance égale les unes 
des autres , ôc font chaflées de dehors en 
dedans du Vaifleau. 

De cette Guirlande du premier pont au 
fourcat horizontal , on établit quatre autres 
Guirlandes, à diftance égale les unes des 
autres i elles font arrêtées comme la précé- 
dente ; mais la dimenfion en doit être pro~ 
portionnée , & il faut s'attacher davantage 
a la longueur des branches^ afin qu'elles 

Î)uiflent embralTer y s'il eft poflible ^ les al* 
onges d'écubiers , & afin que celles qui font 
dans les fonds du Vaifleau ^ puîfient attein-* 
, dre & dépafler même , s'il fe peut , le cou- 
ple 
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pie de coltis ^ poui augmenter la Uaifoi) du 
yaifleau. 

On établit auffi fur l'ctrave & fur la Lau-^» 
quîere du fécond pont , une Guirlande dont 
k poficion y & les propriétés ^ font particu-t 
liérement les mêmes que celles de la Guir-* 
lande du premier pont , qu'on vient de dé- 
tailler ; fes branchés doivent avoir pout 
longueur de fix à fept pieds dans les Vaif- 
féaux des premiers rangs ^ Ôc fix feulement 
dans les Vaifleaux inférieurs. 

L'équarriflage de fes branches eft celui 
des baux du fécond pont. Chaque brandie 
de cette Guirlande eft arrêtée par fix ou 
fèpt chevilles ^ non comprife celle de fon 
angle. Ces chevilles font cliaficcs du dehors 
du VailTeau en dedans y ôc idnt clavetéey 
fur virole ; elles ont également quatre U* 
gnes de plus que celles d'affemblage» 

On établit encore une Guirlande entre 
celle du premier pont & celle du fécond 

pont ; elle doit être pofée quelques pouces 
au-deiTous de Touvertuie inférieure des écu* 
biers. 

Cette Guirlande-ci a les mêmes dimen- 
fions & eft chevillée de même que la Guir- 
lande du deuxième pont^ donc on vient d« 
parler. 
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Quelques Conftruâeure avant de mec^ 

tre en place les Guirlandes qui font delToua 
celles du premier pont ^ étabiifTent fur Té-* 
trave , en dedans > un Matfouin dont la tête 
aboutit fous la Guirlande du premier pont, 
£c dont la queue defcend^ le long de la con«- 
tre-étrave, dans les façons du VailTeau, pour 
venir s'empâter fur la carlingue. Dans ce cas , 
le matfouin doit être d une forte dimenfion , 
& il eft arrête , à fa place, parles chevilles 
des Guirlandes qu'on pofe alors fur lui ^ en 
croix , en leur faifant une entaille pour lea 
enchaffer dcfTus; ce marfouin contribue à 
la liaifon de Tavant du VailTeau , mais aulfi 
îl ajoute beaucoup à la pefanteur de cette 

J>artie ^ & il intercepte confidérablemenc 
'effet que doivent produire toutes les Guir* 
landes , par la coupure qu'on eft obligé de 
leur faire , pour les emboîter fur ce marfouin. 

Cette pièce n'eft pas foit en ufage aâuel«> 
lemeut* 
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Herpès & leurs CourbcSê 

Les Herpès ^ & les Courbes qui les fot^ 

tuent & qui les foutiennent , fervent à gar- 
tnr & à décorer la faillie de l'avant abfolu 
du Vaiffeau , depuis le boiToir jufqu*à Tex* 
trémitéde la flèche : leur pofition ^ & leur 
travail dépendent abfolument du gouc du 
Gonftruâeur , te bn doit 8 appercevoir en 
effet que rélégance des contours , & la dou- 
ceur des courbes qu'on emploie^ pour onir 
pofet les Herpès , donnant une grâce fingu* 

liere à Tavant du Vailicau. Le:^ Kerpcs ôc les 
Courbes des Herpès font recouvertes de 
fculpturè , âc cet ornement fegne depuis iet 
boffoirs jufqu'à la poulaine. 

Les Courbes des Herpès font établies fui 
la brandhe de la courbe«capucine y qui 
eft prolongée fur le dos de la tteche , & le 
fommet de ces courbes eft retenu par des 
trayerfes qui les lient des deux côtés du 
Vaiffeau : ces traverfes font , elles-mêmes , 
foutenues par deux barres établies depuis la 
courbe- capucine jufqu'àla flèche. 

Ceft fur ces différentes traverfes qu'oit 

Lij 
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fait un petit plancher en caiUebotis qu oi| 
nomme ic plancher des Herpès. 

HlLOIR£$» 

.Les HUoires font des boxdages de forte 
dimenfion qui régnent iiir tous les ponts des^ 
♦Vaifleaux de rarrieie à l'avant ; elles font 
d une très*grande utilité dans ces parties du 
iVaiifeau , pour tenir 6c affermir les ponts 
contre les fecouffes répétées du Tangage. 
Cet affermiffement que les HUoires doivent 
procurer aux ponts des Vaiffeaux , & la ré- 
iiflance qu'elles doivent faire par leur union 
avec les baux ^ ont engagé , avec raifon y les 

Conllrucleurs a donner aux Kiloires une lar- 
geur 6c une épaiiieur coniidérables dans 
toute leur étendue. 

On comiolt en Conftrudion deux efpe- 
ces d'Hiloires; celles que nous nommerons 
la première efpece s'établiflent , comme on 
vient de le dire ^ fur tous les ponts du Vaif- 
feau ; celles de la Jecmde efpece lepofent 
uniquement fous les baux du premier pont 
au milieu ôc dans les intervalles d'une écou<* 
cille à l'autre ; on nomme cette dernière 
forte d'Hiloires , HUoires renverfées ^ à caufe 

de leur ûtuation ; on en parlera après cel*: 
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les de la première efpece. 

Les Hiloires y de la première efpece^ fot"* 
ment les côtés des ouvertures de toutes les 
écoutilles; elles fe rapprochent mutuelle-, 
ment^ en arrière âc en avant du VailTeau , du 
quart de leur plus grande diftance qui eft 
à la grande écoutille ou vers la plus grande 
largeur du Vaiffeau. La largeur des écoutil- 
ies détermine , ainfi ^ la pofition des Hiloi- 
res ôc leur contour exaâ. 

On doit voir l'article Ecoutille , où loa 
trouvera les largeurs des différentes écour 
tilles. 

Les Hiloires du premier pont des Vaif- 
(eaux y en général « commencent , en arrière 
duVaiffeau, depuis le bord extérieur de la 
barre d'arcaffe , dite du premier pont , ôc 
vont aboutir ^ en avant du VaiiTeau y fur la 
guirlande du premier pont à toucher la gout- 
tière. 

Leur largeur eft fixée y communément, à 
treize pouces pour les grands Vaifieaux y ôc 

à dix pour les Frégates : leur épaiffeur do C 
être plus forte de deux pouces & demi que 
les bordages du premier pont dans les Vaif> 
féaux des premiers rangs, ôc de deux pouces, 
feulement, dans les Vaiifeaux inférieurs , âC 
dans les Frégates , fuivant leur force. Cet 
Hiloires font entaillées fur chaque bau ^ ôc 
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fqnt enchaffées , delTus eux , par une arrête 
de deux pQuce<» à un pouce 6c demi de 
profondeur , dans les Vaiffeaux de la pre-^ 
miere force ^ ôc à proportion dans les Vaif? 
féaux de rangs inférieurs : elles dépaflent ou 

débordent auffi , de trois quarts de pouce , 
les bordages du premier pont de ces oten» 
jniers Vaifieaux ^ £c d'un demi pouce aan$ 
)es Vaiileaux inférieurs ôc dans les Frégates. 

Les Hiloires du premier pont des Vaif-» 
féaux font arrêtées fur chaque bau par deux 
clous qui ont pour longueur deux fois l'é- 
paifleur des Hiloires , Tentaille ou arrête 
non comprife, & pour grofleur trois quartSi 
fie ligne par pouce de leur longueur. 

On doit faire attention à ce que les éczrts 
des pièces qui compofent les Hiloires ne fe 
rencontrent pas vis^-vis les écoutiUes. 

Les Hiloires de tous les ponts ne confcr- 
vent pas une largeur égale dans toute leur 
longueur , leur plus grande largeur eft à la 
grande écoutille | mais elle diminue infen- 
liblement d un tiers en avant du Vaiileau j| 
^ d'un quart en arrière. 

Les deux Hiloires du premier pont étant 
mifes en place Tuqe 9c l'autre de chaque 
côte des e'coutilles , on pofe , à côté de 
çhacune d-eiles y un fort bordage qu'on nom* 
^e çomrc^Jiiloires i elles partent ^ en arrière 



Digitized by Google 



DES Vaisseaux. i6j 

du VaiiTeau ^ des mêmes points que les Hi« 
loires , & elles fe terminent , en avant du 

Vaiffeau , aux mcmes points (Qu'elles ^ ajpiès 
en avoir fuivi le contour. 

On laiiTe à ces contie-Hiloires un pouce 
& demi en épaifleur de plus qu'aux bordagcs 
du premier pont pour les entailler ôcles en«* 
chaifer de cette quantité fur les baux ^ com** 
me on Ta pratiqué pour les Hiloires. 

Les contre-Hiioires n excédent point les 
bordages du pont ^ 6c on obferve aulfi que 
les écarts de leurs pièces ne fe trouvent pas 
vis-à-vis ceux des Hiioires : elles font arrê- 
tées y fur les baux ^ de la même façon que les 
Hiloires , & par des clous proportionnés. 

On établit encore fur tous les ponts des 
Vaideaux^ entre la contre-HIloire 6c les 
ferres-gouttieres , une autre Hiloire quia 
les mcmes dimenfions que la coatre-Hiioire 
de ces ponts. 

Elle commence , en arrière du Vaiffeau , 
comme les Hiioires & concre-Hiloires , 6c 
finit aux mêmes points^ en avant du Vaif- 
feau ; elle ne dépaffe point les bordages du 
pont : c'cfl: fut cette Hiloire qu'on met> 
uniquement au premier pont des Vaiifeaux , 
& vis-à-vis chaque fabord , une boucle de 
fer néceffaire au fer vice du canon de cette 
batterie. 

Liv 
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Les Hiioires du lecond pont des VaiT-^ 
féaux régnent , en arrière du Vaiffeau ^ de** 
puis le bord extérieur du dernier bau de 
cette partie ^ & vont aboutir en avant du 
iVaiffeau , fur la guirlande du fécond pont à 
toucher la gouttière ; elles font perpendicu- 
laires à celles du premier, pont ; elles for-< 
ment également les cotes des ouvertures 
des écoutilles qui répondent à celles du pre^ 
mier pont ^ & de celles qui font particulie-* 
les au fécond pont. 

Ces Hiioires doivent avoir ^ à peu près ^ 
la môme largeur que celles du premier pont. 

Leur épaiiïeur doit être plus confidérable 
que celle des bordages du fécond pont y de 

deux pouces ou d'un pouce trois quarts ^ fui- 
vant la force des Vailfeauxi elles font entail- 
lées & enchaffées fur chaque bau d un pouce 
& demi ou d'un pouce & un quart de profon- 
deur proportionnellement aux Vailfeaux ; 
elles relèvent, de même, fur les bordages du 
pont, de trois quarts de pouce ou d un demi^. 
pouce. 

Chaque contre-PIiloIre qu'on pofe a côté 
délies eft endentée également entre les 
baux j mais elle ne v déborde pas fur le 
pont. 

Les Hiioires & contre-Hiloires du fé- 
cond pont font aifujetties fur chaque bau 
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par deux clous qui ont pour longueur deux 
fols 1 épailTeur de ces pièces, Tencaille non 

comprife. 

On doit fe fou venir que toutes ces Hiloi- 
res & contre-Hiloires du fécond pont , di- 

miiiUwiK, cgalenient, en larp^cur vers les ex- 
trémités du VaLlIeau, ôc s en rapprochent aioli 
que celles du premier pont. 

On iuivroic les mêmes dimcnfions , 
les mêmes proportions ôc les mêmes con* 
tours pour les Hiloires £c contre-Hiloires 
du troillcme pont d'ua Vaillcau de co 
rang. 

Les Hiloires du gaillard derrière du Vaif» 

feau 5 doivent âtrc perpendiculaires à celles 
des fécond âc premier poncs ; elles forment ^ 
également^ les côtés des ouvertures des écou- 
tilles, qui répondent à celles du fécond & du 
premier pont dans cette partie ; elles régnent 
depuis le bord excériéur du dernier bau ^ en 
arrière de ce gaillard, jufqu'à celui du dernier 
. bau , en avant, du fronteau de ce même gail- 
lard. On donne à ces Hiloires à peu près la 
même largeur que celles du fécond pont. El- 
les ont deux pouces de plus en épailFeur que 
les bordages du gaillard ; elles font entaillées 
entre les baux , & enchaifées deifus d'un pou- 
ce & demi, ôc elles relèvent d'un demi pon- 
ce lui les bordages i ce relèvement a exiite 



Digitized by Google 



.X 70 Construction-Pratique 

cependant que depuis le fronceaude ce gaîl-i 
lard jufqu'à récoucille de l'échelle établie 
pour defcendre au fécond pont. Chaque 
contrc-Hiioirc eft pofée & endentée entre 
les baux, de même que les deux Hiloires , 
& n'excède pas les bordages du gaillard. 

Le travail de la pofition des Hiloires Se 
contre-Hiloîres du gaillard d*avant, font lea 
mêmes que pour celles du gaillard d'arrière ^ 
elles fuivent dans lun & dans l'autre les 
mêmes contours & les mêmes proportions 
que celles du fécond & du premier pont. 

Les Hiloires & contre-Hiloires du gail- 
lard d'avant régnent depuis le bord ex- 
térieur du dernier bau , en arrière de ce 
gaillard, jufqu'à celui du dernier bau ea 
avant de ce même Gaillard. Elles font arrê^ 
tées fur les baux , comme au fécond & au 
premier pont , par des clous propoitiormés 
& en même nombre. 

Les Hiloires renverfees font établies uni^ 
quement, comme on l'a dit au commence- 
ment de cet Article , fous les baux du pre- 
mier pont y au milieu du VaifTeau , ôc dans 
les intervalles d une écoutille à l'autre ; elles 
régnent, de cette manière, depuis le bord ea 
avant de récoutille aux vivres^ jufqu au bord 
en arrière de Técoutille aux cables ; elles 
augmentent l'union ôc raâermiirement du 
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Eremler pont; elles fervent encore à recevoii 
S8 têtes desépontilles qui font réparties dans 
la calç pour foutenir les bau3( du premier 
pont. 

Ces Hiloires renverfées doivent avoir 
d'équarri^ge un pouce ou un pouce 8c de-* 

mi de plus que IdpaiiTeur des Hiloires du 
premier pont elles font endentées entre 
tes baux ôc s'enchaflent deflbus eux , de deux 
pouces ) un pouce & demi, ou un pouce 
de profondeur ; ces arrêtes ôc leurs dimen- 
fions font proportionnées au rang des Vaif*» 
féaux j elles font fixées "fo us chaque bau par 
deux clous qui ont pour longueur deux fois 
répaiffeur des pièces y & pour grofleur crois 
quarts de ligne par pouce de leur Ion- 
gueur« 

. On étahUt aufli une Hiloire renverfée 

fous le premier pont des Frifgates , nommé 
leur Faux-Pom ou Entre-Pont , de la même 
manière que dans les Vaifleaux ; elle y eft 
d'une égale utilité ; fes dimenfîons font pror 
portionnées aux baux de ce pont , & fes ar- 
rêtes entre les baux font relatives à fon 
^paiifeurt 

■f 
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Lattes; 

Les Lattes dont il eû queftioti ici , nù 
font pas les petits baux qui fupportent le 

demi pont qu'on nomme Dunette, (Voyez 
fur cela la fin de TArticle Baux. ) 

Les Lattes dont on veut parler , font les 
bordages qu'on établit entre les baux de 
chaque pont fur les barrots ; elles contribuent 
à la liaifoii des ponts en recevant , comma 
lesbaux,ies cious qui aflujettiffent les borda- 
ges de chaque pont ; elles font placées dans 
le fens des baux, & entre la contre-hiloire 
& la féconde ferre-gouttiere , contre lelqueL* 
les elles aboutiflent , en obfervant que fi la 
diftance entre quelques baux eft confidéra- 
ble y on placera une féconde & même une 

troifiemc latte , de façon qu'il y ait plus d'cP- 
pace rempli que de vuide : les Lattes ont 
ainfi une largeur indéterminée , mais leur 
épaifleur doit être la même que celle des 
bordages du pont où elles font employées $ 
leur champ lupérieur doit venir au niveau 
de celui des baux ; elles font clouées à cha- 
que barrot fur lefquels elles r epofent. On 
voit ainlî que leur établiffcaient fe fait avant 
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que de border le pont eiitie les fcrres-gout*» 
tieres ôc la contie-hiloixe* 

Lisses. 

Les Lijfes font des bandes ou ceintures 

placées de diftance en diftance dans rélcva- 
tion extérieure du Vaiffeau , & qui fervent à 
contenir fa carcalFe pendant fa Conftruûion, 
en attendant que les préceintes foîent pofées , 
& que le Vaiffeau foie bordé en dehors. 

Les Lifles^ étant établies^ fervent très-utt^ 
lement à compofer les gabaris ou patrons des 
couples de rempliiTage compris entre les 
couples de levée. 

Le tracé des Liifes donne encore beau* 
coup de facilité aux Coiiflrudeuis pour la 
conipontion de leurs Pians de couples. 

Je vais parler des principales Liifes ^ fié 
des Liffes intermddiaires, dans l'ordre fuivi 
pour leur écabliffement furie Vaiffeau* 

La Lille du fond eft la première qu'on mec 
en place ^ fon nom déCignc trcs-bicii qu'elle 
marque des deux côtés du Vaiffeau , l'éten* 
due ou la largeur de fes fonds : en effet cette 
Liffe parcourt les cxtrcmitds djs varangues 
& des fourcats, elle fe termine , en arrière 

du Vaiifeatt , fur Tétambot^ à la bauceui: 
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tnoyenne comprife entre la Liffe-d'hourdx 6é 
la quille. Cette LifTe aboutit , en avant dii 
Vaiffeau , fur Tétrave, à la moitié delà hau- 
teur où elle arrive en arrière fur i'étambot i 
on commence à pofer la LifFe du fond , dès 
que les varangues y demi- varangues , four- 
cats^ demi-fourcats , & les premières allon-^ 
ges font établies fur la quille du VailTeau. 

La LifTe du fort eft placée à la plus gran- 
de capacité ou largeur du VailTeau ^ & c'eft 
aufli cette pofitioa qui lui donne fon nom. 
Cette Liile touche ainfi le maître couple 
dans le point de fa plus grânde capacité ^ & 
elle court ^ en arrière du Vaiffeau^ jufqu'à 
refiain^ en relevant ou fe courbant de cinq 
lignes par pied de la longueur totale du 
VaifTeau : cette Liflfe fe termine ^ en avant 
du Vaiffeau ^ fur Tétrave ^ en fe courbant 
aulTi du quart de la plus grande largeur du 
sVaxiTeau rér.uite en pouces. 

LaLiflfe duvibord eft établie au niVeâU 
des extrémités des allonges de revers qui 
terminent la partie de Pœuvre-morte du 
Vaiffeau , comprife entre le gaillard d'ar- 
rière ôc celui de l'avant. Cette LifTe abou-* 
tit , en arrière du VaifTeau , fur le montant 
de voûte & fur celui de cornière, & elle fe 
termine^ en avant du VaifTeau^ fur l'allonge 
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de revers du couple de coltis : elle fuît d ail- 
leurs dans fon étendue le même contour que 
la Liflfe du fort. 

Les Liffes de Couronnement des gaillards, 
celle de la teugue , & celle de la dunette 
font pofées à teur$ piace$ refpeûives ^ ôc el* 
les fuivenc toutes le coacour de la Liïïe du 
Vibord, 

Les Lifles intermédiaires participent du 

nom des Lifles principales entre lefquelies 
elles font placées* 

On met une de ces Liflfes à la diftancd 
moyenne entre la quille & la hiffc du fond, 
on en établit deux dans Tintervalie de la 
LiiFe du fond à la LiiTe du fort » fie on en 
pofe une entre la Lifle du fore &l celle du 
vibord. 

Ces différentes Lifles intermédiaires fui«- 

vent abfolument les mêmes contours que 
les principales LiiFes voifines dont elles dé^. 
pendent; 

On a attention dans le commencement de 
la Conftruclion du VailTeau , de placer une 
petite LiiTe à la hauteur oh les fabords des 
batteries doivent relier percés : cette pré- 
caution évite une perte de bois ; car fi on 
garnifibit à plein l'œuvre-haute du Vaifleau 
comme on remplit les fonds ^ on (eroit obli^ 
gé dans la fuite de la Conllruction , de cou* 
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per les parties des allonges de couples qui 
traverferoienc l'ouverture ou embrafure des 

fabords des batteries. 

Les Lifies en général ont une épailTeur 
à peu près égale au tiers de Icquarriflage des 
membres i leur largeur eft plus forte d ua 
demi-pouce ; mais les Liffes des gaillards , 
de teuguc & de dunette font diminuées 
d un pouce dans ces deux dimenlions. 

Toutes les Liifes font d'abord arrêtées 
par un çlou fur cliaque membre ou allonge 
de chaque couple de levée ^ & elles le font 
enfuite de même fur les couples de rem-r 
pliffage. 

Je dois prévenir qu'à mefure qu'on met 

en place les premières côtes ou couples du 
iVaiiieau , Ôc qu'on les ceint avec les àiSé^ 
rentes Lifles^ on s'occupe auflià étayer^ 
extérieurement ^ ce commencement de car- 
calfe par dés épontilles ou acores qui fer«^ 
vent d'arcboutants à Tcdifice du Vaifleau. 

La LilTe du fond eft acorée dans toute 
fa longueur 9 celle du fort left également ^ 
aînfi qu'une des LilTcs intermcdiaires du 
fondôc du fort, ce qui compofe trois rangs 
d'étais ou acores de chaque côté du Vaif- 
feau : on ne met une acore qu a chaque cou- 
ple de levée. 

Les acores appuient obliquement fur la 

Lilfe 
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Lifie fie mordent fur elle moyennatit une 
dent en hufk équerre qu*on fait fiir la tcte 
des acçres , de forte qu'elles emboîtent Fan- 
nie inférieur de la Lille i elles y font affujet* 
ties par un clou qui pënetite dans la Lifle. 

Les pieds des âcorés repofent fur de« 
foleg ou madriers de bois ; ces foies font 
contenues dans leurs fpfiîès par des pi^ 

quets. 

Le pied de lacotè eft doué fur la fole^^ 
6c eft mémè cerné par tin taquet feloud fu< 

la foie , ce qui le rend inébranlable. 

Les foies ont ordinairement cinq pie is de 
long fur un 6c demi d'épai0êur ; leur (àr^eu ^ ^ 
àlTez indifférente^ eft celle que ces madriers 
peuvent porter. 

Il arrive quelquefoife que left c6tés du 
^chantier font fur un fol de peu de confif- 
tance. Le terrein doit donc être exammé p 
pour prévenir tous les accidents , avant que 
d'aifeoir les acores qui étayent le VaifTeau ; 
car piufieurs exemples ont appris que les 
foies s étant afiaiffées pat le peu de Iblidité 
du fol ^ ont entraîné avec elles les acores, ont 
fait ce'der les LîfTes & les membres du Vaif- 
feau ) qui n avoient plus alors de foutien ex** 
.térieur. 

Ces accidents engagent dans un travail 
très-férieux « fuMouc û le dôdatis du Vai£i 

M 
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feau commence à être garni de fa charpente; 
Oa prévoit cepenaant ces événementt 

îacheux , en faifant un profond lit de pierre 
liaus rétendue 6c la largeur du terreinque 
les trois rangs d'acores doivent occuper s 
on s*eft vu même oblîeé de faire piloter cet- 
ce é tendue du fol ^ & oe faire maçonner par- 
tleflus les pilotis : ces différentes précautions 
font relatives à la mobilité ou terrein» 
^ Voyez fur cet objet l'Article Charnier). 

Les Acores ne font cependant pas fixées à 
'demeure fur les LiiTes | Ôc affermies entière- 
ment fur les foies jufqu'à ce que le Vaiffeau 
foit balancé ou mis en équilibre. Ondoie voir 
l'Ardcie <ies Planches d'ouverture pouc 
connoître ce travail particulier du balamce« 
ment d^ Couples de levée du Yaiffeau» 

L I s s £-D^H OURDI. 

La Lijfe^*Hùmii ^ qu'on peut appellet 
auifi la grande Barre d'y^rcajje j efl la pièce 
qui termine abfolument les Façons & les 
Contours de l'arriére du Vaiffeau ; de fi on 
confidere chaque barre d arcaffe ou chaque 
eftain comme des portions de cercle ^ la 
Liffe-d'Hourdi en fait la corde ^ & Tétam- 
bot la âeche. 

Cette Liffe ^ a'eft autre chofe iju un 
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i)âtl ; èc donc réquarriflage eft à peu près 

égal à celui de la quille, a communémenc 
en longueur les deux tiers de la plus grande 
largeur du Vaifiisau prife Air le maître bau | 

elle a encore deux courbures, Tune clans le 
fens vertical^ ôc lautre dans le fens horizon-* 
tal ; ces bouges ou contures font égales ait 

quart de fa longucrur rcduit en pouces. 

La Lifle-<1 Uourdi eft établie fur rdtani^ 
bot comme les autres barres d'arcafle; àt 

pour déterminer ou elle doit être placée^ 
il faut additionner le creux ^ & le relève-^ 
ment du premier pont en arrière du Vaif^ 
ieau ^ le bouge ou la tonture de^ baux du 

J)reniier pont, & la hauteur des feuilleta des 
abords du premier pont^ { nomméi en ar-^ 
ziere Sabords de Sahae Batte ) , tu dont Jst 
Liffe forme fappuî. 

On fait fur toute la face exre^rieure de là 
Lifle^l'Hourdi , & à la moitié inférieure de 
la hauteur verticale, une entailic à mi-bois^ 
qui doit lui fervir de rablure pour recevoiit 
les têtes des bordages de tour qui y abouti^ 
lonc; cette rablure aura aiiifi une profoii-* 
deur égale à TépaiiTeui des bordages exté^ 
jrîeurs de cette partie* 

Ces difpofitions faites, la LifTc-d'rtoufdt 
eft préfentée par fon milieu fur i'étambot ^ 

&u<|Uel elle éft unie pas une ^^^!f| ^^^^ 
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moitié dans la Lifle ^ & moitié dans Tétam^ 
bot 9 & de façon que leurs deux rablures (e 
joignent en dquerre. La Lifle eft enfuite aflu- 
jectie dans cette embpîture par deux che- 
villes de fer chaffées par dehors de l'étam- 
bot, & qui viennent claveter fur virole en 
dedans de la LiiTe i la grofleui^ de ces che- 
villes eft plus forte de trois lignes que celles 
d'affembiage, leur longueur eft répaiffeur 
de ces deux pièces qu'eues pénétrent. 

La Lifle-d'Hourdi eft encore foutenue par . 
fes deux extrémités ôc liée aux autres barres 
de TarcafTe par les deux pièces de cornière 
& de contre cornière dont les têtes abdutif- 
fentprécifément fur la Lifle-d'Hourdi , & 
oh elles font chevillées comme il eft dit à 
l'Article Cornière. 

Longueur , Largeur & Creux 

DES Vaisseaux. 

L A Longueur des Vaijjeaux eft le principe • 
de toutes leurs dimenrions âc proportions. 

On paroît être aâuellement convenu de 
iîxer une Longueur, une Largeur & un 
Çreux uniformes pour les Vaifleaux de cha* 
que rang ; mais le Port de Toulon a repré- 
fenté avec raifpn d ms ce dernier arrange-- 
ment^ que les bois de Provence âc dltalie 
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qu'on y emploie , étant plus pefants de dix-^ 
huit à dix-neuf livres par pied cube , for^ 
inoient une difproportion très-grande entre 
les poids de la coque d'un Vaiffeau conftruit 
à Breft ou à Rochefort& de celui conftruit à 
Toulon , & que cette différence deviendroic 
délàvantageufc aux Vaifleaux de Toulon , fi 
on n'avoic pas la liberté d'augmenter leuc 
Longueur & leur Largeur , de fiaiçon à équi* 
valoir le furplus de la pefanteur fpécilique 
de fes bois de Condrudion, fans rien chan« 
ger aux Creux 6c à la figure de la carene des 
VaifTeaux que les trois Ports pou n oient ren- 
dre fembiabies refpedivemenc poux chaque 
rang. 

Cette compenfation demandée, paroîtra 
dans le tableau ci-joint des dinienfions des 
trois rangs de Vaifleaux fur lefquelies la Cour 

a exigé que les trois Ports flacucat &l fe con- 
forment. 

On doit prévenir que ce tableau eft ex*» 
trait des différents Mémoires qui ont paru 
récemment à ce fujet dans les trois Départe- 
ments. 

La Longueur des Vaifleaux eft réglée or- 
dinairement par le nombre & la largeur des 
fabords percés à leur première batterie , par 
rintervalle néceifaire entre chaque fabord 
pour Taifance du fervice de lartiUerie ^ pai 

M iij 
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récendue dçs capacités eifentielles au Vaif-^ 
feau 9 fie par le dévelopipemenc des façons 
de fon arrière Ôc de fon avant. 

La Largeur des Valffeaux produit leur 
Habilité^ alnfi elle doit êcie proportionnée 4 
l'aâion du vent fiir Faire des voiles ; aâion 
qui tend continuellement à faire incliner 
le VaiiTeau au-delà de fon point d'appui , fie ' 
même à le faire céder tout-à-fait fi les leviers 
qules Largeurs du VaiiTeau^ ne concour 
Xoien% pas avec la coupe de fon côté à opé-i 

i:ç? la réfiftance fuffifante. 
. La Largeur des Vaiifeaux eA encore afli« 

S née , indéjpendamment de ce qu'on vient de 
ire fur le déplacement néceflaire pour que 
leurs fonds ou cale contiennent les muni^ 
tiens de guerre fie de bouche pendant leur 
çampagne, 
La Largeur des Vaifleaux eft communé« 

mçntle quart de leur Longueur; il y a ce-* 
pendant certains genres de Conâxudion où 
on s'écarte en plus fie aveç fiiccès de cette 
proportion. 

Le Creux des Vaiffeaux eft déterminé 
sflez généralement par la proportion de 
]içLfr Largeur avec laquelle il elt ordinaire^ 
ment dans ce ças y comme un à deux. 

La bafe du travail des Conflru£leurs cou* 
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tes Ôc lesinconvémentsqu^on rencontre tout 
la fois dans Texeenfion 6c le raccourciffe-» 
ment de la Longueur des Vaiffeaux, dans 
récendue ôc le retrécifTement de leur Lar- 

Î^eur principale , de dans rau gmentati o n 6c 
a diminution de leur Creux. 

Le tableau fuivant ne peut être regardé à 
la rigueur comme une approximation 
qui laifle un champ libre à Tétuac de ces di^ 
jnenlions. 

Qui oferoit d'ailleurs prononcer fur des 
points encore conteftés^ 6c pour lefquels les 

gens de TArtêc les Officiers les piuscapabiei 
n'ont fait que propofer ? 

La Longueur aes VaiiTeaux eft comptée 
clans ce tableau de dehors en dehors de l'é*^- 
tambot à i'éuave | la quête de i'étambot cooh. 
prife. 

La Largeur eft comptée de dehors en de- 
hors des membres ; ôc le Creux eft compté 
depms le deffus de la quille jufau'au-deflbus 
des baux du premier pont , le bouge ou la 
tonture des baux non comprifè. 

Les dimenflons des Vaiifeaux de cinquan« 
te canons , des Frégates 6c des Corvettes , 
font laiffées au talent des Conftrudeurs ; 
mais quant aux dimenfions des Vaifleaux du 
premier rang^ c'eft-àrdire ^ au-deflusde qua** 
tre*vingt canons « la Coux êcA réferirée de 

Miy 
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faire coî-.oitre fes intentions, iorfqu'eiieef- 
timeia convenable d'en faire cpnftruiie. 

JDimEjSSiqns principales des trots rangs 

de V aijfeaux. 
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Mailles* 

O N appelle en Conftruûîon Mailles ^ les 
purs ou les vuides qui fonc encre les cou- 

Î^Ies. Les Conftniâeurs obfervent principa«> 
ement de donner fort peu de Mailles aux 
Bâtiments de guerre, Farce qu'ils fonc 
alors plus impénétrables aux boulets de Ten^^ 
nemi. 2*^. Parce que les couples étant plus 
rapprochés les uns des autres » comporent ^ 
à l'aide du vaigrage fl( des autres liaifons du 
Vaifleau , un lolide fur lequel les mouve- 
ments du Roulis Ac du Tangage tendants à 
délier 6c à rompre le Vaifleau 1 font une ûni 
prefliQn moins violente & moins nuifible» 

Maître Couple. 

Le Couple de Levée ^ appellé le Maître 
Couple y eft celui dont la bafe ou varangue 
a le plus d'étendue y dont le développement 
eft le plus nourri Ôc le plus vafte, fii dont le 
foutien ou le diamètre ^ qui eA le bau j eft le 
plus grand. 

La coupe de ce Couple eft ordinairement 
tl^texuûnée fur la longueur du VailTeauj^fic ^ 
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plus eflencieliement fur refpece du Navire^i 
enfortc qu*on pourrok confidéterle Maître 
Couple comme le module qui fert à déteti 
miner les autres parties du Vaifleau. 

L'expérience a prefque prouvé qu'il falloit 
porter le Maure Couple un peuen avant du 
milieu de la longueur aes Vaifleaux : Tefpece 
des Vaifleaux déterminent la figure de leuE 
carène^ & prefcrit aufli la quantité de Tavan^ 
cernent du Maître Couple. Les Bâtiments 
légers 9 tels que les Frégates & les Corvet- 
tes, ont ordinairement deux Maîtres Cou« 
pies femblables ôc dans le plan defquels eft le 
milieu du bâtiment. 

Cette méthode eft plus iure pour balancée 
ces bâtiments* (^^oje^ Couples de Balance^. 

La plupart des proportions eflendelles 

de la Conftrudion 6c des agrès ou cordages 
du VailTeau y font prîfes fur la proportion ea 
longueur du Maitre-Bau. 

Ma&souins; 

Les Marfiuîns font des courbes dotiC 
l'angle eft fort ouvert,& qu on emploie à Ket 
1 arcaffe ôc à lunir au corps du Vaifleau. Le 
Maribuin deTétambot qu'on peut nommée 

k^randMarfouin^ eJd adoITé fur le contre- 
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(étambot intérieur 6c endencé fur les barresi 

d'arcalTc ; fa tête aboutie fous la barre du pre- 
mier pont j il defcend dans i'angle des fa« 
ipas de rarrîere & foa pied vient t'empatet 

fur l'extrémité de la carlingue ; rëpaiffeut 
de ce Marfouin doit écre comid^iable à cau«> 
le de iès adents entre les barres d'arcaflb. 

Plufieurs Conftrudeurs donnent à ce mê-i 
me IVlaifouin une épaifTeui égale à çeiie de 
la quille du VaLffeau ^ ia largeur doit être la 
même que celle du contre-étambot intérieur : 
mais comme ii eit difficile de trouver des 
pièces de bois qui aient à la fois ialongueuc 
xequife pour ce Marfouin & le contour ^ 
ainfi que les dimenûons nécedaires , on y re* 
médie de la fa^çon fuivante : on choiflt prei 
miérement une courbe dont TanglefiDictrès"* 
ouvert 6c qui ait dans toutes fes parties de 
fortes dimeniioas. On fait enfuit^ uoe ernpa* 
ture fur les deux extrémités de cette courbe ; 
on empâte fur foa extrémité inférieure Tajufte 
qui doit unir la carlingue avec le Marfouin i 
4c on empâte fiir l'extrémité fiipérieure 
jufte , qui doit endenter entre les barres d'ar- 
cafTe : cqs empatures doiyent être biea 
douées^ indépendanmçiit des dievilles donc 

on va parler. 

Le grand Maripuin eft ^^jetti vers la 

bnwch^ fupérioure par zmmt de chevilles 
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qu il y a d'arrêtés entre les barres d'arcafle ;i 
eUes font chaffées en dehors de Tétambot/ 
& viennent claveter à virole fur le Mar- 
ibuin; ces chevilles percent ainfi Tétambot^' 
le contre-étambot intérieur , & le Marfouin ; 
elles ont en groiTeur au gros bout quatre li- 
gnes de plus que celles d'ajQfemblage ^ & deux 

fignes de plus au petit bout. Ce Marfouin eft 
arrêté au milieu ^ c'eft-à-dire^ àfon angle ^ 
par deux cheviUes de même groiTeur que les 
précédentes ôc dune longueur égale à trois 
ibis i'épaifleur du Marfouin ; leur queue eljt 
taillée à dents ; elles font chalTées en dedans 
du Vaiileau^ ôc elles vont fe perdre dans les 
derniers fourcats de l'arriére ; la branche in** 
férieure du grand Marfouin eft aflujcttie fur 
les fourcats , ôc fur la carlingue par trois 
chevilles qui s'y perdent; elles ont la même 
groffeur ôc la même longueur que les précé- 
dentes. 

On établît encore une courbe ou un petit 
Marfouin de chaque côté du grand. Ces 
petits Marfouins ont le même équarrifla^ 
ge que les membres du Vaiffeau , & leur lon- 
gueur doit être aufli confidérabie qu'iife peut.« 
Leur tête vient appuyer à côté de celle du 
grand Marfouin, ôc cette branche prolonge 
obliquement les barres d arcaife par-defTus les 
vaigres j l'autre brandie s'étend de biais fur 
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les couples voifins par-deflus les vaigres : la 

première branche ed affujettie par une che- 
ville fur chaque barre d'arcafTe ; ces chevilles 
font chaifées par dehors £c viennent clave« 
ter à virole fur cette branche^ leur grolîlur 
eftplus force de trois lignes que celles des 
chevilles d aflTemblage ; elles pénétrent le 
bordage extcricur , une barre darcaffc , une 
vaigre, ôc la branche du Alarlouin. 

La féconde branche de ces Marfouins eft 
arrêtée par une cheville fur chacun des cou- 
ples qu'elle embrafle. La groifcur de ces che- 
villes eft la même que celles des précédentes ^ 
& elles percent auffi le bordage extérieur , le 
membre, la vaigre & la branche du Mar- 
fouin fur laquelle elles font clavetées fui vl-: 
rôle. 

Mature & ënv£&qur£ des Vaisseaux* 

C E feroit peut-être un travail au deffus des 
forces des Marins les plus habiles que de dé« 
terminer avec précifion la Mâture & l'Enver^ 
gure qui conviennent a chaque Vaiffeau en 
particulier ; tout doit encrer dans cette dé- 
termination y la forme de la carene , la pefan< 
teur de la coque, la dîftribution de tous les 
différents poids , & enfin tout ce qui contri- - 

' bue à la fiabilité, U fuie de-là gue chaque 
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iVaiÛeau , en pardculier ^ demanderok une 
Mâture différente , ce qui, outre la difficulté 

de la folution d'un pareil problême , entraî- 
neroit beaucoup d'inconvénients dans la pra« 
tiquCé Le parti que la Cour à pris de fixer in" 
variabiement les dimenfions & les propor* 
tions des Vaiffeaux des différents rangs , à ren^* 
du la queftion moins embarraffante , parce 
qu'elle fe réduit maintenant à déterminer la 
Mâture pour un petit nombre de Vaiffeaux; 

& môme les proportions dès Vaiffeaux que la 
Cour vient de fixer ^ étant en ufage depuis 
quelque temps dans la Marine ^ l'expérience a 
déjà mis les Marins en état de prononcer fur 
les dimenfions de laMâture qui leur eonvientî 

c'eft pour cela que dans les mêmes Confeils 
de Conftrudion tenus pour déterminer les di« 
menfions principales des Vaiffeaux ^ on :k 
cru pouvoir en même temps fi^er les pro-* 
portions .de leur Mâture de de leur Ënver-^ 
gure* 

Nous donnerons à la fin de cet Article urt 
tableau de ces proportions rédigées d'après 
les différents Mémoires de ces Confeils 
de Conftruftion , & relatives aux dimen-t 
lions des Vaiffeaux ^ qu'on ttauve . dantf * 
l'Article Longueur des l^aijfeaux. On fera 
remarquer que ce tableau ne doit être regar-^ 
dé que comme une approximation qyî pïé^f 
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Tcûtc ropinion des Gens de l'Art , & celle 
des Marins , tendant Tune & l'autre à dirnî* 
nuer la Mâture âc à augmenter l'Envergure 
des VaifTcaux. 

La Mâture eft compofée ptemiéremenc 
de quatre Mâts majeurs qui lupportent les 
Mâts de Hui^ , & les Mâts de Perroquet, 
qu'on établit Ac qu'on élevé fucceifivemeni: 
lur ces principaux Mâts« 

Les quatre mâts ntajeurs font : 
Le i^iât d\1rtimon , qui eft place vers 
l'arriére du Vaifieau ; fon pied pofe fur le 
premier pont. ( Voyez Car lingue d'Arrimon)^ 
Ce Mât fupporte le Mat de Hune d'Arti-:* 
^ j qu'on nomme Perro/fUet Artimon, ou 
communément Perroquet ddJFougue , ôc le 
Afdt de Perruche Artimon. 

Le graful Mât , placé vers le mU 

lieu de la longueur dirvailTcau , fupporte le 
Grartd Mat de ^fne ^ & le Grand Mat de. 
Perroquet. 

Le Mat de Mifaine , qui eft placé vers 
Tavant du Vaifleau , fupporte le Petit MdP^ 
de Hune, & le Mât de Petit Perrajuet. 

Le Mât de Beaupré ^ qui eft placé à l'a- 
vant abfolu du Vaifleau , eft pofd oblique- 
ment, enforte qu'il eft pointe furTdtrave, 
de fait un angle de ^4 à y degrés avec Thorî- 
zonj une pait;ie du Mât de Beanpré égale â peu 
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près au tiets de fa longueur , entre en dedans 

du VaiiTeau , & fon pied pofe fur une carlia* 
le ou couffin établi fur le prenûer pont ; le 
îât de Beaupré fupporte le bâton de foc oui 
fert à le prolonger pour le foucien de la Mâ- 
ture de Mifaine ^ 8c pour le fervice des voî-» 
les & des cordages de lavant du Vaiffeau, 
Les Macs Majeurs refleml^entallez à des 
portions de cônes alTemblés par leur bafe , 
avec cette différence que les côtés de ces cô- 
nes-ci font des portions d'eliipfe fort allon- 
gée ; efFeÛivement ces Mâts n'ont pas un 
diamètre égal dans toute leur longueur : 
«leur grand diamètre eft ordinairement égal 
au tiers de leur longueur totale en pieds , ré- 
duits en poires. Le diamètre de leur extré-^ 
mité inférieure diminue d'une quatre^vingtie- 
xne & même d'une quatre-vingt-dixième par- 
tie ^ ôc celui de leuflp^rémicé fupérieure di- 
minue d'un tiers. Il laut i^ excepter de cette 
règle le Mât de Beaupré quant à la propor- 
tion de fon grand diametse , qui eft ordinai- 
rement égale à la moitié de fa longueur ab- 
folue en pieds, réduits en pouces* 

Le grand diamètre des Mâts eft vers le tiers 
(de leur longueur , en coniptant par leur ex- 
trémité inférieure , enforte que les diamètres 
du Mât croiflent jufqu'à ce point, 6c décroît» 
fent enfuit^ )u£q\ik]ù^f^^^ 
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La parcicfupërieure des Mâts Majeurs dtù 
tinée a fupporcer les Mâts qui font ékvés fat 
eux , & à accoler leur extrémité inférieure 
s'appelle le Ton du Mât ; la longueur du toa 
d^MâtsMaJeurseft fixée au huitième de leut 
longueur abfolue x celie du Ton des Mâts 
de Hune eft fpée au neuvième de lalongueut 
des Mâts; celle des Tons des Mâts de Perron 
. quet fuit une autre propoirtion qui eft relative 
à la chute des voiles de Perroquet-volant y 
& au Guindant néceffaire pour les Favilion* 
de Commandement ou de Signaux. * 
\ C eft à la hauteur du Ton des Mâts Ma^ 
jeurs y qu on établit leur Hune* • ^ 
La Hune eft une plate-forme dont t^utilité 
eft très-étendue pendant la navigation du 
Vaifteau , elle fert de pofte-haubans au mâc 
de hune , ôc contribue en général au (bu« 
tien des Mks ^iMémr chaque Mât Majeur} 
elle aide encore à la promptitude des ma- 
nœuvres des voiles hautes: on place audi 
fur la Hune , dans un combat ^ un certain 
nombre de foldats, dont le feu de mouf- 
^tfl^fttio, eft ordinairement très-meurtiieiC 
pour Tennemi. 

La Hune eftfoutenue fur le Mât par deu% 
fiafques qu'on nomme Us Jottereaux 6c qui 

font appliquées à droite 6c à gauche contr« 
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ic mât ; ces Joctereaux fupportenc deux tra* 
.verfes qu'on appelle les Barres de Hune ^ âc 
cès traverfes en , fupportenr deux autres 

qu'on nomme les Barres traverfieres ^ & qui 
font établies dans le fens de la largeur du 
iVaifieàu.; ces difpofitions font faites avant 
d'clever la Hune en place, qui ne peut 
6 exécuter quelorfque les Mâts Majeurs font 
placés dans le Vaiffeau : le corps delà Hune 
eft travaillé d'une manière aflez compofée 
& aiTez curieufe. 

Le fommet des Mâts^ en général^ eft cou « 
Vert d'une efpece de chapeau qu on nomme 
* ie Choqué. Cette pièce à le double avantar 
ge de garantir la tête du mât des injures de 
lair , ôc de fervir de bride ou de collier à la 
-partie du mâtfupéMeur qui croife le mât dans 
laîiauteur de fon ton. La furfece des choquets 
^ft généralement quarrée y & égale à trois 
fois le grand diamètre du mât fupérieur , 
leur épaiffeur eft égale au tiers de cette 
dimenfion» Us font compoft^ de fortes piè- 
ces de bois qu*on choifit avec foin ; on les 
fortiiie tout au tour ^ deflus ôc delTous^ avec 
des bandes de fer ^ & leurs aflemblages ibne 

allures par des chevilles qui percent le cho- 
quet, de part en part , & qui font goupil- 
lées à viroles fur le côté oppofé» Le <Sioquet% 
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«mboîce fur la tête du mât ^ te eft enfuitô 

J)erccà jour d'une ouverture circulaire égale 
au grand diamètre du mât fupérieur qu'il doic 
feoevoir 6c contenir ; le defibus des cho« 
quets eft garni de chaque côté de deux 
chevilles à tête d'oeillet qui fervent de 
point d'appui aux poulies des guindereiTea 
du Mât de Hune. 

Le grand Mât & le Mât de Mîfainc ayant 
une longueur ôc une circonférence très-con-» 
fidérables ^ il eft impoffible de rencontret 
des bois d'un feul jet qui puiflent fatisfaire 
à ces deux dimenfions ^ & fur-tout pour les 
Vaifleaux des premiers rangs. On eft dond 
oblige de les compofer de [^lufieurs pièces ; 
mais pour conferver à ces diiiérentes pièces 
toute la foupldfe , la force & Télafticité 
dont elles font capables , le meilleur moyen 
eft de leur laifTer toute leur portée^ & de 
bien adaptet les aiS^mblages. 

Chacun de ces mâts eft compofé de cinc) 
pièces principales; une Mèche, & quatre Ju- 
melles : la mèche doit avoir au moin^^ôc s'il (e 
peut, les cinq fixietnesde la longueur abfolu6 
au Mât,elle doit former elle feule, s'il eftpoff 
lible f la longueur & la circonférence du ton 
du mât^& fon extrémité inférieure eft réduite! 
a un équarrilTage égal au tiers du grand dia-» 

metxe du Màu Les îumeUes commencent i 

Nil 
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s'unir à la mèche fous le ton du Mât , vesi 

les jottereaux ; la mèche depuis ce point 
jufqu a fon bout inférieur eft équariie de 
façon que chaque jumelle puiile appuyer de 
plat fur chacune de fes quatre faces : on 

{Pratique des arrêtes fur ces quatre faces de 
a mèche; ces arrêtes ont quatre à dnq 
pieds de longueur , trois à quatre pouces de 
brgeur , & un pouce ou un pouce ôc demi 
de hauteur. Chacune de ces arrêtes eft al- 
ternativement à revers Tune de l'autre i les 
jumelles font mortaifées en conféquencè 
pour être enchaffées fur la mèche:, & elles 
y font d'abord aûujetcies par des clous ; 
tous ces aifemblages font enfuite affermis 
par un affez grand nombre de cercles de fer 
tépartis dans la longueur du Mât; on for- 
tifie encore le Mât , de diftance en diftance , 
avec des liùres de cordes roidies à force de 
cabeâan. 

Le Mât de Beaupré à caufe de fa grande 
circonférence, dont on a. parlé plus haut ^ 
eft compofé de plufieurs pièces comme le 
Grand Mât & le Mât de Mifaine. 

Le Mât d'Artimon eft communément 
d une feule pièce ; le grand diamètre de ce 
Mât eft les deux feptiemes de fa longueur 
en pieds , réduits en pouces. 

Le lieu précis où le Grand Mât, le Mac 
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3c Mifaine , & le Mât d'Artimon doivent 
être placés dans leVaifleau, ne peut être dé- 

termine que généralement , parce que ces 
pofitions tiennent aux différentes parties 
iThéoriques & Pradques de la Confhruâion 
du Vaiffeau , & qu'elles font dépendantes 
de plufieurs conditions que le Conftru£leui 
modifie & concilie relativement à fon tra« 
.vail. On fe contentera de dire , fimplement , 
que ie Grand Mât eft placé vers & en 
arrière du maître couple ^ que le Mât de 
Mifaine Teft en arrière de la projeâion 
de Tétrave vers le brion , & que le Mât 
d'Artimon left en arrière du Grand Mât , ôc 
à peu près vers les deux cinquièmes de la 
diftance comprife entre 1 ctaaiboc & le 
.Grand Mât. 

Les Mats de Hune Ac les Md$s de Perroquet 
font toujours d'une feule pièce ; ils font ac- 
colés & retenus , contre chaque Mât fur ie« 
quel ils s'élèvent ^ dans la hauteur du ton 
du mât inférieur : c*eft même dans cette 
étendue que ces mâts fupérieurs ont leur 
plus grand diamètre. Le dianietre du Ton de 
ces mâts fupérieurs diminue d'une moitié de 
leur grand diamètre qui eft ordinairement 
égal aux deux feptiemes de leur longueur 
en jpieds réduits en pouces. 

On n'établit pas de Hune fur les mâts. 

"KT • • • 

N m 
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de hune ^ mais on les remplace par des hzri 
)re$ de hune qu'on appelle Cr ai/mes i ces bar^i 
res font proportionnées à la forge du mac 
& à l'élévation de fon ton. 

Le choquet des mâts de hune eft travaillé 
comme celui des Mâts Majeurs , avec cette 
différence que leurs dimeîifions font prifea 
fur le giand diaiiietre des Mâts de Perro-. 
tquett 

Les f^ergues peuvent encore étte confia 

dérées comme des cônes tronqués aflem^ 
blés pair leur bafe dont une petite partie des. 
pointes a été retranchée ^ ain(î le plus grand 
diamètre des Vergues eft à leur milieu : 1^ 
^Uametie de chacune de leurs deux extrémîr 

téâ diminue à peu près des trois quarts dç. 
)çur grand diamètre* 

CeUes dès Vergues que lêurd gf^des di« 
îîienfions obligent à compofer de plufieura 
pièces 9 font travaillées comme les Mâts ma-« 
jeurs , excepté qu'elles n'ont point de tne-» 
che ^ leurs aflemblages font aûujettis pac 
des cercles de fer^ éc par des Uûreade cor^ 

dages 5 répartis également. Quant aux au-^ 
très Vergues qui peuvent être d'une feulQ 
pièce , elles fmt AmplonçQt fom<iée$ pav 
quelques cercles de fer* 

Oa sppeUç Bom 4f 1 nue pattiq 
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'(Se chaque extrémité de la Vergue J qu'oa 
l^ûfle à nu. Cet excédenc fert à lepUeç ^ 
èc à cendre aifémenç les ris qu'on prend 
dans là voiïe.Les bouts des Vergues étant 
plus longs procurent encore l'avantage de 
porter plus en dehors les Bonnettes ^ fupplér 
ment de voiles dont on fait ufage avec des 
vents arrière ou largues. 

On ne s'étend pas davantage fur les d^r 
talis abfolument méchaniques de la Mâture^* 
fâchant par expérience qu'ils peuvent s'ap- 
prendre & fe concevoir mieux dans up a&- 
telier de Mâture oh toutes les parties de 
cet objet font fous les yeux, & où roneu 
jtravaille a chaque inftanc. Il feroit d'ailleurs 
trop long , 6c peut-être même impoÛibie de 
détailler d'une manière claire ôc fatisfaifantc 
Iqs précautions, les relTources, & les peti* 
tes pratiques des ouvriers employés dans 
cet attelier On s*eft donc contenté de fpé- 
citier les différentes parties de la Mâture j 
en défigngnt celles qui peuvent exiger plus 
d'attention par leur compofîcion^ piuc 
leur utilité plus particulière. 

On na parié dan^ ^wcle que de la 
Mâture des Vaiflèaux ; fi on avoit voulu 
traiter de toutes les efpeces de Mâture , on 
auroit examiné principalement celle des Bah 

iv: 
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tîments Latins qui n onc à chaque Mât qu'une 
feule voile triangulaire ; cette Mâture pré^ 

fente des avantages très-étendus , mais elle 
ne paroit convenir quà cette eipece de £â« 
(iments ^ peu propres d'ailleurs à d'autre 
ïiavigation qu'à ççllç dç la Alex Méditer- 
ïiuiée. 

La plupart des Vaifleaux Marchands Fran? 
içois qui naviguent dans les Echelles du Le- 
iVant ont aul& une Mâture particulière ^ qu on 
pourroit peut-être , moyennant quelques 
changements, adapter avec fuccès aux Bâ- 
timents les plus légers que le Roi a dans 

fes trois Ports. L'cpreuve très-fatisfaifante 
. que le Département de Toulon fait depuis 
plufieurs années de cette Mâture ^ qu'oa 
nomme Ptble , pourroit engager à en faire 
i'effai dans les Forts de l'Océan, Toute la 
Mâture du Gran^ 9 <^^Ue du 

M^t de Mifaine, font chacune d'un feul jet, 
quoique fouvent compofé de plufieurs pi^ 
ces. Ces mâts font d'une grande fouplelTe , 
^ font capables de grands eâorts i ils font 
fputenus iolidenient à chaque encapelure ^ 

& font fort aifcs à veiller , & à ménager, 
P'aiUeurs ils donnent une grande facilita 
pour ' orienter les voiles au plus près du 

Wnt, la mailœuvre en eft plus proaiptQ 

^ i^vm^A^ tç^uçoup rnQin^ 4e 
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(EuVRE-VlVE & (EuVRfi-MORTE. 

Le corps du Vaifleau eft divifé dans Ion 

élévation , & dans fa longueur , en deux 

Î)aities y dont Tune eft fubmergée , & dont 
'autre eft flottante ; la j^emiere fe nomme 
FŒuvre-Ftve ou la carene, fie la féconde 
l'iEuvre-Morte. 

L.'(Euvre-Morte eft une continuarîon de 
rCEuvre^Vive* La ligne de flottaifon eft la 

ligne qui les fépare fenfiblemenc , fie cette 
ligne qui cerne le Vaifleau , eft le point juf- 
qu'auquelil eft calculé queie Vaiffeau doit 

plonger pour naviguer avec toute la fiireté 

& la légèreté donc fa forme le rend capa^ 
t>le« 



F A R A G E« 



L E Parage y en terme de ConftruéUoti ^ 
iignifîe la aèrniere feçon que les Charpen- 
tiers donnent avec Terminette , aux pièces 

au ils travaillent. Ils façonnent ou poliflent , 
6 m6me | toute la membrure ^ interieufe fie 
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extérieure du Vaiffeau , lorfqu'on va la re-* 
vêtir de fes boidages ^ afin qu aucune paitie 
de$ boidages ne porte à £iiix, 

« . . . • « 

Les Fajfe^ Avants font les deux corn-» 
Biunications du gaiUatd d'arrière au gaillard 
d'avant : on peut les confidérer comme 
deux galeries découvertes ^ dont la largeuç 
eft différente fuivant la force du Vaiffeau. 

Ils font établis fur les côtés intérieurs dur 
Vaiffeaui c eft«à-dire| en dedans du vibord i 
te ils font revêtus par dehors d'une efpece 
de baiuftrade qu'on nomme Us Batayolles ^ 
de qui eft établie fiir le plat-bord du vibordii 
■ Chaque Paffe-Avant eft formé & foutenu 
par la bauqulere des gaillards £c par unç 

Îdece ou Uloire renverfée qui marque 1§ 
argeur du Paffe-Avant ; cette hîloîre ren- 
verfée eft appuyée par fes deux bouts fuc 
le premier bau intérieur du gaillard d'ar^ 
riere , & du gaillard d'avant. On établit en-î 
fuite fur cette pièce , âc fur la banquiers 
des lattes ou traverfes qui foutiennent les 
bordages du Paffe-Avant (iu lefquels il? 
font cloués. Ces bordages ont une épaifieuc 
moindre d yn dewi poupe gue ceu^ des gail- 
lards. 
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. Les Pafle*Avants des Frégates ôc des 
autres petits Bâtiments ne font ordinaire* 
ment formés que par des courbes établies , 
de diftance en diftance^ contre la bauquierâ 
des gaillards ; les branches fupérieures de 
ces courbes fupportent alors les bordages 
du FaiTe-Avant qui font cloués fur elles. 

Plancheu du Fauz-Pomt, 

Lorsque le travail du premier Pont eft 
avancé y on commence k établir dans les fonds 

du Vaiflcau, le Plancher de la Cale nommé 
autrement le imx-Bonu II regne^ depuis ôc 
en arrière des bittes , jufqu'en avant des cloi« 

fons des fautes au pain. On lui a donné le 
nom de Vaux-Fom , par pluûeurs raifons. 

1^ U ne s'étend pas comme les autres 
Ponts dans toute la longueur du VaifTeau. 

2^. Les baux qui le forment font recou^ 
verts par des bordages qu'on peut enlever 
&dlement quand il eft néceflaire de travadller 
dans les fonds ou dans la cale du Vaiflfeau» 

On n établit fur ce Pont aucune des 
liaUbns qu'on donne aux autres Fonts du 
Vaifleau; on n'y met ni gouttières^ ni hiloi- 
xes I ni lattes. Les baux de ce plancher font 
nësinmoins bien établis 9 âc aflez affurés ôc 
liés fur le VaiiTeau ^ ^q\xi çoacribuçi à fafo^ 
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iidité 9 & pour remplir atnlelà l'objet de leur 

écabliflement. 
Le Faux*f ont des Frégates^ nommé plus 

{proprement leur Entre^Ftmt , règne comme 
eur pont daiis toute leur longueur, ôc il eft 
charpenté comme lui; cet étabiiiTement pro- 
cure une liaifon très -folide aux Frégates, fie 
leur fournit de grandes commodités pour le 
logement de TEquipage y on verra dans le 
cours de cet article ce qui concerne len-' 
tre-pont des Frégates. 

L'élévation détermmée pour le Faux<* 
Pont des Vaiffeaux de tout rang , eft la hau- 
teur comprife , depuis le deflus du bordage 
du premier Pont , jufqu'au-dcflbus de ceux 
du fécond Pont, ceft à^dire^ que les faux* 
baux font établis à cette difhmce , fous les 
bordages du premier Pont ; ainfi la hauteur 
de Tentre-Pont d'un VaiiTeau de la première 
force étant fixée à cinq pieds huit pouces^ 
celle du Faux-Pont doit être de cinq pieds 
huit pouces ; mais comme il faut déduire de 
cette dernière élévation répaiffeur du borda* 
ge du Faux-Pont , qui doit avoir trois pou- 
ces dans les Vaiffeaux de ce rang , il reftera 

pour fa hauteur^ le bordage étant placé, fix 
pieds cinq pouces. Cette rédu£lion fe fait de 
même pour les Faux-^Poncs des Vaiffeaux in- 
férieurs proportionnellement àrclevation da 
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leur premier pont. Les bordages du Faujt^ 
Pont des Vaiffeaux de quatie*vingc canons 
& au-deflus liront que trois pouces d'épaif* 
feur^ & deux pouces & demi à deux pouces 
dans les VaifTeaux inférieurs» 

Il eft généralement reçu de ne donner aux 
Frégates pour l'élévation de leur Faux-Ponc 
que depuis quatre pieds dix pouces jufquà 
cinq pieds deux pouces au plus ^ y compris 
TépaifTeui: du bordage de ce Plancher qui 
doit être d'un pouce & demi à deux pouces. 

Le nombre des baux du Faux-Pont eft le 
même que celui du premier Pont dans Té- 
tendue de ce Plancher. 

Us doivent répondre 9 autant qu'il fe peut^ 
fous ces premiers baux y pour conferver fur- 
tout les ouvertures des écoutilles & deré-* 
tambrai du grand mac marqué fur le premier 
Pont« 

Les baux du Faux-Pont des Vaiffeaux des 
premiers rangs ^ font ordinairement formés 
de deux pièces , comme ceux de leur premier 
Pont 5 à caufe de leur longueur & de leurs 
dimenfions confidérabies dans les VaifTeaux 
de cette force. On donn^auin généralement 
à tous les baux des Faux-Ponts un bouge, 
ou un cintre à peu près égal à celui des 
baux des premiers Ponts. 

L'équarriiTage établi pour les baux du 
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Faux-Pont de tous les Vaiffeaux efi de quâ^ 

tre pouces de moins que celui des baux du 
premier Pont. 

On en doit cependant excepter les &ux* 

baux des Frégates , auxquels on ne donne 
généralement que fept pouces d'équarriflagei 
teurs extrémités , foit dans les Vadfleaux ^ 
foit dans les Frégates, appuient ( fuivantla 
hauteur qu'on donne aux Faux-Ponts) ou 
furies ferre-bauquieres , ou fur les vaigres , 
<lans des mortaifes où elles s'emboîtent à 
queue d'aronde y fie où elles font fixées pa£ 
un clou qui fe perd dans la pièce de ibu-^ 
tien. 

Les (aux-'baux des Vaifleaux Ibnt enfiiite 

unis aux côtés du Navire par des courbes 
placées horizontalement. Ces courbes font 
petites, & d'une dimenfion médiocre ; leurs 
Dranches font arrêtées ^ tant fur les baux qup 
fur tes cotés du Vaifleau , par des eheviUesf 
d'aflemblage : les Conftrudeurs ne mettenc 
point de courbes aux extrémités de ces fauX"> 
t>aux y fur-tout dans les Frégates 6c dans les 
petits Bâtiments, & ils y fubftituent des ta- 
quets taillés en arc boutant , qu'ils établif^ 
fent fous la tête du bau , & fur le côté du 
iVaifleau i mais plus fouventils (uppléent aux 
courbes , fie principalement dans les Fréga^ 
tes j en établiflanc fous ces baux une guut*< 
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tîere rmvcrîét qui règne dam toute la lon^ 

gueur du Faux-Pont ; elle doit avoir une di- 
meniion proportionnife à celle des baux, ili 
appuyent & font chevittès fiix elle* (Voyez 

dans TArticle Gourtieres-Renverfees ). 

Cette gouttière renverfée eft retenue 6c 
aflujetcie fur les côtés du Vaifieau , par une 
cheville d'aflemWage à chaque couple ; ces 
chevilles font chaffees en deliors du Vaif- 
feauy de viennent claveter à virole fur la 
pièce ; elles percent ainfi le bordage exté- 
Erreur, le membre d'un couple , une ferre- 
bauquiere, ou une vaigre , âc la .gouttière^ 
renverfée. 

Prefque tous les baux du Faux-Pont font 
encore foutenus dans leur longueur au mi- 
lieu du Vatlfeau , contre les épontilles qui 
font réparties dans la cale par un taquet tail- 
lé en confoie & cloué fur I épontille. 

Ceftfur le plancher du Faux-Pont que paife 
lar galerie ou corridor qui règne fur les côtés 
du Vaiffeau dans prefque toute fa longueur ^ 
( Voyez TArticle Galerie), & qu'on établie 
les foutes qui font adofTées fur la cloifon de 
la galerie ; ces foutes font de petites cellules 
contiguës les unes aux autres ; une partie 
fertà contenir, quand on arme le Vaifleau^ 
les vivres fecs de fon équipage, qui i^our* 
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xoient fe gâter dans le fond de cale^ 6c on 
renferme dans les autres ^ tous les menus ar** 
ticiesdeftinés àVufage du Vaiileau pendant 
ùl campagne : le Capitaine du Vaifleaii z 

aufli des foutes qui lui font affeclées pour fes 
provifions. La grandeur de toutes ces foutes 
eft proportionnée à la quantité £c au volume 
des chofes qu'elles doivent contenir. 

Les loutes du Commis du Munitionnaire ^ 
contenant toutes les provisions feches qu'il 
diâribuent à l'équipage du VailTeau ^ cha- 
que jour à des heures marquées, font toutes 
à portée de lui , c'eft-à-dire, les plus voifînes 
de récoutiile aux vivres^ par laquelle il fait la 
diftribution ; & fon pofte fixe eft toujours fut 
le Faux-Pont près de cette oviverture : on fé- 
pare par une grande cloifon qui va d'un coté 
du Vaiffeau à l'autre ^ les foutes qui conden* 
nentles vivres, d*avec les autres foutes du 
iVailfeau : Tefpace qui renferme toutes ces 
foutes de vivres , s'appelle particulière- 
ment le Plancher du Commis. 

On n'emploie que du bois de fapin pour 
la Conflru£tion de toutes ces différentes fou- 
tes, dont toutes les portes font à couiiiie. 

Les foutes au pain font aufli très*àportée du 
Commis des vivres, leurs portes donnent fut 

fon po&e i mais le Faïu-JPont ceifant en 

cet 
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cet ehdroit, elles font établies fur un Plart^ 

cher diffifrent. ( Voyez. l'Aiticle Soutes au 
Fain* 

Planches d'Ouverture. 

L £ s Planches ^Ouvmure fervent à côil^ 
ferver » intérieureirtent ^ la largeur ou Tou^* 

verture de chaque couple du Vaiffeau pen- 
dant les commencements de fa Conftruâion ï 
leur pofitiôn , dans le fens de la largeur du 
Vaiffeau , leur donne , en effet , Tavantage 
de contenir foUdcment, ôc enfemble, les < 
côtés des couples de levée , après qu^ils one 

été pofés & dievus fur la quille, &. apicS 
qu'on les a ceints de leurs liifes. 

Les Planches d'Ouverture ne font éta-« 
blies que fiir les couples de levée feulement, 
& cet établiffement fubfifte jufqu'à ce qu'on 
écabliiTe les Baux des Ponts , qui alors lea 
remplacent exaâément* 

ify a ordinairement , dans les Vaifleaux,' 
deux rangs ou iiles de Planches d'Ouvet-* 
turc : les premières Planches font placées 

vers la plus grande largeur du Vaiffeau , 
c'eft-à-dire^ vers le niveau de la liiTe du 
Fort ; les fécondes Planches d'Ouverture 

font pofées vers le fommet des allonges de 

xeveis du milieu du VaiHeau , c e(l-à-dire 
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vers le niveau de la lifTe du vibord ; elles 
régnent comme les premières dans toute la 

longueur du Vaiffeau. 

Mais Tutilicé elTentielle dont les Plan-* 
ches d'Ouverture font pour drefler , pour 
balancer , & pour mettre en équilibre les 
couples de levée ou premiers couples qui 
commencent à former la carcafTe ou corps 
du VaiiTeau , exige un détail fuivi de cette 
opération importante à tous égards. 

La hauteur ôc la largeur du VaiiTeau ou 
les premières Planches d'Ouverture doivent 
être placées , étant prifes àc marquées fuie 
chaque couple de levée ^ le Conflrucleur 
donne ^ pour la longueur de chaque Plan* 
che d'Ouverture , la largeur du VaiiTeau ou 
du couple jufqu*en dehors du membre , où 
chacune doit être établie ; ôc il fait marques 
le milieu précis de la Planche , par un trait 
de fcie , iur Ton épailleur & iur fa largeur : 
les Planches ainû difpofées ^ on les met tou^ 
tes en place, fucccllivement > Tune après 
autre. 

On élevé à fz place ^ par dedans ôc de cha< 

. que côté du Vaiffeau , la Planche d'Ouver- 
ture y ÔC les Charpentiers qui font fur les 
échafauds la fixent par fes deux bouts à fou 
point marque : chaque extrémité de la Plan- 
che eft clouée fur le côté du couple, ôc fou* 
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tenue par un taquet qu'on éubUc ddTous 
elle f fur le couple* 

Ce travail eft répété ainfi pour les Plan*^ 

ches d'Ouverture de tous les couples de 
levée : dès qu'elles foat toutes en place , le 
Conftniâeurfait roidir fur elles une corde, à 
leur niveau , depuis le milieu de rétamboc 
jufqu'au milieu de Tétrave» & il fait marquer 
aufli y de l'avant à l'arriére du VaiiSeau » ua 
trait de couleur fur le milieu jufte des varan- 
gues & des fûurcats : on iufpend enfuite fur ie 
trait de fcie marqué au milieu &. dans la ar-» 
geur de la Planche d'Ouverture , un à^iomb 
% qui doit répondre au trait longitudinal des 
fonds du Vaifleau , ôc onpréfence fur la lilTe 
du fort , aux deux côtés du couple de levée 
qu'un travaille , i'acore qui doit affermir le 
même couple qu'on va balance; ou mettre 
en équilibre. 

Le Conftrucleur fe place alors vis-à-vis de 
fon à-plomb y ôc ordonne aux Charpentiers 
qui font fur lès écfaafauds , près de la lifle 
du fort & vis à-vis du couple & de la Plan- 
che d'Ouverture , de frapper fur la liflefic 
fur les allonges du couple , fuivant le degré 
d'inclinaifon qu'il remarque qu'elles ont en 
dedans ou en dehors du V aifleau , jufqu à ce 
qu eniin i à-plomb de la Planche d'Ouver- 
ture foit cxaâement pespendiculaire au xxw 

P 1} 
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longitudinal des fonds du VaiiTeau. Aufli-tdr 
que le couple eft b^ancé y le Conftruâeui 
fait forcer Tacore , de chaque côté du cou- 
ple ^ & la fait aifurer fur la Me du fort par 
deux clous : le pied de cette acore eft arrêté 
&i affermi fur une foie par un taquet que Von 
fixe en même temps deifus par trois clous. 

{Nota. On voit dans rArticlc des Lilfe^ 
la manière dont toutes les liiTes font établies 
fur les couples de levée ^ 6cla façon dont oa 
acore ou dont oa étançonne fur elles ces 
premiers couples). 

Cette façon de procéder pour drefler Ac 
mettre un couple en équilibre fe fuit ainfi de • 
Tun à l'autre couple de levée ; 6c quand ce 
travail eft achevé, le Conftrudeur examine 
fi le cordeau oui eft roidi fur les Planches 
d'Ouverture y du milieu de Tétambot au mi-* 

lieu de Tétrave ^ répond exa£lement au mi- 
lieu de toutes les Planches , parce que fi 
quelqu'une s'en écartoit encore , il y remé- 
dieroit fans délai avant de faire mettre en 
place les fécondes Planches d'Ouverture. 
On a parlé du lieu de leur établiifement au 
commencement de cet article. 

Elles ne différent entr elles qu'en ce que 
les premières font plus affûtées par TafFermiC- 
fement que procurent les acores à la liffe 

du fort» La liiTe ^u vibord qui eft vis-à-vis 
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lfe«: fécondes Planches d'Ouverture ne peut 

pas être également fortifiée par des acores , 
^ caufe de lacourbure interne , ou bien de la 
rentrée des allonges de revers fur qui ccue 
lifle & les fécondes Planches d Ouverture 
font établies ; elles fervent d ailleurs au mê- 
me ufage que les premières , âc elie^ hat 
pofées avec les mêmes ptécautions. 

« » 

Les Plat - Bords font les bordages dont 
on recouvre le foaimet de toutes les allonges 
de revers. Ce revêtement couronne toute 
rœuvre-morte du Vaiffeau , & préferve la 
membrure des injures de l'air; c'eft fur lui 
qu'on place les montants des batayoies ^ ef- 
pece de garde^fous qui bordent a hauteur 
aappui les pafTe-avants & les rabattues. 

Les foies des Plat- bords font des traver* 
les qu'on établie entre chaque allonge de re- 
vers 5 à un pied environ de leur fommet. Ces 
foies contiennent en place les extrémités des 
allonges , Se elles font enchâfTées k queue 
d aronde dans les côtés des allonges de re- 
vers : ces traverfes ont quatre à cinq pouces 
d'équarriffage. 

Les Plat-bords doivent 6tre emboîtés ic 
cloués fur la tête des allonges de revers ; Té- 

O li^ 
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paiiTeur du piincipal Plat-4>ord ^ qui efi celui 
de vibord compris entre les deux gaillards ^ 

n'efl: pas plus forte que de cinq à (ix pouces 
pour les V aifleaux de force^ & de quatre ou 
trois pour les Frégates ; l'épaîfleur des Plat- 
bords des gaillards ôc des autres rabattues i 
'<Iimihtte oroportiotmellemeiit. La large uc 
des Plat-Dords eft égale à Téchantillon du 
iVaiiieau , c eû-à-dire > à l'épailTeux de fou 
oeuvre en cette partie. 

Ponts du Vaisseau. 

Les Ponts font les planchers du Vai£^ 
feau ) ils en forment les différents étages : leur 
charpente , qui eft très-confidérable & très- 
étendue^ achevé la liaifon du corps du Na^ 
vire en unifiant les deux côtés Vun avec, 
l'autre : les Ponts fervent dans les VaîfTeaux 
de guerre à porter TartiUerie ôc à Wer ÏK^ 
quipage : les Vaiffeaux marchands s en fer« 
vent pour placer les marchandifes précieu* 
fes j ou celles qui craignent rhumidité de la 
cale. 

Les Vmffeaux de guerre du premier rang 
ont trots Ponts entiers avec un Pont coupé 

qui forme deux demi-Ponts au môme niveau 
cju'on nomme , l'un le Gaillard d'arrière , 6c 

1 auue le Gaillard d'avam (Voyez Gaillards). 
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Les autres VaifTeaux de guerre du fécond, du 
troirieme^du quatrième & du cinquième lang^^ 
c'eft«à-diie ^ de quatre-vingt canons , de foi<> 
xance-quatOTze , de fobtante*qiiatre & de ctn- 
quante canons , n'ont que deux Ponts 6c les 
deux demi-Ponts ou gaillards ; les Frégates 
ont un feul Pont battant 6c les deux &mv- 
Ponts ou gaillards ; car on ne regarde pas 
comme vrai Pont ^ Tentre-Pont plein , qu'on 
ne leur donne que pour loger leur Equipage. 

( Voyez Entre-Pont des Frégates dans 
l'Arcicle Plancher du Faux-Pont ). 

La néceflité de loger à portée de la ma^ 
nœuvre des voiles , le Capitaine 6c les prin- 
cipaux Officiers du VaiUeau , a fait établir 
un demi^Pont en arrière ôc lur le gaillard 
d'arrière ; ce demi-Pont s'appelle la Dmtt-^ 
te. On pratique , au-deflbus , de chaque côté 
du VaiiFeau^ piufieurs petits logements ter- 
minés en arrière du Vaifleau , dans les Vaif« 
féaux de force , par une grande pièce d'ap- 
partement qu'on nomme la Chambre di4 
Confeil ; remplacement de ces petites cham« 
bres appellées Claveffins , fe nomme Teu^ue. 

Le refte des Officiers eft logé fur le fé- 
cond Pont 5 en arrière du Vaifleau ^ dans une 
partie où on a fiiit un retranchement avea 
une cloifon movibie : on nomme cet efpace 
Grand<hambr<. 

Oiv 
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La Sainte Barbe cft encore le nom d*un 
petit recianchemeot qu on iait avec une 
cloifon movible ^ fur le premier Pont^ en ar^ 
riere du Vaifleau. Cette féparation procure 
un logement aux Canonniers à qui il efi def* 
tiné 9 6c met plus particulièrement fous leur 
garde, l'ouverture de Técoutille aux pou- 
dres y ainû que tous les uAenûles.de leur 
détail* 

. Le Pont de la dunette fert pour manœu- 
vrer quelques cordages de la voilure du 
grand mât & ceux de la voilure du mâc' 
d'artimon i c'eft fur la dunette qu'on place 
ia moufqueterie dans un combat. ( Voyez 

l'Article Dunette )• 

Les Ponts font formés ôc fupportés pat les 
ibaux qui eux-mêmes font portés 6c liés au 
corps duVaiffeau par les bauquieres ôc ferres- 
bauquieres ; ils font encore contenus mutueU. 
lement ^ 6c liés plus intimemént au Vaifleau* 
par les entremifes , les barrots , les lattes , 
les gouttières 6c ferres-^gouttieres , les hi- 
loires 6c contre-hiloires ^ par les bordages 
qui les recouvrent | Ôc enân par les cour-*. 
b€s des Baux. 

Tous les Vaiffeaux ont leur plus grande . 
largeur vers le premier Pone ^ cette largeur, 
diminue aux Ponts fapérieurs en proportion 

de la rentrée de Focuvre-morte. ( Voyez; 

i'Articiç i^emrée d( fMi^vrerM^rfc )• Le« 
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canons du plus gros calibre font placés fuc 
le premier r ont 9 flc les autres de calibre 
intérieur font graduellement placés fur les 
autres Ponts ; u fuit de là que le premier 
Pont 9 tant à caufe de fk plus grande lar^ 
geur que pour fes plus grands em>rts , doit 
être plus fort que le deuxième Pont ^ ôc 
xécipioquement le deuxième Font fera plus 
fort que le troifieme âc le troifieme le fe* 

ïoit clavantage que les gaillards. 

( Le mot Ponfy en terme de Marine ^ eft 
j^rnonyme de Batterie. On dit en ce iens ^ . 

dans un Vaifleau , defcendre à la première 
batterie pour defcendre fur ie premier Pont. 
Voyez Batteries ). 

' La hauteur de chaque Pont eft fix^ pour 

chaque rang de Vailfeaux : voici de fuite 
celle quon donne communément; on la 
compte de bordage en bordage^ c'eft-à-dire, 
depuis le niveau fupérieur des baux du pre- 
mier Pont 9 par exemple ^ jufqu'au niveau 
fupérieur des baux du fécond Pont ^ dcc. 
Le premier Pont des Vaiflfeaux p^uce» 



du premier ôc du deuxième rang. • 7 1 
- ï)u troifieme rang, 7 

Du quatrième rang 6 10 

; Du cinquième rang. • 6 8 

Du fixieme rang qui font les 
Frégates 0c qui n'ont que le Pont de 
kui batterie, 7 
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L'élévation du fécond pont des VaiiTeauit. 
'de tous les rangs eft , aiTèz en général^ 
moindre de deux pouces que celle de leu£ 
premier Pont. 

La hauceur du Font de la dunette diminue 
de fix pouces fur celle du deuxième Pont 

de chaque rang de Vaifrcaux,( Voyez^ quant 
à ce qui regarde la Dunette ^ les Articles 
jicaftUlage ^ & Rabattues ^ oà il en eft par^ 
lé 

F0RQUE$5 kurs harangues & leurs 

FMrcats. 

Les Torques font des Couples qu'on cta<^ 
blit de diflance en diûance dans l'intérieui: 
du VaiiTeau pour augmenter ia liaifon 6c ùl 
foliditë ; ils ont la même forme , le même 
équarriflage^ ôc font compcfcs de même 
que les couples du corps du Vaifleau j à la 
différence que leurs Varangues n'ont point 
d'acculement* 

Ces couples n'ont ni demi-Varangues 
ni demi-Fourcats , ils (ont adoifés fur les^ 
vaigres ^ & ils doivent répondre à un cou- 
ple extérieur , c'eft-à-dire , du corps du 
VaifTeau. On les «let en place de hcfixx 
que leur quatrième allonge qu*on nomme 
AtgmUete de F or que, pume s'élevex fui le 
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premier pont fans y rencontrer l'obriaclc 
des baux ^ la téce de cette aiguillette vienc 
aboutir aux deux tiers de la hauteur ver^ 
ticaie de la bauquiere du premier pont , & 
elle y eft fixée par deux clous : l'aiguillette 
ne doit pas^ dans fonpaffage, endommager la 
gouttière du premier pont, qu'elle croife, 8c 
c'eft pour cela qu*on donne à raiguillette 
dans cette croifée , une dimcniion plus coii- 
fidérable , enforte qu'on puiffe lui faire une 

coupure fuffifancc pour emboîter fut lagouc* 
tiexe fans afibiblir fon épaiflfeur. 

Le nombre des couples dePorque e^ com- 
munément déterminé dans les Vaiffeaux par 
celui des entre-deux des fabords de la pre* 
miere batterie ^ parce qu'on établit , ordi« 
nairement ^ un de ces couples dans diacun 
de ces entre-deux ^ excepté cependant, aux 
extrémités abfolues de lavant ôc de l'arriére 
du Vaifieau. 

L'établifTement de ces couples fe fait dan? 
le Vaiffeau avant de le lancer à la mer , ôc 
on obferve loilqu'on borde le Vaiffeau en 

dehors & dans cette partie , de cliaflTer de 
diftance en di (lance des chevilles de fer qui 
lient £c qui aflfujettilfencles Porques au corps 
du Vaifleau. Ces chevilles ont auffi pour 
longueur Tépaifieur Idu bordage & du cou- 
ple extérieur , des va%res ic du oouple de 
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F oique fur lequel elles font clavetées fut 
virole; elles ont pour grofleur celle des 

dieviUes d'affemblage. 

La Varangue de forque eft arrêtée à fon 
milieu fiir la Carlingue par une longue che- 
ville , qui perce la Varangue de Porque , la 
Carlingue , la Varangue extérieure y & qui 
fe perd dans répaifleur de la Quille. 

Les Couliiudeurs établilTenc auiÛ | à vo- 
lonté , un certain nombre de couples de 
Porque dans les fonds des Frégates, ôc des 
autres bâtiments plus légers. 

PoKTE-HaUB ANS, &c. 

é 

* 

. Les Porte-Haubans font des efpeces de ta- 
bles ou de confoles pofées horizontalement 
fur le dehors du côté duVaifleau, oh elles font 
une faillie confidérable ; on les place à gau- 
che ôc à droite, un peu en arrière, de chaque 
mât , fous oy fur la préceinte du vibord , 
pour fervir de points d appui aux Haubans , 
Ôc pour les écarter de l'axe du Vailfeau , afin 
quils ne frottent point fur les plat -bords 
des vibords , ôc afin que formant cntr eux 
un angle plus ouvert, fa m&tiure foit mieux 
foutenue par les Haubans. 

Chacun des trois mâts majeurs a un Porte- 
Hauban de chaque côté^ du Vaifieau, Les 



Porte-Haubans font formés par des boi^ 
dages de bois de chêne : leur longueur ^ 
leur largeur, & leur épaifiTeur feront dédui- 
tes ci-après. Us font liés aux côtés du Vaif- 
feau par des courbacons Ac par des chevillea 
de fer qui les pénétrent dans toute leur lar-i 
geur ; ils font encore foutenus en dehors 
par les chaînes de Haubans. 

La longueur des deux Porte-Haubans 
du grand mât efl communément égale aux 
deux tiers de la plus grande largeur du 
Vaifleau ; leur largeur eft égale au dixième 
de leur longueur, & leur épaifleur égaie au 
cinquième de leur largeur* 

La longueur des deux Porte^Haubans 
du mât de mifaine eft moindre d'un neuviè- 
me que celle des Porte-Haubans du grand 
mâc^ leur largeur 6c leur épaiffeur fuH 
vent proportionnellement le même lap- 
port. 

La longueur des deux Porte-Haubans 
du mât d artimon eft moindre d'un tien 
que celle des Porte - Haubans du grand 
mât 9 leur largeur Ôc leur épailTeur fuivenc 
aulB proportionnellement le même rap^ 
port. 

L'épaiileur des Porte - Haubans diminue 
généralement d'un quart yers leur bord ex« 
térieun 
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Le$ Chaînes de Haubans fervent de re^ 
tenue aux Haubans ; chaque Hauban a ùl 
chaîne ; chaque chaîne eft terminée fur le 
bord du Forte-Hauban par un anneau ^ éga« 
lement de fer , qui faiiit verticalement une 
Xorte de poulie qu'on nomme Cap de Mouton. 

Le bout de chaque Hauban enveloppe 

(également une poulie fcmblable^ôc c'ell dans 
les yeux réciproques de ces deux poulies 
que paifent les retours d'un cordage qu^on 

nomme Kide. Ce cordage fert à roidir le 

Hauban , ôc il eii eniuite roulé autour 
de fon Hauban. 

Chaque chaîne de Hauban efi terminée 
dans fa partie inférieure par une patte qu'on 
appelle Etrier; cette patte eft fixée & che- 
villée par fes deux bouts fur la troiiieme fie 
la deuxième préceinte ; ces deux chevilles 
pénétrent repaifTeur de la préceinte, du raem- 
bre^ fie du bordage intérieur fur lequel elles 
viennent goupiller fur virole. La groifeur 
de ces chevilles eft proportionnée à celle de 
la chaîne^ On remarquera encore que la tête 
de ces chevilles forme un bouton fort gros 
jôc fort plat. La groffeur des chaînes de Hau- 
bans ainfi que l'épaiiTeur fie la largeur des 
étriers ont des proportions relatives à la 
force de chaque Porte-Hauban. 

Les chaînes de Haubans du mât d'artimon' 
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h'onc point d'écners , elles fe terimoent en 
œillet dans lequel paffe la feule cheville 
qui aflujectic chaque chaîne fur le côté du 
iVaiiTeau. 

Les chaînes étant établies fur chaque- 

Porte-Hauban, elles font recouvertes par 
un iifton de bois qui les contient. 

Chaque lifton eft arrêté par des clous fui: 
le Porte Hauban. 

Les chevilles donc on a parlé dans le fe«* 
cond alinéa & qui fixent chaque Porte*Hau«* 
ban aux côtés du Vaifleau doivent être 
enfoncées de pluiîeurs pouces dans répaiC- 
leur du Porte-Hauban à caufe de Tétablif- 
lement des chaînes : ces chevilles ont une 
grofieur un peu plus forte que celle des 
chevilles d'alfemblage , & elles font gou*. 
pillées fur virole en dedans du Vaiffeau. 

Préceinte s« 

Le nom de ces pièces annonce leur pro-^ 
pri(5té j elles fervent en eâet à ceindre le 
Vaiifeau ^ dans les parties eifentielles qui 
ont befoin extérieurement d une liaifon fo- 
iide 6c continue ; car on peut remarquer 
que les Préceintes répondent ^ alFez, au ni- 
veau des ponts du VaifTeau ^ & qu'elles les 
couronnent par dehors. 
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Une partie des Préceintes règne fur ieit 

côtés extérieurs du Vaiffeau depuis les mon- 
tants de voûte jufqu'à i'étrave^ telles que.cel* 
les de la première 6c de la feconde batterie ; 
mais les Préceintes du vibord aboutiflent en 
avant du Vaifleau au coltis; celle de la rabat- 
tue du grand mât fe termine au défaut du 
gaillard d'arrière^ & celle delà rabattue du 
mât de mifaine ^ qui couronne rœuvre*mot« 
te du gaillard d'avant , aboutit au coltis. 

La Préceinte de la féconde rabattue en 
arrière du Vaiffeau 5 fe termine à peu près 
entre le mit d'artimon & le grand mâc , fie 
celle de la troifieme rabattue en arrière ^ 
aboutit un peu en avant du mât d*artimon« 

Les Préceintes de ces di£Férentes & der« 
nieres rabattues fe nomment en Conftruc-^ 

tion /es Carreaux. 

On établit ordinairement deux Préceintes 
au*deifous de chaque batterie. Ces deux Pré<* 
ceintes , vers le milieu du Vaifleau , & dans 
une partie de leur étendue, répondent direc^ 
tement à la bauquiere & à la gouttière du 
pont qu*elles couronnent, & elles ne les 
abandonnent en formant leur tonture que 
pour correfpondre aux feuilles bretonnes, 
qui font encore une des ceintures & une desr 
liaifons les plus continues de l'intérieur du 
Vaifleau, 

Lea 
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Les Fréceintes formant ainfi des ceinturer 
tout autour du VaUTeau ^ à difiléientes élë« 
Vatlons , lui donnent beaucoup de grâce ; 
tant par le gondolement que produit leut 
tonture > que par la faillie que fait leut 
épaiifeur confidérable« 

Les pièces dont les Préceîntes font èom-^ 
pofées 9 font liées les unes aux autres pat 
jdet empatures prifes fur Tépaifleur de ces 
pièces V ces empatures ont pour longueut 
trois fois la largeur de la Fréceinte. 

Le$ Préceintes de la première batterie 
doivent avoir , en épailTeur , les trois quarte 
de celle des membres , 6c elles ont , com- 
munément y pour largeur un à deux pou* 
ces de moins que la largeur de la quîl« 
le. La deuxième Préceinte de la premie* 
re batterie doit être conduite en arrière du 
VaifTeau ^ de façon qu'elle aboutiife au font*- 
met du feuillet du dernier fabord, &l elle 

xeieve» en avant du Vaiifeau^ fur le niveau du 
pont 9 de deux ou trois pouces. La Précein^ 
te qu'on met au-delTous de celle-ci , & les 
autres quonpofeau-deiTus fuivent la tou«. 
ture de ces deux premières* 

Les Préceintes de la première batterie i 
ainfi que toutes les autres , font aflujettic^ 
fur les membres du Vaiifeau ^ par quatre 
dous à chaque Couple } ces clous doivenc 

E 
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f eicei la Préceinte & venir affleurer le bord 
intérieur du membre , Us ont en grofleuc 

trois quarts de ligne par pouce de leur lon- 
gueur : les Fréceintes font encore liées au 
iVaiffeau par quelques chevilles des Poiques 
& par quelques-unes des courbes des Baux 
que les Préceintes embraifent en prolongeant 
le Vaiffeau. 

Les chevilles des porques ne peuvent 
cependant unir au corps du Vaifleau que 
les deux Préceintes de la première batterie, 
ou du premier pont , parce que les aiguil- 
lettes ce porques ie terminent dans la hzur 
teur du premier pont. 

Le bordage qu'on pofe entre les deux 
Préceintes de la première batterie , & gêné* 
xalement entre toutes les autres Préceintes , 
doit avoir aflez de largeur pour reniplic 
refpace compris entre chacune de ces Pré^ 
ceintes f il eft Axé fur les membres du, Vaif- 
feau par quatre clous à chaque Couple y y 
compris les chevilles de la gouttière qui 
viennent fe claveter fur ce bordage. 

L'épaifleur de ce bordage de rempliflage 
c& moindre que celle des Préceintes d'ua 
pouce te demi à deux pouces , excepté^ ce--* 

Eendant, celui des Prcceintes de la première 
atterie, qui doit avoir à peu près la même 
épaifleur que ces pièces ; c'eâ dans ces dif^. 



thentB bordages que font ouverts ^ extérieur 
renient , la plupart des dalots qui (ont per* 

cés dans la gouttière. 

Les Jfagua des mantelets des faborda de 
la première batterie paffent auffi prefque cou« 

tes, dans le bordage de rempliffage, entre les 
Préceintes de la féconde batterie. 

Les deux Préceintes de la féconde batte^ 
rie fuivent, comme on Ta dit plus haut, le 
contour de celles de la première batterie s 
leur largeur 6c leur épaiifeur font y ordinal-» 
rement , moindres de deux pouces que cel- 
les de ces deux premières Préceintes. 

Les deux Préceintes du vibord fuivenc 
également le contour des Préceintes infé-* 
rieures ; & elles terminent & couronnent 
rocuvre-morte du Vaiffeau dans la longueur 
du paffe-avant ^ c'eft^à-dire , dans rinter^rrllQ 
compris entre le gaillard d arrière & le gail- 
lard d'avant. La largeur & Tépailleur de ces 
Préceintes font 9 communément 9 moindres 
de deux pouces que celles des ï*icceiiicc5 de 
la féconde batterie» 

R E MAR (^U 

O K peut obferver que la Préceinte fu^ 

E)érieure du vibord eft, ordinairement, mou- 
ée en dehors dans toute fon étendue^ Les 

Pij 
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Fréceintes fuivantes ou les carreaux foAC 
également travaillées* 

La Préceinte ou le carreau de la pre^^ 
miere tabatue^ en arrière du VaiiTeau ^ ter* 

mine & couronne l'œuvre-morte de cette 
partie du gaiilard d'arrière , elle fuit le mê- 
me contour que les Préceintes inférieures ^ 
cependant elle relevé vers l'arriére du Vaif- 
feau d'un nombre de pouces à peu près égal 
à la moitié de fa largeur. UépaifTeur ôc la 
largeur de cette Preceinte font moindres 
d'un pouce que celles des Préceintes du 

yibord. 

On doit remarquer que ce carreau efl: 
icoupé & interrompu en avant du gaillard 

d arrière par les fabord$ des canons de ce 
gaillard. 

• Il faut faire attention que la rabatue du 
Gaillard de Tavant du VaiiTeau doit être ter- 
minée auili dans fon étendue ^ & entière*- 

ment couronnée^ de même , par deux Pré-* 
ceintes } ces deux Carreaux font femblabies 
tant à celui dont on vient de parler ^ qu au 
fuivant qu*on va décrire : ces deux Précein- 
tes forment ainfi deux cordons , au même 
niveau , fur le côté extérieur des deux Gail-> 
lards du Vaiffeau ; elles font interrompues 

]pa£ l'intervalle du Palfe-avant qui fépare k$ 
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Heux Gaillards , 6c elles font coupées auffi ^ 
au Qaillard d'avant , par FouTerture des fa-* 

bords des canons de ce Gaillard. 

La Piéceinte ou le carreau de la fécond 
'de labatue en arrière du Vaiifeau , cou- 
ronne encore l'œuvre-morte de cette par- 
tie, du gaillard d'arrière , & elle fuie abfo*. 
lument le même contour que la précédente; 
L'épaifTeur fit la largeur de ce carreau font 
moindres d un pouce que celles du premier 
carreau. 

La' Préceinte ou le carreau de la trot-* 

fieme rabatue en arrière , termine l'œuvre- 
morte de la dunette , 6c couronne enfin 
toute la partie de l'arriére du Vaiifeau § 
qu'on peut appeller plus exaûement (Âcaf' 
tïllage. Cette Préceinte fuit j vers l'arriére 
du Vaifieau , l'élévation qu'on donne à cette 
partie. La largeur de ce carreau eft moin- 
dre d'un pouce que celle du fécond; mais 
fon épai0eur eft égale à celle du précédent. 

La hauteur des rabatues , celle de la 
dunette, ôc celle du Couronnement du Vaif* 
feau^ font déterminées par le Conftruâeur ^ 
parce que ces difiéreiices élévations font un 
peu arbitraires. ( Voyez néanmoins l'Arti^^ 
de Habam^s ). 

ir uj 
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Quille & Contre-Quille. 
S I on compare la carcafle d'un VaiiTeau 

à un fquelette, les membres ou les couples 
en tant les cotes ^ £c la Quille Tépine du 
dos. 

Ainfî la Quille eft la bafe du VaiiTeau; fês 
'deux extrémités font terminées y en Arrière ^ 
par rétambot qui y eft fortement uni , 

eu Avant , par Técrave qui^ quoique dun 
contour très^diâ^rent y peut être regardée 

comme une continuation de la Quille, 

L'étambot Ôc Tétiave font encore dans 
leur» parties le&prtneipaux appuis deTédift^. 
ce du VaiiTeau. 

Xa Quille eft compofée de plufieurs pie* 
des drcfites placées bout-à bout, & qu'on aC 
femble les unes anx autres par des empacures 
qui ttant faites dans les deux pièces forment 
m affemblage a mi-bois^ qu'on letient deffus 
^ deflbuis par des clous à dents pour le pre^ 
mier moment de la Ganftruâtion j ôc qui eft 
affermi dans la fuite par les chevilles des 
Fonds du Vaifleau ou de la carlingue* (Voyeas 
la fin de l'Article Carlingue. 
La hauteur verticale del^ Quille^ ou fon 
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ëpai/Teur, paroit fixée, pour les Vaifleaux fie 
les Frégates , au dixième de leur longueur 

abfolue réduite en pouces; la largeur eft 
toujours moindre de deux pouces ; les em- 
pâtures des écarts de la Quille font prifes 
dans fa Iiauteur, 6c elles ont ordinaixeraent 
en longueur trois fois fon épaiifeur. 

La Quille des Navires trè&*légers , doit 
cependant avoir proportionnellement une 

J)lus forte épaiiTeur ^ ôc on peut la ftatuer fur 
e neuvième de leur longeux totale réduite 
enpouces, 

La plupart des Conftruûeurs ont donné 
depuis long-temps une légère courbure à la 
Quille dans toute fon étendue , c'eft àdire f 
qu'ils la font relever un peu par les extrémi* 
tés; leur intention neit pas en cela de facir 
liter le cours des eaux au milieu du VaiiTeau^* 

ou eft rarchipompc , parce que la différence 
ordinaire di^ tirant d'eau rendroit cette rai« 
fon prefque inutile ; elle n'eft pas non plus 
d'empêcher les Vaifteaux d'arquer en leur 
donnant une courbure en fens cpntraire^paice 
que cette précaution leroit plus propre à 
faire paroître qu'ils ne font point arqués^qu'à 
empêcher qu ils n'arquent réellement : mais 
U femble qu'on attribue cette courbure à 
la Quille parce que le Vaiffeau fe donne de 
violentes fecouITes* ic travaille à fe redref-. 

Piv 
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fer en faifant des efforts extrêmes de toutes 

parts 9 principalement fur fa Quille y au mo- 
jnent qu il fe précipite de fon chantier à la 
mer ; on |)eut ^ je crois , dire alors que fi le 
iVaifleau a cédé , l'arquure qui en réfulte n'efl: 
f)as auflî préjudiciable aux liaifons du VaiPr 
feau &à la vraie pofition de la Quille, puif-* 
qu elle peut tout au plus fe redreiTer entière^, 
inene. 

La Quille des Vaifleaux conftruîts dans 
ëes Badins 9 n'a aucun befoin de courbure 
pour prêter à des efforts femblables à ceux 
qu on vient de fuppofer lorfque le Vaiffeau 
Itbandonne Ton chantier pour courir à la mer^ 
car les éclufes ou les portes des Badins étant 
t>uvertes , Teau des éclufes ou la marée vienc 
tnetre à flot le Vaiffeau lans qu'il travaille 
<raucune façon. La tonture qu'on donne 
.communément à la Quille ^ dans le cas die 
précédemment ^ eft à peu près la moitié de 
fon épaifTcur. 

Le premier bordage extérieur des fonds 
'du Vaiffeau ^ qu'on nomme le Gabord , elt 
;adaptédans la rablure de la Quille; cette 
feuillure a pour profondeur ^ un peu moins 
que Tépaiffeur du gabord, & fon bord infé-. 
ïieur touche au tiers fupérieur de Ja hau- 
teur de la Quille » la rablure de la Quille 
fo çoufond ^ar fes d^ux extrémic^s aveç çqI-» ^ 
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les de r^tambot & de Tétrave. 

La Contre-Quille eft employée à doublet 
les écarts de la Quille^ & à diminuer Taccu* 
lement des varangues & des fourcatsqui font 
entaillés deflusi elle eft compofée de plu- 
iieurs pièces droites qui s'appliquent fur la 
Quille, en dedans, & qui fe joignent bout-à- 
bout, en évitant que leurs écarts fe rencon- 
trent avec ceux de la Quille } elle règne dans 
toute rétendue de cette pièce, te elle s'unit, 
en arrière duVaifleau, à la courbe d'étambot 
par une empature , & de même ^ en avanc 
du VaiiTeau ^ à la pièce inférieure de la con« 
tre-étrave. La largeur de la contre -Quille 
eft égale à celle de la Quille, ôc fon épaiileur 
eft moindre de la moitié ; cette épaiifeur eft 
encore diminuée , vers le milieu du Vaif- 
feau^ à caufe des varangues places dont Tac- 
culement n'eft pas confidérable. 

La contre-Quille eft fixée fur la Quille 
par un clou au milieu & à chaque extrémité 
de chacune de fes pièces ; la longueur de cet 
clous eft égale à deux fois TépaifTeur de la 
contre-Quille : les chevilles des fonds ou de 
la carlingue, dont on a parlé au commen- 
cement de cet article , pénétrent auflt la 
contre-Quille, 

Il arrive fouvent que lorfqu'un Vaifleau 
dérive trop à la voile , on établit fous li 
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Quille & dans toute fa longueur une pieco 
qu on nomme encore Comre - pHilie ou 

R 

RaBATU£8« 

On appelle Rabatuès les élévations , pat 
degrés ^ des œuvres-mortes du Vaifleau ^ en 
arrière & en avant , au-deflus de h préceinte 
du vibord , c eft-à-dire , au-deffus du niveau 
du pont des gaillards. (Voyez tribord). 

La hauteur des Rabatues dépend de la 
hauteur des différentes œuvres-mortes , âc 
ces œuvres font proportionnées pour leur 
hauteur & leurétendue au rang ou àrefpece 
' des Vailïeaux. 
• Aihfi on compte autant de Rabatues 
qu'il y,a d'œuvres i lesVaiiïeaux des premiers 
rangs en ont ordinairement trois fiîr leur 
gaillard d'arrière , qui font , i®. La Rabatue 
du gaillard d arrière. 2^ La Rabatue de la 
teugue. La Rabatue de la dunette. Ces 
trois Rabatues font unies enfemble con- 
fondues en arrière du Vaifleau ; mais elles 
font conduites en pente vers Tavant du gail- 
lard d'arrière & rabattent lune fur lautre, 
L'extrémité de la pente de chaque Rabatue 
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s'appelle Defcollat ^ on les décoie ordinaire^ 
ment de fcuipture* 

' Il n'y a qu^une feule Rabatue fur le gall-' 
lard d'avant des Vaiffeaux ôc des Frégates ; 
elle porte le nom de ce gaillard^ôc elle s'unic 
vers Tavant du Vaifleau au revers du colti^ 
' Les fabords des canons qu'on établit fur 
les gaillards d'arrière ôc d avant des Vai£! 
féaux 9 font percés dans les Rabatues de cet 

deux gaillards. 

Les vibords des Rabatues font couron« 
nés en dehors du Vaiifeau par les préceintet 
ou carreaux qui leur appartiennent. ( Voyez 
Fréceintes }• Les Rabatues font enfuite 
couvertes par les plat-bords. ( Voyez Plat^^ 

Bords ). 

Toute cette partie de Toeuvre^morte de 
Tarriere des Vaifleaux qu'on vîpnt de détail- 
ler, doit-être à Tavenir moins élevée qu ^Ue é 

lété jufqu a préfent. 

. La Cour a donné des ordres pour dimiv 
suier cette hauteur autant qu'il fera poffible«' 

C'eft en conféquence de ces ordres , que 
rétabliiTement des chambres ôc des cabanes, 
fur la dunette des Vaiifeiux de iigne eft abo« 

li 5 ce qui diminue réciproquement la hau- 
teur du Couronnement de ï^lù/^ic des VaiC; 
féaux. 

Tous les Malins |)aioiffent convenir ett 
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effet , qu'un acaftillage trop élevé nuit plus i 
. la marche Sa même à la durée d'un VaiiTeau ^ 
qu'ii ne produit d'avantages & de commo^ 

idités. 

Les Frégates ne doivent avoir à préfent 
]qu une feule Rabatue fur leur gaillard d ar* 
riere. Cette Rabatue commentant à fleuc 
îde pont^ ne s'élèvera vers la poupe que 
Jufqu'à hauteur d'appui : ainfi les chambres 
& cabanes qu'on établiflbit encore à poupo 
du gaillard d'arrière fur lesFrégates^ n'auront 
plus lieu déformais dans celles qu'on conf^ 
truira. 

RfiNT&iÉE DE l'Œuvre -Morte des 

Vaisseaux, 

Toute la partie duVaiffeau qui eft hors de 
l'eau^c'eft-à-dire^celie qui eft compriiè depuis 
le premier pont jufqu'au vibord , rentre en 
dedans par un contour aifez doux ^ ce qui 
donne à la membrure de cette partie une fi-< 
gure affez femblable à une S, (Voyez ^/fo»* 
ges de Revers). 

L'ufage de donner de la Rentrée à V(&u^ 
vre-Morte eft fondé fur plufieurs raifons; 
l'utilité de rapprocher de Taxe du VailTeau 
tous les poids, afin que dans fes mouvements 
U fgic moins fatigué ^ la facilité de mieux 
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bnenter les voiles au plus près du vent, les 
haubans faiiànt alors avec le mftc un anglo 

plus aigu ; la légèreté de l'Œuvre-Morte pro*; 
duice par la diminution des poids de la chati 

1)ente ; & la plus grande fiaoîlicé caufi^ pai^ 
a légèreté de cette <Euvre-Morte. 
On peut conclure delà , qu'il y a plufieurii 

£ reportions à concilier pour le degré delà 
Lentrée de r<Euvre-Morte ; mais on ne doic 
pas perdre de vue que le fécond pont & les 
gaillards des VaiiTeaux , doivent être aflex 
ipacieux pour y faire aifément le fenricci 
des canons & de la Manœuvre. 

S 

Sabords^ ieurs Mantelets , leurs SeiêiUeti 

& Ums SoJis. 

Les Sabords font les embrafures prati- 
quées de chaque coté du Vaifleau ^ dans û 
membrure , pour pointer le canon. 

La trappe ou le volet qui les ferme, parle 
dehors , s'appelle le Mamelet des Mords ; il 
eft attaché au Vaifleau par des gonds 6c des 
pentures. 

Le bas des Sabords ou leur appui fis 
nomme SemUet y apparemment parce qu'on 
le compare au feuii d*uxie porte. La hauteujc 
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du Seuillet d'un Sabord , eft la diftance qu'il 

y a du deffus du boidage du pont au bas des 
^abords. 

Une Ordonnance a fixé d'une manière in-^ 

variable la hauteur & la largeur des Sabords . 
avec réiévacion des Seuiilets , pour chaque 
calibre de canon ^ afin que les affôts des car 
nons puifTenc feivir indifiéiemment à tous 
les Vaiifeaux qui portent une artillerie fent- 

Llable. 

. Oa rapportera cette table à la fin de cet 
article* 

On donne toujours plus de largeur que de 
hauteur aux Sabords, afin de pouvoir pointer, 
de droite fie de gauche^ les canons avec plus 
d'utilité & d'aifance. La hauteur des Sabords 
aflignée par TOrdonnance, eft fuffilante pout 

pointer les canons à l'élévation qu'on défire* 
Les ouvertures ou embrafures des Sabords 
!fic la hauteur de leurs feuillets font de pro« 
portions différentes ^ fuivant la grofleur des 
canons , & fuivant la hauteur de leurs af-* 
fûts qui eft relative à chaque calibre ; car il eft 
évident qu'il faut une plus grande ouverture 
de Sabord pour y fervir un canon de trente-ûx 
livres de balle que pour une pièce de moin- 
dre calibre ^ & qu'il faut auÛi un affût plus 
élevé fie plus large pour ce même gros 
canon, que pour ua autre de calibre inférieur* 
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On ne met ordinairement de Mantelets 
qu'aux Sabords de la première batterie des 
Vaiffeaux à deux ponts, parce que cette bat* 
terie étant peu élevée au-deflus de la flottai* 
fon, elle peut fouvent être fubmergée pat 
rinclinaifon du Vaiffeau produite par la force 
du vent ou par la vivacité du roulis. 

On établit encore des Mantelets aux 
Sabords de la deuxième batterie des VaiP 
féaux à trois ponts. Mais il cil rare qu'on en 

Î>ofe aux Sabords de la batterie des Frégates; 
eur batterie & la féconde des Vaiffeaux à 
deux ponts font cependant garanties des 
coups de mer qui fe rompent furie Bâtiment 
par des étuis qui environnent par dehors une 
partie de la volée du canon, & qui s emboî* 
tent comme un chaflis dans l'ouverture dea 
Sabords ; on nomme ces étuis Faux Sabords ; 
il fembic qu'ils devroienc au contraire s acKi 
peller Faux-Mamelets. 

Les Mantelets doivent avoir une largeur 
Je une hauteur un peu plus confidéra-i 
Mes que celles des Sabords , afin qu'én 
^^^^/Mttus, ils puilTent appuyer des deux 
côtés, & en dedans du Sabord, ou fur les 
bouts des bordages extérieurs qu'on taille fie 
qu'onfaitexcéder à cet effet, ou bien fur les 
deux membres voifms qu on laiffe également 

un peu à découvert dans la hauteur du 5a^ 
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bord. Le bas du Mantdet lepofe fur la foie 
du Seuillet du Sabord. 
L'épaiiTeur des Mantelets eft génénde* 

jneat de quatre pouces à quatre pouces & de-: 
mi. 

Les Mantelets des Sabords font compoféa 

avec des bordages qu'on croife enfemble ; 
ceux qui paioilfenc en dehors ^ font placés 
horizontalement ^ & doivent ainfî répondre 
aux bordages extérieurs qui revêtent le 
iVaiireau ; le Mantelet eft enfuite doublé 
en dedans par des bordages verticaux : cet 
affemblage eft fixé par des clous. 

Les Mantelets^ ^infidifpofés^font attachés 
auVaiffcau , & fur le haut des Sabords , par 
des gonds & des pentures ; ces gonds ^ ôc 
ces pentures ont une grolTeur fie une épaif^ 
feui relatives à la pefanteur ou aux dimen^ 
fions du Mantelet* On pofe auffi en dedans 
du Mantelet deux anneaux , où Ton paffe des 
cordages pour fermer folidement le Sabord* 

Les Mantelets ouvrent en dehors du ValG 
feau , & on les élevé par dedans au moyen 
des bagues ou cordages paiTds dans des an^ 
neaux pofés exprès Vax les Mantelets. Ces 
itagues aboutiffent dans la batterie du Vaif- 
feau, après avoir traverfé le bordage de 
xemplifTage entre les deux préceîntes , le 
membre & reutiemife. Ces petits canaux 

doivent 
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doivent avoir affez de circonférence pouc 
que ces Cordages y aient tout le jeu necefr 

faire. 

Les icagues des Mancelets font garnies en 
dedans du VaifTeau de Paianauim ou petits 
jPalans qui fenrent à hiffer ou élever les Man^ 
telets avec mmns d'efFort. 

Les Soles des Sabords des différentes 
batteries du Vaiffeau j font des pièces dont 
onrecouvrele haut ôclebas des Sabords pour 
obvier aux accidents de la poudre âc du leu 
lorfque les canons tirent y éc pour empêcher 
auflTi Teau &c les faletés de tomber dans l'ou- 
verture du Sabord ôc entre les membres du 
iVaiiTeau. La foie inférieure forme l'appui du 
Sabord 6c termine l'élévation du Seuillet ; fa 
largeur eft égale à réchantillon du Vaiffeau, 
c'eft-à-dire ^ à l'épaiffeur totale du coté du 
iVaiffeau en cette partie ; Ton épaifleur eft la 
même que celle des bordagcs du ponc de la 
batterie. 

La Sole fupérieure des Sabords , diffère 

de la Sole inlcrleure en ce qu'elle ne doit 
avoir pour largeur que Tépaifleur des mem- 
bres telle qu'eue eft dans la batterie oix elle 

eft établie. 

Cette Sole eil enfuite recouverte en de-' 
dansfic en dehors du Viûffeau par les borda- 
gcs de revêcemeat, 
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Lea Sabords des batteries d^un VaîlTeait 

font percés^ l'un à Tégard de l'autre, en échi- 
quier^ aiin que le ^u de la batterie fupé» 
f ieure ne nuife pas k la batterie inférieure. 
L'intervalle entre chaque Sabord de chacu- 
ne des batteries eft rektîf au nombre & au * 
calibre des canona de chaque battacie du 
Vaifleau* 

Seps ve Drisses & d'Ecoutes. 

Le Sep deDriJJe du grand m&t de faune ^ 

& de la grande vergue , eft une forte pièce 
de bois , établie verticalement fur le iècond 
pont du Vaiflèau , & contre la âce pofté- 
rieure du bau qui forme ^ en arrière^ récan^ 
fcru dn grand mât. 

Le corps de cette pièce qui s'élève fur le 
fécond pont, à la hauteur de quatre à quatre 
pieds êc demi, eft refendu de plufieurs lon- 
gues mortaifes qui reçoivent ^ chacune , un 
gros rouet de poulie en bronze ; c'eft fur cea 
ïouets, ôc dans ces mortaifes , que coulent 
les Dnjjjes i ou cordages , nommés Guindé^ 
refes du grand Mât de Hune tr de la ^ande 
J^ergiie , lorfqu'on veut les élever a leur 
poite ou les abaifien Cette manoeuvre s'o-^ 
pere an moyen du cabeftan. 

Le Sep de Diiile defcend fur les baux à\\ 
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|)remîer pont > ôc fon pied eft folidemenc 
aflujetti contre le bau fur lequel il aboutit* 

L'épaifleur de ce Sep tSt égale à Té* 
ijuarriflage des baux du fécond pont , ôc 
fa largeur eft doable de fua épaiûeur > ces 
deux dimeofions diminuent des deux dert 
depuis le fécond pont jufqu*à ion pied ; il eft 
cndenté fur le bau du fécond pont, & reten\i 
coaue ce bau par deux cheviUes de fex cla«' 
Vetées litr viroles^ 

Le Sep d'Ecoutes du grand hunier eft 
l'aifemblage de deux petites bittes ^ utùeg 
par une traverfe ^ lefquelles fonc auili , cha- 
cune, refendues d'une grande morcaife qui 
reçoit un gros rouet de poulie en bioozd 
fur lequel coule ï Ecoute de ia voile du grand 

Hunier* 

Le Sep d'Ecoutes eft établi verticale-* 
ment fur le fécond pontifie contre la face ds^ 
térieure du bau qui forme , en avant, l'ëtam- 
brai du grand mât. Les deux petites bittes 
8'élevent fur le fécond pont à la hauteur de 
trois pieds & demi ; elles font à trois otf 
quatre pîeds de diflaace l'une de l'autre ; 
leur ëpaifîeur ôc leur largeur itm. égales à 
i^ëquirrilFiige des baux du leeond pont $ 
elles font endentées fur le bau du lecond 
pont qu'elles traverXent > âc y font retenues 

chacuac pai deux chevUt^s davetées fus 
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viroles : les jambes de ces deux petite^ bitteH 
fe réuniflenc enfemble fous le fécond pont > 
& viennent s'appuyer fur le bau correfpon- 
dant du premier pont^ ou elles font folide'^ 
jnent affujetties, 

La manœuvre des Ecoutes fe fait à 
. bras. Ces deux cordages font chacun croifés 
fut la tête de la bitte Ac fur le bout de la 
traverfe , lorf(][ue la voile du grand hunier 
eft bordée. 

Le Sep de Drifle du petit mât de hune , fie 
de la vergue de mifaine ^ eft établi en arrière 
du mât de mifaine, fur le fécond pont , de 
même que celui du grand mât de hune Teft 
en arrière du grand mât : c eft auffi par 
le moyen du grand cabeftan de l'arriére 
qu'on exécute les manoeuvres de guinder 
£c d'amener^ foit le petit mât de hune^ foit 
la vergue de mifaine. Les dimenfiorts èc pro- 
portions de ce Sep de Driflfe font moindres 
dun quart que celles de celui du grand mât 
de hune. 

Le Sep d'Ecoutes de la voile du petit hu- 
lûer eft établi en avant du mât de mifaine, fut 

le gaillard d'avant , comme celui du grand 
hunier Peâ en avant du grand mât fur le 
• fécond pont ; il eft compofé de même , Ce 

fes proportions font , auffi , moindres d'un 

quart que les dimeafions de celyi du grandi 
hunier. 



Soutes. 

On a vu dans TArticle Cale que tout cet 
cfpace qui comprend la capacité des fonds 
du Vaifli;au , eft féparé dans piefque toute 
fon étendue ^ 6c à une certaine diftance au^ 
deffous du premier vont , par le plancher du 
fauX'pont^ ôc qu'elle ielt enfuice en arrière 
te en avant du Vaifleau ^ par les cloifons 6c 
par les petits planchers, tant des Soutes au 

gain 9 Ôc des Soutes aux poudres , que de la 
bflfe ou Soute aux lions » flc de la Fofle oti 

Soute Liux cables. Toutes ces grancl^^s dif- 
tiibutions font ddlinées pour les objets 
dont elles portent le nom } mais comme U 
y a une infinité d'articles néceflfaires au 
VaiiTeau & à fon Equipage ^ pendant fa 
campagne ^ on pratique fur le faux - pont 
plufieurs compartiments , qu'on nomme en-^ 
corc Soutes y en tel nombre & telle étendue 
que le comporte le terrein du faux-pont , ôc 
que Texige la quantité & le volume des dif- 
férents articles. Toutes ces petites dift ri bu- 
tions^ bienféparées les unes des auues^ ôc biea 
fermées y font aflfeâées y les unes aux divers 
Alaîtres Ouvriers du Vaiffeau pour leurs 
uftenlUes de fervice y & les autres fervent 
à renfermer des parties de vivres* ( Voyes 
Plancher du îaux-Pom ). Q ii) 



I 
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Soutes au Pain. 

L'iTABLisslM£NT du planchci des Soutes 

(lu Pain commence ^ communément, à dix* 
huit pouces en arrière de Tépontille qui 
foutient la carlingue du grand Cabeikan 5 tC 

règne jufqu'à Tarriere du Vaiffeau , c'efl-a- 
dire y qu il commence à la fin ^ en arrière 9 
chi fàux^pônt 9 & qu il d'écend jufqu'à Textré^ 
juité du Vaiffeau en arrière. 

Les baux qui forment ce plancher font 
^de bois de fapin y ils font établis à la moitié 
de la hauteur comprife depuis le deiTus 
de la quille y jufqu'au deflbus des baux du 
premier pont , y compris leur bouge y leur 
cquarriflage eft âxé à deux pouces de moins 
<|ue celui des baux du faux^pont y & on leut 
domie un bouge ou un cintre de la fixieme 
partie de leur longueur en pieds réduite ea 
pouces ; leurs têtes appuient de chaque ùôté 
duVaiiTeaufur les vaigresdans dçs mortaifes 
Cil elles s'ençhâfienc à queue d'aronde ^ & eU 
les font foutenucs & lices aux côtés du Vaif- 
feau par un taquet taillé en confole qui eft 
établi fous chaque extrémité dçs bikux £c 
cloué fur la vaigre de foutien. 

On met ordinairement douze à quator«û 
fc^u^ dans Içs Vaifleaux des premiers; rangs. 
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four former le plancher de leurs Soutes au 
aiQ i on obfcrve en les mettant en place^ 
<f en pofer un perpendiculairement au der- 
" nier bau du faux-poac, d'en établir deux à 
toucher Tarchipompe d'artimon^ pour lui 
fenrir d'étambrai ^ Ac d'en polèr un autre fuc 
Textrêmité arrière du Vaifleau. Les autres 
baux fe pofent à diftance égale. 

C'e& lut le bau qui eft le plus en arrière^ 
qu'on établit la cloifon de féparation des 
toutes au Painiavec la petite Soute duMaitre 
Canonnier* Cette petite Soute comprend ^ 
feulement 9 Telpace ^ ou le vuide compris , 
entre les montants de l'arriére des Soutes 
au Pain^ Ac Tindinaifon ou la quête de Té- 
tambot : cette féparation eft formée au 
moyen des montants qui font appuyés fur 
les baux de ce plancher Ôc fur ceux du pre* 
mier pont ^ auxquels Us doÎTenc s^oodre 
per p endiculaircmcnt. 

On établit de chaque côté du tambour 
de réooutille de la Soute aux Poudres juf- 
qu'au plancher du faux-pont une cloifon qui 
fépare les Soutes au Pain dans if, longueur 
du Vaifleau. Le petit corridor que forment 
CCS deux cloifons prolongées, fert, principale- 
ment de pafTage^ pour porter librement de la 
lumieiedansfe £uial delà Soute auxPoudrea 
c[ui eft dans l'archipompe d'artimon. L'ou* 
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verture de ce paffage donne , comme celles 
des Soutes au Pain ^ fui le planchei du faux^ 
pont y on y parvient par Técoutille aux vi- 
vres^ & on y defcend par une échelle comme * 
dans les Soutes au Pain ^ parce que leur 
plancher eft plus bas que celui du fiiux-pont 
ainfi qu'on peut lé remarquer. 

Le bau du plancher des Soutes au Pain qui 
eft perpendiculaire au dernier bau du plan* 
cher du faux-Pont^ fert de foutien aux 
montants qui torment de chaque côté du 

pafiage dont on vient de parler ^ une cloifon 
de réparation avec le faux-pont. Ces mon-, 
tants s'élèvent jufqu'aux baux du premier 
pont ; ils font établis fur les côtés au Vait 
ieau depuis la cloifon de féparation de la 

f alerie avec les Soutes au Pain* ( Voyez 
Article Galerie ). Et on laifle entre ces mon- 
tants à chaque cloifon une ouverture qui don- 
ne fur le plancher du faux-pont ; ces deux 
ouvertures font fermées par des portes à 
couliiTe dont le Commis du M unitionhaire a 
les clefs dès que le pain eft embarqué dans 
le Vaiffeau» 

• L'efpace compris des deux côtés du Vaif- 

feau depuis la cloifon d'entrée des Soutes au 
Pain jufqu à celle de la petite Soute du Maî- 
tre Canonnier ^ doit être divifé en trois par-, 
ties ^ par deux cioifons* Ces réparations pro<2 
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duifenc de chaque coté du Vaifleau» deux 

prenne r es Soutes au Pain , deux fécondes ÔC 
une Cioiiieme qu on nomme la ^ome tournant 
tff parce qu elle communique à laucre côté du 
Yaifleau par derrière le tambour de récoutil- 
le de la Soute aux Poudres ; on diûingue les 
deux premières Soutes & les deux fécondes^ 
l'une de l'autre , en difant la première à tri- 
bord ou à droite du VailTi au ^ la piemiere à 
bas boid ou à gauche du VaiÛeau , &c ainfi 
des autres. On établit ce nombre de Soutes 
pour y arranger plus facilement le bifeuic, ÔC 
pour faire un recciilement aifé de celui qui 
eft confommé. 

Les Soutes au Pain font bordées Intc-»' 
rieuxement avec des planches de fapin , âc 
toute la membrure en eft recouverte pouc 
que le Pain y foit avec propretd. Les oor- 
dages du plancher des Soutes au Pain ont 
deux pouces ou deux pouces ôc demi d'é- 
paifleur y & ils font arrêtés fur les baux par 
des clous ordinaires. 

Soute aux Poudres. 

L A Soute aux Poudres t& établie fous le 
plancher des Soutes au pain y Ac règne comme 

elles depuis lanière du grand cabeltan juf- 
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qu a l'arriére abfolu du Vaifleau. 

Le plancher de cette Soute eft appuyé 
de droite & de gauche fur les fourcats ^ ou 
pour mieux dire fui les vaîgres de fonds. 

La hauteur où ce plancher doit s'établir ^ 
eft fixée au tiers de la hauteur compriie 
entre la quille ôc le champ fupérieur des 
baux du premier pont. 

Le nombre des baux de ce plancher eft 
relatif à la longueur de la Soute : ces baux 
ont ordinairement une largeur & une épaif- 
feur proportionnées à leur longueur ; ils doi- 
vent être d'un bois léger; leurs extrémité 
font aifujetties fur la membrure du Vaiifeau; 
on leur donne une tonture fixée au ilxieme 
de leur longueur réduite en pouces : ceusc 
de ces baux qui ont le plus d'étendue font 
foutenus à leur milieu par une petite épon« 
tille qui s'encfaâfle fous les baux 6c qui s'ap* 
puie de même fur la carlingue. 

Les baux du plancher de la Soute aux 
Poudres y font recouverts par des borda^ 
ges de bois de fapin , & on obferve encore 
de revêtir Tintérienr de la Soute avec 
des planches très-minces , qui font fixées 
par des petits clous fans tête y ou ^ ce qui 
letoit mieux , par des chevilles de bols. 

On pratique dans la Soute aux Foudres 
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èc vers larriere du Vaiffeau plufieurs caîA 
fons 9 pour y confervei les gargoufles ou 
charges de canons. 

La Soute aux Poudres eft féparée du relie 
de la cale du Vaifleau y par une double cloi« 
fon intérieure 6c extérieure établie' fur des 
montants ; mais pour mieux intercepter tou- 
te communication 9 6c pour rendre moins 
périlleux un acddent du feu qui prendroit 
dans la cale ^ on remplit ordinairement do 
terre le petit intervalle entre la cloifon ex- 
térieure 6c l'intérieure de la Soute aux Pou« 
dres. 

On doit voir à la Hn de F Article du Tarn^, 
kùwr f de t Archipompe y du Md$ dAtnmmi 
quelles (ont les précautions qu'on prend 
pour éclairer fans rifque de feu, la Soute 
aux Poudres ^ dans un comi)ac ^ où ^ loriqpie 
les Canonniers doivent y travailler $ ib y; 

defcendent déchauflfés & n'ayant rien fut 
eux qui puilTe faire feu* La Soute aux 
Foudres 6c les caiflbns à gargoufles font gar« 
nis de toile pour recevoir les Poudres qui 
pourroiq;it fe répandre > âc pour nettoyer 
plus fôrement la Soute ^ lodque le VaiiTeau 

débarque fes Poudres, 

( Voyez à l'Article EcêiuUle ce qui con- 
cerne celui 4c h Some mm Foudres )« 
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T 

T A I L L E*M £ r; 

Le Tai/le-Mer eft la première pièce de- 
l'avant abfolu du Vaiileau , qui divife le 
fluide : fou contour dpit être hardi 8c agréa- 
ble à Toeil. Cette pièce termine la faillie 
qu'on donne au VaiiTeau en dehors de Té*- 
trave. 

Lextréniiité inférieure du Taille -Met 
defcend fur le bout du^Brion ou Ringeot ^ 
& fon extrémité fupérieure aboutit à la par- 
tie inférieure de la Figure ou Poulaine donc 
on orne Tavant du Vaifleau. Le Tailie-Met 
doit avoir un peu moins d'épaiileur que les 
pièces qu il parcourt 6c qu il termine } il eft 

arrêté fur l'enrave , fur la gorgere , & fur la 
iieche ^ par des chevilles qui fe perdenc 
dans ces oifiiéietttes pièces. 

Tambour de l'Ecoutille aux Poudres ^ 
tr CELUI DE l'Archipompe du Mat 

d'Artimon. 

• L E foin qu'on apporte , dans la dîftribu- 
tion des aménagements de la cale da Vaif-i 
feau ^ à ce que Tes différents compartiments 
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foicnt bien féparés les uns des autres , peut 
raUurei fur les précautions qu'on prend poujc 
intercepter toute communication avec la 
foute ou les poudres font renfermces. 

On voit dans l'Article de la Soute aux 
Poudres comment on a féparé cette foute 

d avec 1j fond de cale , & les autres atten- 
tions qui concernent fa fureté ôc celle du 
tVaiifeau ; il refte à préfent à examiner com- 
ment le feul pafiage qui conduit à cette fou- 
te par fon écoutiile , eft abfolunient fépa- 
lé des autres aménagements qui ïcavi* 
ronnent* 

Il eft dit dans rArtîcle Epontille qu'on 
emploie un nombre fuihfant d'épontilles 
ou montants pour la formation du Tambout 
de TEcoutille aux poudres , dans lequel eft 
compris ôc renfermé celui de TArchipompe 
du Mât d'Artimon : c'eft au moyen de ce 
Tambour qui cerne Touverture de l'Ecou- 
tille aux poudres qu'on defcend dans la fau- 
te aux Poudres ; ce Tambour travei^e dans 
fa hauteur les foutes au pain^ ôc s'unit, ex« 
térieurement , à celui qui forme le petit paf- 
fage , par le plancher du Commis £c celui 
des foutes au pain , ( Voyez TArticle de ces 

Soutes ) 5 par où on parvient à rArchipompe 
d'Artimon > pour y allumer le lànal ou lan«* 
terne qui éclaire la foute aux poudres ^ de 
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qui eft fufpendu au milieu du Tambour dit 
i'Archipompe du Mât d'Artimon* 

Ces deux Tambottfs qui extérieutemeM 
«'unifient enfemble , & oont il eft ici quef- 
tioo f forment la réparation des £>iitea au 
pain ^ à droite > ÔC à gauche i cette remar-> 

3ue a fon étendue nécefiaire dans TArticie 
u Plancher des Soutes au paUié 
Le Tambour de TEcoutille de la foute 
aux poudres doit être un peu plus que 
l^ouverture de i'Ëcoutille de cette foute ^ 
& fon étendue , vers Tarriere , doit être 
aifez confidérabie ^ afin de ménager ^ aiH 
dedans du Tambour , un petit repos fut 
les baux du plancher des foutes au pain j 
pour fervir de retraite au Maître Canomûef 
qui y place les caiffes de cartouches de fu* 
ills^ les iance^feu^ les cornets d'amorce 
f>our les canons , les fufées^ & même quel-» 
ques charges de canon en cas de befoin pic€- 
ùnt : ces différents articles d'Artillerie fie 
d'Artifice étant plus à portée en rendent le 
iervice plus prompt* 

Ce Tambo^ir eft compofé avec des épon- 

tilles ou montants qui font appuyés ôc foli* 
.dément cloués fur les baux du premier pont 
& iur ceux du plancher des foutes au pain ; 
leur nombre eft relatif à Tétendue du Tam- 
bour^ & leur équarriffage dk proportionné 
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k leujc hauteur ; ils font revêtus en dedans 
ài en dehors de planches légères qui ache^^ 
vent la cloifon de ce Tambour : il y a une 
échelle appuyée par le haut fur le bord de 
rEcoutiue y 6c par le bas fiii les baux du 
plancher de la foute ; c'eft par cette échelle 
que les Canomiiers defcenJent dans le Tarn* 
bour ôc oarviennent en^ dedans de la Ibuce 
aux Poudres. 

Le Tambour de TArchipompe du Mât 
d'Artimon eft renfermé dans celui de I'Ecoih 
tille aux poudres , comme on Ta dit au corn* 
mencement de cet Article, il eft établi en 
avant du Tambour de TEcoutille aux pou* 
dres ^ 6c il répond direâement fous la carlin* 
gue du Mât a Artimon. Les montants qui for- 
ment ce Tambour font les quatre épontilies 
qui fupportent les deux baux, du premiec 
pont, lur lefquels eft établie la carlingue du 
mât d'artimon ; ces Quatre épontiiles olacées 
quarrément f compoient le Tamboiu oe TAr* 
chipompe , 6c c'en fur leur côté que les deux 
Pompes d'Artimon defcendent , depuis le 
deiTus du premier pont iufqu'entre les mail- 
les des varai^es accuses de cette partie 
de Tanière du VaifTeau : les quatre épontii- 
les font couvertes par des planches qui achè- 
vent la cloifon de ce Tambour : cette cloi* 
fon ne règne cependant pas dans la partie 
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de la hauteur du Tambour comprife dans 

la foute aux poudres ; cette portion du 
Tambour eil garnie du coté qui fait face à 
la foute , d'un vitrage bien fermé àc de 
deux pieds d'élévation : ceft par ce jour 
que la lumière du fanal de TArchipompe pé- 
nètre dans la (bute aux poudres ; ce fanal 
lepofe lui-même , Mans TArchipompe d'ar- 
timon , fur une cuvette de plomb remplie 
d'eau. 

Tirant d*Eau. 

Différence du Tirant £EaH. 

Le VaifFeau, pourvu quil flotte ; Ôc 
alors dans quelque fituation qu il foit y char- 
gé ou non chargé , plonge dans la mer , 
d'une quantité égale à fa pefenteur , c'eft- 
à-dire , qu'il déplace un volume d'eau égal 
au poids de fa mafle. Cette quantité précife 
en pieds & en pouces j dont le VaiHeau 
plonge en arrière & en avant^ eft ce qu'on 

appelle fon Tnayn d'Eau. 

Le Vaiifeau étant entièrement conftruit ^ 
& venant d'être lancé à la mer y plonge 
beaucoup plus de l'arriére que de Tavant , 
parce que les parties de l'arriére font infini-- 
nient plus pincées par le bas que celles de 

Pavant. 
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l'avant. ( Voyez Fafons de f arrière & dt 
favam du l^aijfeau ) : mais la plupart des 
Vaifleaux , lorfqu'il eft queftion de les char- 
ger ôc de les rendre prêts à naviguer , font 
auifi conduits pendant ce chargement , da 
manière qu'ils plongeront davantage , dan» 
Teau , de Tarriere que de l'avant. (Cette dit- 
férence de fubmergement fe nomme la dif^ 
firence dm Ttrane d*Eam )• Il ne parc^c fub-r 
fifter à préfent qu'une feule raiion de cet 
ufage très-ancien ^ c'eft que l'arriére du 
iVameau tirant plus d'eau ^ le gouvernail 
qui eft établi à cette partie fera frappé pac 
plus de âiets d'eau , & aura ainfi plus de 
force pour diriger l'avant du Vaifleau t 
mais cette raifon qui eft à-peu-près la même 
ique celle qui nous refte pour la quête ex« 
trême y ou obliquité extérieure qu on don^ 
noit autrefois à l'étambot , n'eft pas d'une 
auifi grande utilité qu'on fe l'imaginoit an^ 
ciennement. Les progrès que la Conftntc« 
tion a fait 9 Ac la peneâion oh elle eft à 
préfent , ont éclairé fur ces motifs & ont 
même rendu ces circonftances prefque nuh 
les. 

L'étambot eft gradué perpendiculaîrc**' 
ment, dans toute fa longuevir^ en pieds & ea 
demi*pieds. Ces marques font néceflairef 
pour connoUre ôc pour fulyre les diiTérentcs. 
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plongées de rarrîere du Vaiffeau pendant 
le cours de fon chargement ôc de fa nayiga^ 
tion. 

Uétrave eft divifée de même dans fa 
hauteur 6c pour les mêmes raifons. C'eifc' 

au moyen de ces chiffres réciproques à l'ar- 
riére ôc à lavant abiolus du VailTeau y que 
les Marins conduiiènt Tarrimage dcle chzx^ 
gement du VailTeau , jufqu'au point le plus 
favorable défigné par le Coniiruâeur pour 
la meilleure fiabilité fie la meilleure marche 
du VaiiTeau. ( Voyez (Euvre^ive ^ ^nir 
mage ). 

On appelle auflî , Tirants à^Eau ^ folt les 
différents fubmergements par où le Vaiilèau 
|>aire , pendant fon chargement, pour arrivée* 
a fa ligne de charge ou de flottaifon défignée, 
fbit les différents degrés dont il s allège^ 
pendant fa navigation ^ par la confommatio» 
des vivres» 

m 

V 

V A I G R E s; 

- Li£S y aigres font les ceintures întirîeu- 
res des fonds ou capacités de la cale dtr 

Vaiffeau ; elles lui fourniflent une des liai- 

fons les plus foUdes ôcles plus durables lorf- 
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Îm'cUes font bien diltribuée? , iorfqu elle* - 
ont bien prolongées en écharpo fui iar«r 
cafle ic fur les bords de Tétrave , & enfin 

iorfqu'elle^ font endentéeç par intervalle enr* 

tre les maille» 6c fur U wm^Kwe du VaiP 

Les Vaigies qui font vers Pextrémité dea 
varangues fe nomment » pitrticuUéreaient^ 
yaigres de fonds , te eeUei qui a'élevenc ver? 
les ferre-bauquieres du premier pont s'ap'». 
pellent zïgrss de fleurs. 

Cea dénooiioaciooa de détail fe canfon» 
dent cependant fous le nom général de f^ak 
gres àL de t^aigrage* 

La largeur des Vaîgrei d^un VaifFeau det 
premiers rangs eft fixée communément à 

treize pouces , & elle diminue proportion* 
neiiement jufqu'aux Frégates ^ qui n en doi- 
vent avoir que dix à onse au plus. L'épaiit 
feur desVaigres, en général, eft la même que 
répaifTeur du boxdage euérieur^ elle ^ 
ainfiy diffîrente 6c relative pour chaque rang 
de Vaiffeau ; on ajoute cependant à çectç 
épaiileur celle de Tariête néceiTaire pouc 
les endenter dans les mailles 6c fur le? 
membres ; la longueur de cette arrête çft 
ordinairement de deux pouces ôc denai ^ de 
deux pouces ou d'un pouce 6c demi ; elle 
eft ^ en un mot^ pipoportioimée à répaifieur, 
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des Vaigres ^ ou bien à la force du VaifTeau } 
ainfî qu on vient de le dire. ' ' 

Les Vaigres font toujours accouplées^ ÔC' 
on doic obferver qu'elles diminuent à-peu«! 

près d'un tiers de leur largeur, en s'appro- 
chant des exticmités du VaifTeau; ces par-: 
ties étant intérieurement beaucoup plus re{^ 
ferrées , à caufe de racculement extrême des 
fouxcats 9 qu au milieu des tonds du Vaif* 
ieau. 

Les Vaigres s'établiffent de la manière 
fuivante : on commence par mettre en place 

les Vaigres de fonds dont le bord inférieur 
doit être au niveau de l'extrémité des va- 
tangues àc des foûrcats. On endente ordi- 
liai rement ces premières Vaigres entre les 
mailles ^ on leur laide même quelquefois 
un rebord fur les bordages du paillot ou du 
fond. Ces deux premières Vaigres font con- 
duites en arrière jufqu à la partie de Tar* 
calTe quelles peuvent faifir, & en avant 
jufqu a toucher Tétrave. Le contour de ces 
deux premières Vaigres eft très-diâicile , à 
caufe des façons de l'arriére & de Favant 
du Vaiifeau qui font fort pincées vers le 
niveau de ces deux premières liaifons. 

Les écarts des Vaigres fe joignent bout à 
bout fur les membres^ & elles font fixées fut 
les couples par. un clou à chaque membre ; 
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elles font encore ailujeccies par les chevil- 
les de bois qui font réparties dans roeuvre* 

vive & par les chevilles de fer qui péné- 
trent les allonges de porque ; on a même at- 
tention de ne pas clouer les Vaigres dans les 
endroits où les porques doivent être étar 

blies. 

Les Vaigres de fonds étant pofées , oit 
doit mefurer au milieu £c aux extrémités du 

Vaiffcau refpace qui refte , compris depuis 
le bord intérieur des ferre -bauquieres du 
remier pont jufqu'au bord fupérieur des 

^aigres de fon'i , pour écal^lir tanc plein que 
vuide les Vaigres qui relient à placer. 

Prefque tous les G>nftruâeurs font abou? 
tir y en arrière du Vaifleau , les extrémités 
desVaigres^ fur la barre d'arcalTe dite di€ 
f remier f^m £c fur les autres barres d'iuccalfe 
inférieures où Içur contour leur permet d an-- 
river. * 

Il eft bien évident qu'on unit^ par ce moyen^^ 
Tarcafle au corps du VaifTeau aune manière 
très-foiide , ôc on peut remarquer que pour 
ajouter encore à cette liaiion eifentielle on 
établit enfuite dans cette partie de Tarcaife 
des marfûuins, (Voyez Marfouins) qui em- 
bralfent obliquement ôc par-delTus les Vai« 
grès tous les couples Toifins qu'ils peuvent 
laifir, 

RU) 
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Vaxangues 9 DEMI- Varangues 3 Fourcats 

& DEMI-FOURCATS. 

i 

On emploie^ danslaConftruâioii^ dés Va-^ 

yangues de diiFérentes efpeces, & toutes font 
les bafes des couples duVaifleau. On emploie 
lea Varangues plates pôur les fàtids du milieu 
du VaiflTeau, 6c on les continué plus en avant 
dans les Vailféaux > dont les façons de cette 
partie doivent être peu taillées. Le* Vârah« 
gues demi acculées fôfit employées en pluft 
grand nombre en aviilt du Vaifleau qu*én 
arrière ; lés Varangue* acîculées fervent 
davantage en arrière du Valfleau qu'en 
lavant , 8c ce font éh effet âdUeà dont \tt 

branches approchent le plus de la figure an- 
gulaire* Lies fourcats formefit un angle plus 
aigu c}ue les précédentas^ils r effamblant^afiez^ 
à la lettre Y ; ils commencent la pincéè des 
façons en avant 9n en atriité V^iffeau , 
îls font employés en plus gtîtfide quan*^ 
ticé dans cette dernière partie. Ces fotircati 
font fouvent compofés de pkiileuis pieceà 

quand ils font aux extrémités du VaifTeau , 

& fur- tout en arrière où leur pied doit être 
fort lon^* 

Les Varangues plates ont ordinaîrement 
en longueur la moitié de la plus grande larr 
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gcurdu VaifTeau; elles ont cependant quel- 
que chofe de plus ou de moins fuivant la 
parde des foncw où elles doivent être phn 
cées ; leurs branches doivent avoir le même 
équairiHage que les membres ^ âc on leujc 
laifiè en dehors àc en dedans , conune à ceux* 

là, un quart de pouce ou ua demi-pouce de 
plus pour le parage. 

• JLes Varangues , abfolument plates ^ doi- 
vent avoir à leur milieu une dimenfion ver- 
ticale double de réquarriilage de leurs bran- 
ches ; ce furcroit de dimeniion fert à mar- 
quer racculement prefqae infenfible de ces 
Varangues ; toutes les autres Varangues ont 
une parcie des dimenfions précédentes y mais 
Textenfion de leurs branches , leur contour 
& leur acculement varient au gre du ConC- 
trudeur : ce travail eft néanmoins relatif 
à refpeœ du Vaifieau qu'on doit conftniire. 

* On appelle acculement la queue ou Tan- 
gle extérieur qu'on qSl obligé de donner au 
pied des Varangues pour ks établir fur la 
•quille du VaifTeau , & fur-tout pour évuider 
les contours ou les courbes de la ligure que 
-cette partie des fonds du Vaifleau doit avoir. 
Ces difiérents contours font déterminés pat 
le plan du Conftructeur qui en afligne la 
^juanttté & la proportion précifes pourcha*» 
^ue Varangue , fuivant fpn efpece ou félon 

R iv 
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la partie du Vaiffeau où elle cft employée J 
Lorfque toutes les Varangues, les genoux 
de fond , les demi-Varangues , les Fourcats , 
les genoux de revers, & les demi-Fourcats de 
tous les çpuples de levée font en place ^ le 
.Conftrufteur fait ordinairement ceindre ce 
commencement de la carcafTe du Vaiileau 
avec la liffe du fond. Le Conftruûeur corrige 
& redrefle , en établiffant cette liffe , les dé- 
fauts de niveau inévitables lors de la poil- 
tion des Varangues fur la quille. ( Voyez 
r Article Lîjfes ). 

Voici la manière dont oo affemble ces diif- 
férentes pièces fur le chantier : on unit pre- 
mièrement aux deux cotés de la Varangue 
ies deux genoux delà moitié de leur longueur^ 
ils y font fixés par trois chevilles d'affem- 
Jbiage y dont l'une eâ cbaiTée au milieu ôc au 
jrevers des deux autres. On remplie enfuite le 
vuide compris entre les deux pieds des ge- 
noux âc la Varangue ^ par une pièce qu on 
nomme la demi^f^arangMe ; elle a le même 
équarriffage & la même dimenfion verticale 
que la Varangue ; elle y eft aifu jettte par trois 
chevilles d afîemblage , dont deux font chaC- 
fées vers les extrémités des branches de la 
jdemi* Varangue , & la troîfieme qui Teft ver» 
le milieu de la dcnii-Varangue & de la Va- 
rangue, ^es chevilles d'aûembiage pén^* 
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trent les deux pièces qu elles unifient enfemr 
ble. 

Avant de mettre la Varangue en place 
on fait fut la contre- quille (ou bien fur U 
quille il on n'a pas établi de contre-quille ) 
une entaille de deux pouces ou d'un pouce 
de profondeur (félon répaiffeur de la contre* 
quille ou félon que le Conftruâeur Ta dé- 
terminé); cette entaille doit avoir en lar- 
geur ) l'épaiiTeur du pied de ta Varangue. On 
nit auffi une coupure aflez profonde dans le 
pied de la Varang ue pour Pemboîter dans l'en- 
taille de la contre-quille , & de manière que 
les extrémités latérales du pied de la Varan- 
gue dépaflent la contre*quille 6c rebordent 
lur la quille: ce rebord n'a lieu que pour les 
^Varangues plates & pour les Varangues 
demi^acculées. * 

Le pied de toutes les demi-Varangues 
plates ôc demi-acculées font encore enchâifés 
fur la contre-quille dans une entaille ; mais 
leur rebord fur la quille n'eft pas ordinaire- 
mène aulli confidérable que celui des Varan- 
gues. Les pieds des Fourcats font encore 
emboîtés fur la contrc-qulUe , mais ils ne la 
dépaflent point par le coté ; les pieds des 
demi-Fourcats font iimplement appuyés fur 
la contre-quille. 

Dès que les préparatifs précéderus font 
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achèves, on met en place fur la contre-quilic 
ou bien fur la quille toutes les diffc rente» 
Varangues des couples de levée , déjaaifem* 
hiées avec leurs genoux 6c leurs demi-Va* 
rangues^ & on eachâffe le pied des Va« 
tangues dans les entailles qui leur font pré* 
parées. Chaque Varangue 6c chaque Fouc- 
cat font enfuite aflujetcis fur la contre* 

<5uille & fur la quille par deux clous qui 
doivent avoir afiez de longueur pour pé-* 
nécrer jufquesdansl? quille; ces clous (ont 
chaflés de biais dans chacune de ces pièces. 

On exécute ce même travail pour les 
Varangues plates , les Varangues demi-accu* 
Jées ^ les Varangues acculas ^ ôc pour les 
Foufcats des couples de rempliffiigc» 

Les Varangues font enfuite mieux affer- 
mies fur la quille par les chevilles de la car* 
lingue* ( Voyeï Caitlimgue ). Voyez fur-touc 
les Articles Couples ôc Allonges des Cêefks. 

V 1 B G R Û. 

On nonune ^ ^gétkérécmtat ^ Fib^rd du 

Vaiffeau , toute Tœuvre - morte comprife , 
dans rintervalle du gaillard d'arrière au 
gaillard d'avant , entre le grand mât fit le 
mât de mifaine, ôc depuis le niveau du fé- 
cond pont ) où du troiiieme pont dans les 
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Vaifleaux de ce rang , julqu au plat-bord qui 
tennine cette partie de i'cftuvrc-morte du 

Vaiffeau, 

Xi arrive fouvent que les Marins difent 
€un Vaiifeau 6c plus fréquemmefit d une 

Frégate , quelle a trop , on trop peu de 
\bord , parce que dans un Vaifieau , ôc fur* 
tout dans une Frégate » l'élévation de Toeu* 
vre - morte du Vibord doit être proportion- 
née à la force ôt à la coupe du Bâtiment. 

On appelle auÛi f^ihord ^ lé bord ou bien 
Tappui oe chacune des csuvres qui termi*' 
tient en particulier la totalité de la u vre- 
morte du Vaifleau $ on ajoute alors au 
mot de Vibord le nom de tŒnvre dont on 

veut parler : comme f^iùord de la rabattue du 
gaillard d'avam , Vibord de la rabattue dt$ 
gail/ard d* arrière ^ée lâ ràiattae de la du-' 
nette ; ou bien tout fimplement , Vibord du 
gaillard d avant ^ du gaillard d'arncrc , de 
tà dunette^ du eouroHuemênt. 

On verra que la prdccinte du Vibord , eft 
le cordon qui couronne Toeuvre-morte du 
Vaifleau compriie entie les deux gaillards , 
c*eft-à-dire, dans la dillance du grand mât 
au mât de mlfaine^ 

( Voytz Fréce'mte du Vibûrd dan? l'Arti- 
cle Priceintes : Voyez auflî les Articles Roi^ 
battues f Gaillards , (Euvre^-morte , PaJJcr 
^van$ de AcafiUlage ). 
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VouTE d'Arcasise. 

La Façade de rarnere de la plupart de* 
'Vaîileaux n'eil pas abfolument terminée pat 
le couple de Tarcafle (Voyez Arcajfe ) ; elle 
cft augmentée d'une charpente ^ffez légère y 
dont les contours & la faillie, pourvu qu elle 
ne foit pas trop grande , donnent de la grâ- 
ce à cette partie du Vaiffeau. Cette char* 
pente qu'on nomme la yoûte d' Arcajfe y eft 
établie fur la liffe-d'hourdi & s'élève juP 
qu'au Couronnement du Vaiffeau. On l'ap- 
pelle i^oâte parce qu'elle forme efFeâivemenc 
une efpcce d'abri ou de toit , vers la lifTe- 
d'hourdi, & que d'ailleurs elle éroit ancien- 
nement A recourbée dans fa faillie > quelle 
formoit une vraie Voûte, 

Là charpente de la Voûte eft compofée ; 

■ 1^. De pièces verticales qu'on appelle Jam* 
bes de Chten. 2^. De montants qui s'unifTerit 
avec les jambes de chien , & qui s'élèvent 
jufqu'au fommet du Couronnement ; ce font 
ces montants ^ qu'on nomme Allonges de 
Tableau , qui forment l'appui des ornements * 
de fculpture , dont la Façade de l'arriére du 
y aiifeau , qu*on appelloit autrefois le Ta-^ 
bleau y eft décorée. 

, La faillie de la Voûte eft décidée pat 
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1 obliquité des jambes de chien ôc par celle 
des allonges de tableau ; depuis quel^ 

que tcn:ips les Conflruclcurs diminuent confî- 
dérablement cette faillie ; autrefois elle écoic 
fujetce à s afl^ffer &: à fe démembrer par 
fon propre poids & par fa grande fordc , il 
arrivoic même que la grande faillie de la 
.Voûte empéchoit le fervice des canons de 
retraite du premier pont , lorfqu on vouloic 
les tirer à quelques degrés d'élévation. 

Les Conftructeurs paroiffent ne donner 
à préfent de faillie à la Voûte des Vailfeaux 
que dix-huit à vingt-quatre pouces, & pro- 
portionnellement pour les Frégates, c'eft-à« 
dire , en général , autant qu'il en faut pour 
donner de la grâce li lafac^ade de rarrlcie du 
VaiHeau , ôc pour renfermer la tête du gou- 
vernail qui aboutit entre le corps du Vaif- 
feau & lafortie des jambes de chien. 

La longueur des jambes de chien s étend 
depuis la linfeKi'hourdijufqu à quelques pou- 
ces au-deflfus du niveau du fécond pont ; leur 
nombre ell relatif à l'étendue de la largeur du 
VaKTeau à la lifie-d'hourdi ; on eh établie 
néanmoins ordinairement huit dans les Vailf 
féaux de force , en ce fens ; une à chaque ex- 
trémité de la lifTe-d'hourdi , ôc qui devien-* 
nent les foutiens de la Voûte par leur union 
avacle^ pièces de liaifon des çoi6^ du Vaif 



ai7o CoNSTaucTiON-PaATi<iU£ 

feau ; deux autres vers le milieu de la Ilfle* 
d'hourdi, c'^ft-àsiire, de qhaque côté de 
Vétambot : ces deux^ci forment la boîte où 
aboutit latcte du gouvernail ; deux autres à. 
çoté de ces dernières qui ferment chacune 
un dc8 côtés de l'ouverture des fabords de 
retraite appellés Sabords dç Sainte Barbe y & 
deux autres enfia qui forment l'autre côté de 

l'ouverture de ces fabords de retraite. 

Les Vaiffeaux de quatre* vingt canons ôc 
au-defTouS) n^ont ordinairement que deux (a* 

bords de retraite, en arrière, fur chaque pont; 
2nais lesVaiifeaux à trois ponts en ont prefquô 
toujours quatrefC'eft-à^dire^ deux de chaque 
côté de rétambot , parce que leur lilfe-' 
d'hourdi eft plus étendue; alors on aug- 
mente le nombre des jambes de chicn^ 6c oxi 
les établit en conféquence» 

La largeur des jambes de cliien doit être 

égale à réquarriflage des membres du VaiP« 
feau , leur épaiifeur eft moindre d'un à deux 
pouces* 

Les allonges de tableau font affemblées 
par des empatures avec les jambes de chien 
dont elles ont les mêmes dimenfions ; mais 
elles diminuent infenfibiement d un tiers 
îufqu a leur fommet qui forme le Couronne- 

ment du Vaifleau. 

Les jambes de chiea font déjà aifujetties 
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fur laliffe-d'hourdi par de gros & longs clous, 
jufqu'àce qu'elles foient liées par les traver- 
fes ou petits baux qu'on établit , au niveau 
des Ponts , pour les contenir enfemble. 

La Voûte entière cft enfuite complette- 
ment incorporée au Vaifleau par les bau- 
quieres ^ ferre-gouttieres ^ feuilles^bretoo- 
nés, bordages intérieurs de révêtemenc, 
bordages de pont , foit du fécond pont , 
foie du gaillard êc des rabattues de l'arriére : 
les difFérences piccemtes&: les bordages du 
franc -bord produifent extérieurement le 
même effet : fon union eft enfin perfeâion- 
née en dedans du Vaifleau par une parcie 
des Courbes d arcalTe. 
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